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Les Jeux 
cP Atlanta 

Jygs reportages^ 

« La Hongroise 
KrisztmaEgerszegi 
remporte son troisième 
titre olympique 
du200mdos 

sliliaPodkopaieva, 
médaille d^or 
du concours général 
de gymnastique. 
L'Amérique en a pleuré 
de dépit 

«L'Italien 
Andrea Colünelli 
gagne couché 
la poursuite olympique 

La médaille 



MARIE-CLAIRE RESTOUX 

VAINQUEUR de la Coréenne 
Hyun Sook-Hee, en finale des 
mroûs de 52 kg, Marie-Claire Res- 
tons n’a jamais douté. Convaincue 
que le judo est affaire de plaisir 
plutôt que de souffiance, elle a vé- 
cu sans s’étonner r aventure d’nne 
remplaçante promue au premier 
rôle. 


àSavonlinna 

ÉDIFIÉ au XV* siècle sur 
osSï Pun des innombrables lacs 
qui parsèment les forets finlan- 
daises, fa forteresse tf Olavinlinna 
abrite depuis 1912 Je Festival 
d'opéra de Savonlinna. Chaque 
été, soixante mille mélomanes du 
monde entier viennent y assister à 
des représentations dont la qualité 
musicale repose sur un travail 
d’équipe à Pandenne. Tonnhôuser, 
de Richard Wagner, Macbeth, de 
Giuseppe Verdi, partagent l'affiche 
cette année avec Le Palais, du 
compositeur finlandais Aulis Sàlli- 
nen. Loin de se contenter dés 
tubes du répertoire, ce festival 
maintient vivant Part lyrique. 

Un page 22 
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La Grande-Bretagne fait un choix européen 
pour renouveler sa panoplie de missiles 

Grâce à son alliance avec British Aerospace, Matra espère conquérir Thomson-CSF 


- APRÈS bien des débats Inter' 
nés, la Grande-Bretagne a décidé, 
jeudi 25jmQet, d’induré dans sa 
panoplie de dé fense un missile de 
croisière qui sera conçu par un 
nouveau groupe industriel, British 
Aerospace Dynamics, issu de la fu- 
sion des-divirions spécialisées de 
British Aerospace et de Matra. H 
s’agit là d'un choix européen, 
puisque l'Allemagne est, depuis 
1994, associée à la France sur le 
programme Apache, duquel sera 
dérivé le missile de croisière bri- 
tannique. 

La décision de Londres est donc 
à la fois politique, militaire et in- 
dustrielle. Elle est d’autant plus 
importante qu'eUr survient quel- 
ques jours après- que le Royaume- 
Uni a annoncé son rarement à un 
projet d’agence européenne de 
ragnenrent, qui est une création 
franco-allemande aii départ et 
dont Pobjectif immédiat est de fa- 
briquer désormais à trois un blin- 
dé d’appui de Forfanterie à plu- 
sieurs miniers d’exemplaires. . 

Far la même occasion» les Bri- 
tanniques ont annoncé des 
commandes d’avions de patrouille - 
maritime et le. lancement d'un 
programme de missile anti-chars. 
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au bénéfice de constructeurs bri- 
tanniques. Ecartant des offres 
américaines, comme pour le mis- 
sile de croisière, Londres a consi- 
déré que c'était le meilleur moyen 
pour maintenir l’emploi en 
Grande-Bretagne. 

En saluant la naissance d’« un 
axe fort» franco-britannique dans 
le domaine de la défense, le pré- 
sident de Matra, jean-Luc Lagar- 
dère, a estimé que cette commu- 
nauté de vues de pan et d'autre de 
la Manche peut lin permettre de 
marquer un point dans la compé- 
tition qui oppose son groupe à Al- 
catel-Alsthom pour la reprise des 
activités de Thomson. 

Selon M. Lagardère, British Ae- 
rospace pourrait être Fun des al- 
liés de Matra, avec la DASA alle- 
mande, dans une opération qui lui 
permettrait de constituer - à partir 
de Thomson-CSF - une société 
française dont il détiendrait 66 % 
et au sein de laquelle seraient 
créées des filiales à 50/50 sur le 
modèle de ce qui va se faire avec 
British Aerospace Dynamics pour 
le missile. 

Lire pages 3etZ5 
et notre éditorial page 9 


L'OMS récupère l'héritage des guérisseurs africains 


L'OCCIDENT doit-il faire la promotion .des 
matrones accoucheuses, chamans, devins et 
autres « tradl-pratidens »•? Le docteur Hiroshi 
Nakajima, directeur général de ^Organisation 
mondiale de la santé (OMS), et Federico 
Mayor, directeur général de FUnesco,. le 
pensent. Dans l’éditorial du dernier numéro de 
Santé du monde, Je magazine de POM5, ils af: 
Arment que ces thérapeutes ont engrangé « un 
riche savoir empirique» et constituent au- 
jourd'hui a un patrimoine que nous devons sa- 
voir reconnaître et conserver dans la mesure où il. 
fait partie de f héritage culturel et scientifique 
commun de l’humanité ». 

: * Loin de se résumer à des expériences in- 
times, la procréation, la naissance, le sevrage, la 
sexualité, la mort; la maladie et la souffrance 
sont inséparables de leur dimension soc/o/e », 
précisent MM. Nakajima et Mayor, qui ap- 
pellent de leurs vœux « (a coopération des 
membres respectés; de la collectivité que sont 
souvent ies guérisseurs traditionnels et les accou- 
cheuses». Le temps de r obscurantisme serait 
ainsi paradoxalement révolu : la médecine oc- 
cidentale, de plus en plus coûteuse, devrait dé- 
sormais tenir compte de pratiques ancestrales 
transmises de génération en génération dans 


les pays du tiers-monde, singulièrement en 
Afrique. L’intérêt de.FOMS pour la médecine 
traditionnelle date de 1977. A l’heure. actuelle, 
vingt-quatre centres chargés de la promotion 
et du développement de ces pratiques théra- 
peutiques. coutumières sont répartis h travers 
ie monde. Les pays riches succombent à (a ten- 
tation. «Au cours des dix dernières années, fait- 
on valoir auprès del’OMS, on a assisté dans les 
pays industrialisés à ùn regain d'intérêt pour la 
médecine traditionnelle et ies médecines paral- 
lèles.» 

Le Congrès américain a même permis la 
création d'un « Bureau des médecines paral- 
lèles » dans les locaux des prestigieux instituts 
nationaux de la santé. Une enquête réalisée 
aux Etats-Unis a conclu qu*« environ un tiers de 
la population avait recours, au moins partielle- 
ment.- ù des formes de traitement différentes, 
qu'il s'agisse de plantes médicinales, d'acupunc- 
ture, de chiropraxie ou d'homéopathie». En 
Hollande et en Belgique, on estime à 60 % la 
proportion des personnes qui accepteraient un 
relèvement de leurs cotisations d’assurance- 
maladie afin de pouvoir bénéficier de ces thé- 
rapeutiques non conventionnelles. 

Bien qu’il existe très peu de données rela- 


tives à son efficacité et à son innocuité, l'usage 
des plantes médicinales connaît aujourd’hui 
un succès croissant à travers le monde. En 
Chine, le marché annuel de l’herboristerie 
s’élève à plus de 2,4 milliards de dollars (envi- 
ron 12 milliards de francs). Selon FOMS, la 
consommation de ces substances en Amérique 
du Nord a un taux de croissance soutenu. En 
Europe, cette progression varie de 5 % à 22 % 
selon les pays. L’acupuncture est prisée par 
plus de 20 millions de personnes sur 1e Vieux 
Continent, qui compte environ 90 000 
acupuncteurs -dont 62 000 sont docteurs en 
médecine- et 242 établissements de forma- 
tion ad hoc. Utilisée pour Fanalgésie lors d’in- 
terventions chirurgicales ou dans le traitement 
de (a douleur chronique aiguë, l'acupuncture 
est pratiquée dans 90% des centres anti-dou- 
leur du Royaume-Uni et dans 77% de ceux 
d'Allemagne. Dans le sillage de l’acupuncture, 
des rites que l’on tient pour être bon marché et 
qui, il y a peu de temps encore, relevaient de la 
sorcellerie - consommation de serpents et de 
vers blancs - vont-ils obtenir droit de cité en 
Occident? 

Laurence Fotiéa 
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UNE MALÉDICTION semble 
s’acharner sur la réduction du temps 
de travail. Vins on révoque comme 
une solution susceptible de ré- 
soudre la question de remploi, 
moins l'issue paraît s'imposer; des 
difficultés nouvelles surgissant à 
chaque fois sur le chemin qui de- 
vraftymenen 

Après tant d’antres, le président 
de la République vient dé faire l'ex- 
périence de cette situation embar- 
rassante. Plein de bonnes Inten- 
tions, 3 avait annoncé le 
31 décembre, en présentant ses 
vœux, que 1996 serait Tannée de la 
réduction du temps; de travail Le 
14 juiQet encore, an cours de son 
traditionnel entretien télévisé, 
Jacques Chirac continuait de faire 
part de sa conviction or la matière 
et assurait ne pas désespérer 

. d’aboutir. Le gouvernement avait dû 
auparavant accorder un répit sup- 
plémentaire aux partenaires so~ 
riaux, réunis & Matignon pour le 
sommet social du 8 jiâleL 

Mvudesiésuùateofatmisparla 
voie. contractuelle, asserpeu 
convaincants, Alain Juppé préférait 
remettre à.Tautomœ P examen du 
bilan des négoefations. Le premier 


vite, accordait ainsi du temps au 
temps. Certes, la dérision était justi- 
fiée mais eDe ne fera que reculer les 
échéances. Sur les cent vingt-huit 
branches professionnelles de plus 
de 10000 salariés qui auraient pu 
s’engager dans cette voie, sur la re- 
commandation de Faccord interpro- 
fessionnel du 32 octobre 1995, don- 
aeseutanent avaient alors conclu et 
soixante-huit pouvaient espérer y 
parvenir tût ou tard. Globalement, 
le contenu quafitatif de ces accords 


lassait perplexe, la contrepartie en 
emplois étant moins la préoccupa- 
tion des représentants patronaux 
que T aménagement du temps de 
tr avail D ’où le mécontentement de 
la CFDT à Fégaiü de la puissante fé- 
dération UIMM (Union des indus- 
tries métalhngiqaes et minières), qtd 
donne souvent le ton. 

Quand la malchance se répète 
ainsi, 3 faut sans doute y voir plus 
qu’une coïncidence. Depuis une 
quinzaine d'années marufenant, le 


Douloureux après-guerre à Sarajevo 



né d'inteavenir par la voie légîsfe- 
'jànè, à les choses n'aüfflenî pas assez 


3? LES AMOUREUX chuchotent aux sources de la rivière Bosna. U 
îâæâ vendeur de barbes à papa du pare VreJo Bosne n’a pas le temps de 
chômer. A Sarajevo, la guerre est finie, mais la vilte, sous ta vie retrouvée, 
déprime. Les solidarités de la capitale bombardée se sont estompées. Un 
fossé se creuse entre civils et combattants, citadins et réfugiés, riches et 
pauvres. Certains rêvent de bâtir une « société magique ». Lite page 8 


thème de la réduction du temps de 
travail fait partie de ces sujets qui 
occupent régulièrement le devant 
de la scène sociale. Chaque camp se 
bagarre à coups de sondages, plutôt 
favorables, ou de données d’ex- 
perts, souvent contradictoires, puis 
la fièvre retombe. Au bout du 
compte, rien ne se fait, comme ri le 
précédent de 1982 et du pacage de 
40 à 39 heures hebdomadaires, fan- 
même ri peu concluant à l’époque, 
interdisait toute nouvelle expéri- 
mentation. Un tel constat autorise 
un spécialiste comme Bernard 
Brunhes, ancien conseiller de Piene 
Mauroy, quand il se laisse aller à la 
provocation, à affirmer que, «si, de- 
puis le temps, nous n'avons pas avan- 
cé, c'est que les gens n’en veulent 
pas». 

Pour péremptoire et outrander 
que soit le propos, 3 s’explique par 
les ambiguïtés d'un dossier 
complexe à souhait Chacune des 
parties en cause ne poursuit pas les 
mènes objectifs et ne donne pas le 
même sens aux ternies employés. 
Pb, plurielles préalables pèsent, qui 
ne sont pas tous abordés claire- 
ment 

Alain Lebaube 
Un la suite page 9 



Des nouvelles 
de Proust 

« SÉRIES NOIRES en série » : 
chaque vendredi (daté samedi), 
jusqu'au 23 août. Le Monde offre i 
ses lecteurs des nouvelles inédites, 
en collaboration avec Gallimard. 

Après que Daniel Pennac se fut 
installé (Le Monde du 13 juillet) 
dans l’univers new-yorkais de Je- 
rome Charyn et que ce dernier lui 
eut rendu la pareille à BelleviUe 
(Le Monde du 20 juillet), Henri 
Raczymow nous emmène sur les 
bonis de la Méditerranée, W lia Mi- 
mosas, aux abords de Marguerite, 
proustierme, son héroïne à petites 
culottes rouges quand elle ne se 
promène pas toute nue. 

Nationalisation 
dn Crédit foncier 

Faute de repreneur, l’Etat a décidé 
de nationaliser Je Crédit fonder, la 
Caisse des dépôts sert de relais et 
lance une OPA. p. 26 

; Coup d’Etat 
au Burundi 

l'armée burundaise, à dominante 
tutsre, a repris 1e pouvoir â Bujum- 
bura. 

p. 2 et un point de vue p. 10 

Prisons mortelles 
en Turquie 

Les défenseurs des droits de 
l'homme demandent au gouverne- 
ment turc de satisfaire ies revendi- 
cations des grévistes de la faim, 
dont six sont morts en prison, p. 4 


: Les silences 
dn Boeing 

Les pilotes du Boeing de la TWA 
n'ont décelé aucune anomalie 
avant l'explosion de l'appareil, se- 
lon les premières indications des 
« boîtes noires ». p. 26 

?. Les ennuis 
de la famille Tiberi 

le juge Halphen devait transmettre 
au procureur de Créteil des docu- 
ments concernant M"Tiberi. p. 7 

; Violences 
sexuelles 

la délinquance sexuelle a augmen- 
té de 40 % entre 1984 et 1993. 
M 
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INTERNATIONAL 


AFRIQUE Le major Pierre 
Buyoya, que l'armée, à dominante 
tusîe, a de nouveau porté au pou- 
voir, jeudi 25 juillet au Burundi, s'est 
engagé, dans une déclaration radio- 


diffusée, à « faire la paix » et a de- 
mandé à la communauté internatio- 
nale de « comprendre le sens » de 
son «r action », qui est « le sauve- 
tage d'un peuple en détresse». 


m LE MON DE /SAMEDI 27 JUILLET 1996 - 

• L'ASSEMBLÉE NATIONALE, au sein 
de laquelle les représentants de la 
communauté hutue détenaient 
80 % des sièges, a été suspendue 

* jusqu'à nouvel ordre » ainsi que 


les partis politiques. Les frontières 
terrestres et l'aéroport de Bujumbu- 
ra ont été fermés. • LA COMMU- 
NAUTÉ INTERNATIONALE a, dans 
son ensemble, condamné le coup 


d'Etat que l'Organisation dé l'unité 
africaine a qualifié d'« illégalité 
inacceptable » tandis que les Etats- 
Unis exprimaient leur * très' forte 
préoccupation». 


Pierre Buyoya, le nouvel homme fort du Burundi, promet de ramener la paix 

La communauté internationale condamne le coup d'Etat qui a de nouveau porté au pouvoir, jeudi 25 juillet à Bujumbura, 

le major Pierre Buyoya. Ce militaire tutsi avait déjà dirigé ie pays de 1987 à 1993 


NAIROBI 

de notre correspondant 
en Afrique de l’Est 

Après avoir vainement attendu la 
démission du président Sylvestre 
Ntibatunganya, réfugié depuis 
deux jours à l’ambassade améri- 
caine, après avoir demandé sans 
succès à plusieurs hommes poli- 
tiques hutus, proches de l'opposi- 
tion tutsie, d’accepter de prendre 
sa succession, l’armée burundaise a 
finalement décidé de passer à 
l’acte, d’assumer un coup d’Etat 
Prenant acte de la « démission de 
fait » du président de la Répu- 
blique, « constatant le désordre poli- 
tique » et « l'impuissance des insti- 
tutions », le ministre de la défense a 
annoncé, jeudi 23 juillet, à la im- 
joumée, dans un communiqué, 
qu'après « consultation d’un collège 
de personnes intègres et de patriotes 
convaincus, un consensus s’est déga- 
gé sur la personne de Pierre 
Buyoya ». qui aura la mission 
« d’organiser un vrai débat national 
en vue du redémarrage du processus 
démocratique. » Les partis poli- 
tiques et r Assemblée nationale au 
sein de laquelle le Front pour la dé- 
mocratie au Burundi (Frodebu), 
parti hutu vainqueur des élections 
de 1993, détenait 80% des sièges, 
sont suspendus « jusqu'à nouvel 
ordre». Comme sont interdites les 
manifestations et les grèves. 

Jeudi, dans la matinée, une vive 
tension régnait à Bujumbura où 
manifestaient des partisans de V an- 
cien président Jean-Baptiste Baga- 
za renversé, en 1987 , par le major 
Buyoya. ils scandaient des slogans 
hostDeÿ^ ptiêSiaêilf Ntibanttmgà- 
nya, mais aussi à son successeur 
proclamé Pour les contenir; les sol- 
dats avaient érigé' plusieurs bar- 
rages routière. Les rues se vidaient 

D'un massacre 
à un putsch 

La situation au Burundi, où 
l'ancien chef de FEtat, Pierre 
Buyoya, a été proclamé, jeudi 
25 juillet, président par intérim, 
s’était peu à peu détériorée depuis 
une semaine. 

• 20 juillet : quelque 330 IXitsis, 
essentielle ment des femmes et des 
enfants, sont tués dans ie camp de 
déplacés de Bugendana, situé 
dans le centre du pays, tare d’on 
massacre attribué aux rebelles 
hutus. 

• 22 : un deuil national de sept 
jours est décrété. Environ 2 000 
jeunes manifestent à Cite ga pour 
protester contre le massacre de 
Bugendana. 

• 23 : venu assister aux obsèques 
des victimes de la tuerie de 
Bugendana, ie président Sylvestre 
Ntibantunganya. accueilli à coups 
de pierres, est contraint de fuir. 

De retenir à Bu jumbura. U se 
réfugie dans la résidence de 
l'ambassadeur des Etats-Unis. 

• 24 : l’Unité pour le progrès 
national (Uprona), le principal 
parti tutsi, dénonce ia convention 
de gouvernement de septembre 
1994, sur laquelle sont fondées les 
institutions burundaises. Le 
Conseil de sécurité de FONU met 
en garde contre toute tentative de 
putsch. 

• 25 : l’armée dément être en 
train de * parachever un coup 
d’Etat » comme l'assure le Front 
pour la démocratie au Burundi 
fFrodcbu), formation a dominante 
hutue, à laquelle appartient 

M. Ntibantunganya. Plusieurs 
ministres trouvent refuge à 
l’ambassade d’Allemagne. 

Quelque 2 000 personnes 
manifestent, dans la capitale, 
contre ie chef de l’Etat, qui se 
refuse à démissionner. Le premier 
ministre tutsi, Antoine Nduwayo, 
démissionne. Des barrages sont 
érigés dans la capitale par les 
forces de l’ordre. La radio 
nationale annonce que Pierre 
Buyoya, un militaire tutsi, ancien 
président de 1937 à 1993, est 
proclamé président par 
intérim. - (AFP./ 


peu avant r annonce officielle du 
coup d’Etat et le calme retombait 
sur la capitale, i tel point que cer- 
tains se demandent si les partisans 
de MM. Bagaza et Buyoya ne sont 
pas entendus pour instaurer une 
trêve. 

Au coure d’une intervention ra- 
diodiffusée dans (a soirée, le nou- 
veau président s’est voulu rassu- 
rant D a indiqué que ses priorités 
seraient de faire cesser les mas- 
sacres et de «foire la paix». Il a 
aussi défendu le coup d'Etat devant 
la communauté internationale, ex- 
pliquant que le putsch n’était pas 
« un changement de régime par am- 
bition de pouvoir ou autre chose, 
mais une action de sauvetage d’un 
peuple en détresse». Ce s propos 
modérés peuvent avoir soulagé 
nombre de gouvernements occi- 
dentaux qui redoutent qne le Bu- 
rundi ne bascule dans un génocide 
à l’instar du Rwanda en 1994, mais 
qui, dans le même temps, re- 
chignent à intervenir pour l’empê- 
cher. 

H est à craindre cependant que 
ce coup d’Etat qui signe la mort du 
« processus d’Arusha » qui pré- 
voyait l'envoi de troupes étran- 
gères sur place, ne relance tes af- 
frontements entre soldats réguliers 
et rebelles hutus et ne provoque de 
nouvelles tueries. Le porte-parole 
de l’état-major, le colonel Longin 
Mînani, a déclaré que l’armée ne 
craignait pas un regain des opéra- 
tions de la guérilla hutue, car elle 
était prête à la combattre. Mais, 
compte tenu de l’ampleur de cette 
rébellion, active sur toute l’étendue 
du territoire; paré [Ile résolution im- 
pliquera un important effort de 
guene; difficile à s ou tenir si le Bu- 
rundi est l’objet dé sanctions 
économiques. 
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Le ministre burundais des af- 
faires étrangères, réfugié à P am- 
bassade d’Allemagne comme plu- 
sieurs autres responsables du 
Frodebu, a déclaré qu’il n'acceptait 
pas un gouvernemnt issu d’un 
coup de force, et a appelé ses 
compatriotes à se battre pour la 
démocratie et les droits de 
rhomme. Le président du Frodebu, 
Jean Minani, a, pour sa part, évo- 


pulation, au cas où la communauté 
.internationale .refuserait de sanc- 
tioimer les putschistes. 

«Nous ne sommes pas surpris par 


ce coup d’Etat», a déclaré, dans un 
communiqué, le porte-parole du 
Conseil national pour la défense de 
la démocratie (CNDD), mouve- 
ment hutu dont la branche armée, 
les Forces pour la défense de la dé- 
mocratie (FDD), mène depuis deux 
ans, une guérilla de plus en plus 

populairedanslepays. «Poumons, 

le putsch était déjà là, depuis la 
Convention du gouvernement 
de septembre 1994 qui consacrait la 
vicipire des pu&àhistès'», réspàtf- 
sables d(T l'assassinat du président 
Metchior N dadayem octobre 1993 . 
« L'armée burundaise reste put- 
schiste, mono-ethnique et rebelle à 


la démocratie, a conclu Jérôme 
Mrirho £üe installe à la tête du pays 
un homme qui a été désavoué par la 
population burundaise aux élections 
pluripartistes de 1993 » : M. Buyoya 
avait, en effet, obtenu 35 % des 
voix contre plus de 65 % en faveur 
de M. Ndadaye. 

APPELAI) CALME 

A Bujumbura, d'où la plupart des 
Hutus ont été chassés an cours de 
ces trois ans de crise, la commu- 
nauté tutsie se dit satisfaite du ren- 
versement du président hutu. Mais 
die reste divisée quant aux choix, 
par les militaires, du major Buyoya. 
Les plus extrémistes lui reprochent 
de les avoir «trahs » en introdui- 
sant le multipartisme, ce qui a 
amené, en 1993, les Hutus (qui 
composent 85 % de la population) 
au pouvoir, pour la première fois 
depuis l'indépendance. 

Dans les collines de l’arrière- 
pays, où vit la majorité de la 
communauté hutue, on ignore en- 
core les réactions de la population. 
Les rebelles hutus des FDD, très 
présents sur le terrain, ont appelé 
leurs partisans au «tap. Des mas- 
sacres de milli ers de civils tutsis, 
comme tors de la tentative de coup 
d'Etat de 1993, sont peu probables 
pour la raison essentielle qu’après 
les massacres de 1993, les fantiQes 
tntâes se sont regroupées dans des 
camps de déplacés, sous la protec- 
tion de soldats. Rares sont celte 
qui sont retournées dans les cam- 
pagnes où, en temps de crise, efles 
sont très exposées à la violence de 
leurs voisins hutus. 

géo- 

graphïque des deux ethnies -tutsis 
dans fe^vgte«fe§.j9sa®éç, Hutus 
dans les collines - évitera sans 
doute un génocide « à la rwan- 


daise» qui avait fait plus.de . 
500 000 morts en trois mois. Toute- 
fois, après la récente tuerie de Bu- 
gendana, les insurgés hutus ont 
prouvé, de manière horrible, qu’fls 
étaient désormais capables de s’at- 
taquer à un camp de déplacés gar- 
dé par des militaires. 

Au-delà du discours modéré dû 
major Buyoya, te putschistes ont 
«ms aucun doute ïa famé inten- 
tion d’écraser la guéiffla, brusque- 
ment remotivée par lé coup d'Etat 
qui a balayé te dernières institu- 
tions foulas des élections pturîpar- 
tites de juin 1993. R faut donc s’at- 
tendre à une recrudescence des 
attaques rebelles et es retour; et à 
celle de représailles de plus en pins 
impitoyables de Tannée dansla po- 
pulation civile, soupçonnée à tort 
ou à raison de soutenir te maqui- 
sards. 

Ce scénario pessimiste qui ver- 
rait le Burundi s’abîmer dans la 
guerre et dans un «génocide au 
compte-gouttes », conduirait te 
pays donateurs à financer F accueil 
de planeurs dizaines de miniers de 
réfugiés hutus dans la région des 
Grands Lacs, qui en compte. déjà 
deux millions. - - jP. 

jean Hélène 

■ RWANDA : pins (finie centaine 
de personnes, dont de nombreux 
civils, ont été tuées par l’année, 
ente le 5.et Je 13 juillet, tais d'opé- 
rations contre te rebelles hurift, a 
indiqué, jeudi 25 juillet, à Naifobi, 
le bureau du haut commissaire de 

sources, ces opérations ânt’été më- 
£&s dans Içr Gise- 

nyi et de Ruhengen, dans le nord- 
ouest du pays. - (AFP, Reuter.) 


Le retour aux affaires d'un modéré 


NAIROBI 

de notre correspondant en Afrique de ('Est 
Les putschistes burundais ont donc choisi 
le seul des leurs à bénéficier d’une bonne 
image de marque i l’étranger. Le major 

— Pierre Buyoya. au pou- 

voir entre 1987 et 1993, 
éXM reste surtout celui qui a 

/ amorcé la réconciliation 

/ ~7 nationale entre Hutus 

et Tutsis, rééquilibré 
^ j ethniquement le gou- 

e—J vemement, introduit le 

portrait multipartisme et enfin 

accepté sa défaite au scrutin de 1993. Tout 
en conservant, il est vrai, dans les mams de 
la minorité tutsie - 15% de la papulation - 
l’essentiel du pouvoir politique, militaire et 
économique. 


Son parcours sans faute à la tête de l'Etat 
avait impressionné te Burundais, à tel point 
que des observateurs politiques locaux se 
disaient convaincus que M. Buyoya n’accep- 
terait pas de reprendre la présidence dans 
ces conditions, la situation étant trop 
«pourrie». Aujourd’hui, sa réputation de 
major démocrate et intègre risque de pâtir 
de sa participation au putsch. Son compor- 
tement actuel justifie a posteriori ia mé- 
fiance qu’il inspirait à certains responsables 
hutus qui le soupçonnaient d’avoir été im- 
pliqué dans le coup d’Etat d'octobre 1993, la 
plupart des putschistes faisant partie de ses 
anciens collaborateurs. 

Agé de quarante-six ans, né à Rutovu. 
dans le sud du pays, dans une famille d’agri- 
culteurs tutsis de la région de Bururi d'où 
sont originaires la plupart des dirigeants tut- 


sis du pays depuis l'indépendance, 
M. Buyoya, diplômé d’écoles militaires 
beige et française, renverse, le 3 septembre 
1987, le président jean-Baptiste Bagaza, en- 
tame une politique de lutte contre la corrup- 
tion. lance la libéralisation économique et 
normalise te relations entre l'Eglise et l’Etat 
avant de se retirer dignement après sa dé- 
faite électorale. 

EXSANGUE 

Aujourd'hui, il hérite d'une situation 
catastrophique. Après trots ans de crise, le 
Burundi est exsangue et miné par la guette 
tivSe. Outre les condamnations internatio- 
nales et les risques d'isolement diploma- 
tique, le nouveau chef de l’Etat, nommé 
pour une « période de transition » non préci- 
sée, va devoir neutraliser son « ennemi ju- 


ré », l'ancien président Jean-Baptiste Baga- 
za (1976-87), autre putschiste issu de ,1a 
même région que lui, ou bien s’entendre 
avec lui. Les militaires ont sans doute estimé 
que M. Buyoya serait plus « acceptable » par 
la communauté internationale que M. Baga- 
za, sans doute plus populaire dans la 
communauté tutsie, mais considéré par te 
milieux diplomatiques comme le chef des 
extrémistestutsis- 

n n’empêche que M. Buyoya va devoir lut- 
ter contre une rébellion qui a gagné le sou- 
tien de la communauté hutue, victime des 
exactions de Faimée et convaincue de l’im- 
possibilité de « partager équitablement le 
pouvoir avec la dasse politique tutsie et ses al- 
liés militaires». 


Avis de tempête sur les Grands Lacs 


LE BURUNDI est comme le vase 
de Sully Prudhomme : « ,V>- tou- 
chez pas. il est brisé ! » Du palais de 
verre de Manhattan à fa Maison 
Blanche, de Paris à Nairobi, qui ne 

^3 ioue les pro- 

phètes de snal- 
* ïeur v-u de 
ce qui se trame 
du côté de Bu- 
jumbura ? Mais 
qui, au-delà ds 
solennelles et 
ANALYSE sévères mises 
en garde, s’emploie concrétement 
à empêcher l'irréparable ? De fâ- 
cheux précédents, au Libéria et en 
Somalie, n'incitent guère, ü est 
vrai, à mettre les pieds dans le 
bourbier dans lequel semble s'en- 
gluer inexorablement la région des 
Grands Lacs. 

Le Rwanda et le Burundi, qui Ont 
déjà récohé les fruits amers de l’in- 
tolérance ethnique, ont transmis le 
virus de la violence à toute une ré- 
gion qui est en train de basculer 
dans l’anarchie. Artificielles 
comme elles le sont, (es frontières 
en Afrique n'arrêtent rien, surtout 
pas des mouvements de popula- 
tions solidaires les unes des autres, 
et moins encore des mouvements 
de gens en armes en quête de ven- 


geance ou simplement en mal de 
rapine. 

Les organisations humanitaires 
sont aujourd'hui bien en peine de 
ccntrôier efficacement ces cen- 
taines de milliers de saute-fron- 
tières que le hasard ou la nécessité 
poussent vers des horizons incer- 
tains. Bien en peine aussi de repé- 
rer. dans ces foules errantes et mi- 
sérabfes, ceux qui ne sont rien 
d'autre que des victimes - le plus 
grand nombre - et ceux qui ex- 
ploitent sans vergogne leur déses- 
poir 

FORMULE MRACLE ? 

Toute la partie est du Zaïre, 
frontalière du Burundi et du 
Rwanda, se transforme ainsi en 
une sorte de no man's land sur le- 
quel ie pouvoir central n'exerce 
plus guère son autorité, où gronde 
!a révolte entre autochtones et 
* étrangers ». La visite qu’a rendue 
Jacques Godirain, ministre délé- 
gué à ia coopération, au maréchal 
Mobutu, samedi 20 juillet dans son 
fief de Gbadotite, avait entre 
autres pour but de le convaincre 
de s’intéresser de beaucoup plus 
près à ce qui se passe dans la ré- 
gion des Grands Lacs. ' 

L'Afrique aux Africains ? On se- 


rait tenté de souscrire à cette évi- 
dence. L’exemple du Libéria, tou- 
jours pris dans les tourme nts de la 
guerre civile, malgré renvoi d'une 
force d’interposition interafri- 
caine. plaide en sens contraire. 
Mais, en Somalie, la communauté 
internationale, entendue au sens 
large du terme, n’a pas mieux 
réussi, sous ta houlette des Etats- 
Unis, à faire taire les armes. Du 
coup, experts et diplomates 
cherchent une formule miracle - si 
toutefois elle existe- qui permet- 
trait de dissiper les appréhensions 
des uns et de ménager les suscep- 
tibilités des autres. 

A force de tergiversations dont 
elle ne peut être tenue entière- 
ment-responsable, la communauté 
internationale se place dans une 
situation qui la contraint i avaliser 
des faits accomplis, comme elle 
risque d’y être obligée aujourd’hui 
au Burundi. Il ne lui reste plus 
après coup, pour se donner bonne 
conscience, qu’ù tenter de réparer 
les désastres humanitaires que 
provoquent ces dérives politiques. 
Réussira-t-elle cependant à éloi- 
gner la tempête qui menace la ré- 
gion des Grands Lacs. 

Jacques de Barrin 


« Très forte préoccupation » 
des Etats-Unis 


LES MILITAIRES burundais ont 
été unanimement condamnés 
pour être passés outre aux pres- 
santes invites de la communauté 
internationale de « respecter la 
Constitution et de ne pas renverser 
par la force le gouvernement légi- 
time. » Le département d’Etat 
américain a indiqué qu’D conti- 
nuait de reconnaître comme pré- 
sident Sylvestre Ntibantunganya, 
en dépit du coup d’Etat quü a fer- 
mement condamné. 

Cette condamnation est interve- 
nue après une rencontre, jeudi, à 
Bujumbura, entre l'ambassadeur 
des Etats-Unis et le major Buyoya. 
Selon te porte-parole du départe- 
ment d’Etat, Nichotas Bums, l'am- 
bassadeur américain devait de 
nouveau s’entretenir, vendredi, 
avec le nouveau dirigeant burun- 
dais afin de «lui exposer la très 
forte préoccupation (du] gouverne- 
ment {américain] ». L’émissaire 
spécial américain. Howard Holpe, 
devait se rendre, pour sa paît, en 
Afrique orientale pour discuter de 
la mise sur pied d’une force régio- 
nale africaine de maintien de la 
pais. Selon des responsables mfli- 




1 .. - 


teires américains, Washington en- 
gagerait de mettre en place, un 
pont aérien destiné h arh^mfner 
«plusieurs milliers» de soldats 
africains si la situation se détério- 
rait. 

Le secrétaire général des Na- 
tions unies, Boutros Bouîros-Gha- 
li, a appelé « tous les intéressés» à 
maintenir la Constitution, souli- 
gnant que «la communauté inter- 
nationale n’acceptera, en aucun 
cas. unchatjgement par la force». 
H a ré affirmé qu’O soutenait la réu- 
nie» urgente d’un sommet régio- 
nal «pour discuter des moyens de 
calmer la situation. » L’Organisa- 
tion de l’unité africaine (OUA) a, 
Pôur sa part, qualifié le putsch 
“ « Illégalité inacceptable ». 

La France a, de son côté, propo- 
sé, jeudi, que le Conseil de sécuri- 
té, de FONu envoie une mission 
an Burundi. La veine, le Quai d’Or- 
say avait condamné «les pressions 
exercées, en dehors de toute légal } - 

sur le chef de mat ». Quint à la 
«igique, elle s’est prononcée en 
«veur d’un retour rapide à la dé- 
mocratie et au dialogue. -(AFP. 
Reuter.) . . . 
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Plutôt que du matériel américain, le Royaume-Uni 
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Le mariage de Matra et de British Aerospace devient définitif 

En commandant pour l'équivalent de 32 mil- Unis et donne - au nom de la sauvegarde de tannîque British Aerospace sera le principal bé- 
fiards de francs de nouveaux armements, .. l’emploi - là priorité à l'édification d'une Europe nétidake de cette série de commandes. (lire 
Londres tourne le dos à des achats aux Etats- de l'industrie de la défense. Le constructeur bri- aussi notre éditorial en page 9) 


LONDRES 

denotre correspondant.- . 
^ Le ministre britannique de la dé- 
fense, Michael PortiUo, a annoncé, 
jeudi 25 juillet, la décision de 
Londres de lancer trois de ses {dus 
grosses commandes’ d'armement 
Q s'agit du remplacement des 
vieux avions de patrouille mari - 
time Nîmrod MR2 et de rachat de 
missites de ao&ère et (te missiles 
antichars tirés d’avions ou d'héli- 
coptères. Des engagemente dont 
le montantavoisine les 4 milliards 
de Innés (environ 32 mflfiazds de 
Crânes), soit 2£ milliards de livres 
pour les avions et 700 à SÛOmQ- 
Sons pour chaque système de mis- 
siles. Dé quoi fournir du travail à 
5 00Û personnes pendant plaideurs 
années, en particulier dans plu- 
sieurs usines ou arsenaux menais 
de fermeture, faute de 
commandés. " 

NtMROO CONTRE OftlON 

Après vingt-sept ans de bons et 
loyaux services; les Nîmrod céde- 
ront la place à une nouvelle ver- 
sion, dite Nîmrod 2000. La 
construction de vingt et tm exem- 
plaires est prévue pour remplacer 
les quelque vingt-sept en service. 
Cet appareil de conception britan- 
nique l'a emporté, sur son 
concurrent américain, te F-3 Orion 
2000 de Lockheed Martin LoraL 
British Aerospace (BAe). sera le 
maître d’œuvre de la production, 
avec une collaboration du britan- 
nique GÉC et de l’américain 
Boeing. Avec les moteurs confiés à 
Rolls Royce et -le radar à Racal, 
FappareÜ sera à 90 % britannique. 

L’autre décision a trait à la 
conception d'un nrissfle de croi- 
sière, ou Casom (conventionaly 
armed stand ofif c mlsnteV qui por- 
tera lé riotn r 'de'StcÔTh Sliadotv 

Dynamics. Tour, reprendre les 
termes du ministère britannique 
de la défense; -.cette. dérision «& 


À PARTIR de septembre pro- 
chain, tes divisions «missiles» de 
Matra-Défense et de British Âero- 
space, fortes chacune de quelque 
3 000 salariés, devraient fusionner 
pour donner naissance à une en- 
treprise unique qiri portera le nom 
de British Aerospace Dynamics et 
dont le chiffre d'affaires annuel at- 
teindrait 8 müiards à 9 milliards de 
francs (60% étant assuré par Mar 
tra). Cette création se fait sur une 
base à égalité. 

Le management sera français. 
Pour tenir compte du déséquilibra 
initial entre les deux groupes de 
part et d’autre de la Manche, qui 
fiait que Matra a d’emblée un car- 
net de commandes plus important, 
British Aerospace devra verser une 
s omm e de 50 millions à 100 mil- 
lions de livres (400 à 800 truffions 
de francs) à son partenaire fran- 
çais. Les règles du jeu sont étabEes 
en interne de façon que 1e fonc- 

De fttpadie auSca/p, 
les nouveaux missiles français 

• Apache. Cest la versen de base, 
dire Apache AÇ destinée à Patraque 
antipistes pour neutrafiser im 


lancé par un avion, parcourt 
140 kilomètres en huit minutes, n 
est furtif, totalement autonome, 
précis à Fimpact et fl anporte 
jusqu’àune dizaine de ' 


c'est-à-dire des charges à 
édaîeioem retard 
bitume cftsae piste de base - 


France pour amiH- ses Mirage 2000 

puis sonRaftle, et H a été retenu 


, gt,plustanl,pomsesEtiiofight)eLn 
9 sera produit en sécfe à par* de 
1997. ..7- 

• scalp EG. Cest la vecsicn b plus 
élaborée, déDMDmée EG pour 


mentera lajüsion, annoncée H y a 
peu, des branches «missiles» de 
BAe et du français Matra-D^ense- 
Espace, renforçant ainsi la capacité 
de BAe à jouer un r&e majeur dans 
une industrie européenne de dé- 
fense restructurée». BAe sera le 
principal bénéficiaire de cette sé- 
rie de commandes, qui devraient 
ha servir de sésame pour partici- 
pez; aux côtés de son partenaire 
français, à la privatisation annon- 
cée .de 2a branche, défense de 
Tbomsos-CSF et pour lui donner 
une stature suffisante pour 
concurrencer les géants de rtndus- 
trie de la défense cfoatre-Atlan- 
tique. Ce contrat est de l'ordre de 


faire face à une offensive de der- 
nière minute du chancelier de 
l'Echiquier, Kenneth Qarite, à la 
recherche dé toutes tes économies 
possibles pour financer des 
baisses d'impôts préélectorales. 
Mais le mMstre de la défense était 
soutenu par ses officiers, qui ont 
accepté depuis plusieurs années 
dés réductions d'effectifs et en 
matériels - du type de celles an- 
noncées récemment par Jacques 
Chirac pour Tannée française - et 
qui réclamaient en compensation 
les armements nécessaires pour 
rester une force aéffibte. 11 a ob- 
tenu Je renfort de nombreux par- 
lementaires conservateurs, sou- 


Le Storm Shadow porte à plus de 250 kilomètres 

Conçu par la société commune Matra Rae Dynamics, en voie de 
création et regroupant Matra Défense et British Aerospace, le mis- 
sile air-sol Stonn. Shadow est destiné à armer les Tomado (quatre 
engins par avion) de la Royal Air Force et les Hanter (deux engins) 
4e la Royal Navy, en attendant rEnroflghtet a utilise la technique 
du missile dé croisière Apache, déjà développé par Matra pour la 
France et r Allemagne. Dfon poids de 13 tonnes, Q emporte, à la vi- 
tesse de 3 000 kilomètres à Thenre, une charge explosive classique 
conçue pour détruire, de Jour comme de mot; des objectifs « durcis » 
et protégés (des postes de commandements entends et des centres 
de transmissions). Sa portée est supérieure à 250 kilomètres- Une 
fols largué, le Stonn Shadow se dirige -à faible altitude et en épou- 
sant le reHef - sur sa dbie qu’il frappe, an mètre près, grâce à une 
centrale à inertie et à on système de locafisatfon par sa telffties. 


650 unifions de livres et il devrait 
occuper 1600 personnes en 
Grande-Bretagne. Matra-Défense- 
Espace l’a emporté sur pas moins 
de dix-sept propositions concur- 
rentes au départ, dont six (deux 
étant américaines) en finale. 

' Tïoisiènie décision : tes missiles 
antichars -AAAW Brimstone 
(soufre), sgnx&'en reyapche, pro- 
duits jiàr GECMarcorii Dynamics, 
qui a ^avantage sur quatre 
antres Ttimctiïtéjïb,àùnï BAe Dy- 
namics et Thomson Tbom. 

M. Ftortfllone l’aura pas empor- 
té sans pein& n a, en effet, dû 


deux de défendre leur armée, 
mais anssî les emplois dans leur 
circonscription, à quelques mois 
d’élections difficiles. 

. Dans, ce contexte, John Major 
avait chargé son vice-premier mi- 
nistre d’une mission de médiation. 
Michael Heseltine, intéressé à 
double titre par ces contrats, en 
.tant qu'ancien.' responsable^ de la 
défense crmime du commerce et 
dê. l'industrie, aura finalement 
trouvé ira compromis satisfaisant 
Cest sans doute pourquoi M. Rsr- 
tfllo n’a pu annoncer la nouvelle 
que jeudi, alors que la Chambre 


des communes était partie en va- 
cances la veille et que les Lords 
s'apprêtaient à faire de même. 

Auparavant, M. PortiDo avait dû 
livrer une rude bataille an Parle- 
ment contre ses amis politiques, 
outragés par sa décision de priva- 
tiser les logements des militaires. 
Plusieurs députés avaient vigou- 
reusement protesté contre cette 
initiative, qui sera malgré tout ap- 
pliquée et qui devrait rapporter au 
Trésor plus de 1 müfiard de livres. 
Ce marchandage témoigne de la 
nouvelle donne dans (a défense 
britannique au nom du principe 
de Frontline First (priorité au 
front), en vertu duquel fi faut pri- 
vilégier tes moyens de combat et 
le rapport qualité-prix. 

RAPPORT QUALITÉ-PRIX 

Le gouvernement britannique 
s’est ainsi engagé dans la sous- 
traitance ou la privatisation d’acti- 
vités non essentielles au front, de- 
puis le parc automobile de la 
Royal Air Force jusqu’à la future 
formation des pilotes d’hélicop- 
tère. Cest dans ce contexte quH 
faut comprendre l'insistance dans 
le communiqué du ministère sur 
«l'excellent rapport qualité-prix 
pour ie contribuable » des arme- 
ments choisis, ce qui « marque la 
détermination du gouvernement de 
maintenir et d’acavftre la capacité 
de combat de nos forces années» 
pour le XXI' siècle. La décision de 
Londres paraît indiquer que la po- 
litique du « tout-américain » - 
l’achat sur étagères - a perdu de 
sa prédominance. Des considéra- 
tions plus stratégiques à Péchelon 
tant national qu’européen entrent 
désonnais en considération. Il est 
intéressant de noter que c’est F un 
des . ministres les. pins euroscep- 
tlqnes, voire anti-européens, 
M. Portillo,. qu( a. dû batailler 
ferme avec le plus europhile dés 
membres du cabinet, M. Clarke. 

Patrice de Beer 


bonnement de la nouvelle entité 
ne soit pas paralysé, les décisions 
stratégiques -devant être prises à 

P unanimité. • - 

Cest à coup sûr Faspect le {dus 
original du contrat sur le Stonn 
Shadow que cette fusion entre les 
divisions spécialisées de Matra et 
de British Aerospace. Aérospatiale 
et Dasa, en Allemagne, tentent de 
mettre sur pied des. structures 
comparables flans les secteurs, des 
satellites etdes missiles. 

BKTTANNICOPHIUE 

Déjà, Aérospatiale et Dasa ont 
joint leurs efforts, depuis plusieurs 
années, sur les hélicoptères. Four 
Matra,: c’est quasiment un retour 
aux sources : il faut remonter à la 
fin (tes années £0 et au début des 
années 70 pour retrouver un .pré- 
cédent: déjà un ntissDe, Fantiradar 
Martel, avait été à Forigine du rap- 
prochement entre Matra et Haw- 


trajecfoiredépasse250kik)mètres, 
est voué à la destruction des 
objectas protégés ou enterrés, tris 

que desinfrasmirtures de 

contre lesquels cet engin - très 
' précis eh bout de course - a un fiat 
pouvoir de pénétration et de 
destruction. Tl sera disponible en 
200L La France a prévu de 1e 
monter sur des Mirage 2000 D et 
sur le Rafale. Le Storm Shadow 
britannique en sera dérivé, pour les 
TbroactoetFEorofightCTdeURoyal 
Air Force et pourles Hamer 
embarqués de la Royal Navy. - 
• Coût, le contrat de 
dévdoppement ccmfiéparlairanœ 
àMàtraestde23milfiaidsde - 
ftancs-La pnxtactton «Je 
2WApadæ AP est estimée à 
3 milliar ds de francs. L’Allemagne, 
désonc^t4nim^'200imffions 


ker Siddeley (qui devait fusionner 
plus tard avec British Airtraft Cor- 
poration, 1‘ ancêtre de British Aero- 
space). 

' Le nouveau British Aerospace 
Dynamics sera. une structure 
commune avec deux filiales. Tune 
étant chargée du missile Stonn 
Shadow proprement dit, pour le 
compte dies Britanniques, et Fautre 
s’occupant des missiles Apache et 
Scalp EG, pour le besoin des Fran- 
çais- « Dans une société européenne 
qui travaille sur des matières sen- 
sibles, explique Jean-Luc Lagar- 
dère, FDG de Matra, dont la « bri- 
tannlcophilie » est connue de 
longue date, il est indispensable 
qu’on soit Français en France et Bri- 
tannique en Grande-Bretagne. Ce 
n’est pas une équation insoluble. » 
Selon les dirigeants de Matra- 
Défense, les besoins des deux pays 
(Storm Shadow et Scalp EG 
confondus) dépassent le millier de 


missiles, soit une dépense de 
7,5 milliards de francs environ. 
Cette estimation ne tient pas 
compte du marché éventuel à l’ex- 
portation, qui est du double. 

Le groupe français Aérospatiale 
est déjà associé à Matra-Défense - 
à hauteur de 40 % - pour la fabri- 
cation de la version Apache, desti- 
née aux années françaises. Tbute 
la néj^xiation. qui a commencé 3 y 
a trois ans de part et d’autre de la 
Manche, s’étant volontairement 
déroulée dans le cadre d’une 
compétition ouverte, la participa- 
tion éventuelle d' Aérospatiale à la 
fabrication du Storm Shadow ou 
du Scalp EG sera déterminée, dit- 
on chez Matra- Défense, dans la li- 
mite des prestations que le groupe 
national français pourra fournir 
sur cette base de compétitivité 
sans frontières. 

Jacques Isnard 
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L'Union européenne 
réduit ses dépenses 

BRUXELLES. Four la première fois depuis les débuts de la construction 
communautaire, le budget de l’Union en 1997 diminuera en termes 
réels (c’est-à-dire compte tenu de l’inflation) par rapport à l'année pré- 
cédente. Selon Favant-projet de budget approuvé jeudi par les mi- 
nistres des Quinze, il s’établira à 81,6 milliards d’écus fl écu = 6,40 F), 
soit à un montant inférieur de 25 milliards d’écus à celui qui était pro- 
posé par la Commission de Bruxelles. Le budget de l'agriculture a été 
amputé de 1 milliard cfécus, étant précisé cependant que le tour de vis 
ainsi donné n’affecterait pas les dépenses conc ernan t la viande bovine 
(aide aux éleveurs et soutien du marché). Les crédits des fonds structu- 
rels seront également dimin ués de 1 milliard d’écus, mais l’aide appor- 
tée aux régions les plus pauvres sera préservée. - (Corresp.) 

Un couple d'Israéliens 
tués dans une embuscade 

JÉRUSALEM. Un couple d’Israéliens a été tué et leur fils grièvement 
blessé, dans la nuit du jeudi 25 au vendredi 26 juillet, dans un attentat à 
Panne automatique, près de Beit S hem es h, au sud de Jérusalem. Des 
inconnus ont ouvert le feu à partir d’une voiture qui a pris la fuite, fl y a 
six semaines, un couple d’Israéliens avait été tué dans le même secteur 
et dans des circonstances analogues. Israël a aussitôt imposé un bou- 
clage total des territoires de Cisjordanie et de Gaza. - (AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL : tm responsable du Shfn Reth, le seivice de sécurité inté- 
rieure, a révélé avoir tué sur ordre, en écrasant leurs crânes avec une 
grosse pierre, deux Palestiniens capturés après avoir détourné un auto- 
bus en 1984. Dam un entretien publié jeudi 25 juillet par le YediotAho- 
ronot, Ehoud Yatom, qui est le frère de Factuel chef du Mossad, Danny 
Yatom, a décrit les tentatives de maquiller les preuves et de faire porter 
la responsabilité au généra] Itzhak Mordechal, alors commandant des 
forces parachutistes, lequel avait participé au passage à tabac des Pa- 
lestiniens.^ -(AFP.) 

■ IRAK : le président Saddam Hussein a été la cible, fl a y a quelques 
jours, d’une tentative d’attentat à la bombe, a affirmé jeudi 25 juillet la 
télévision israélienne. - (AFP) 

EUROPE 

■ ESPAGNE : PETA est soupçonnée d’être responsable de Passassi- 
nat, vendredi 26 juillet, d'un entrepreneur en bâtiment, teidro Usabia- 
ga, mortellement blessé par balles à Ordizia, au nord du Pays basque. 
M. Usabiaga aurait été sollicité par l’ETA pour payer IV impôt révolu- 
tionnaire (AFP.) 

■ UKRAINE: un ouvrier de fa centrale nucléaire de Khmefnftski 
(Ouest) a trouvé la mort, mercredi 24 juillet, après la détection d’une 
ruite radioactive, a indiqué jeudi le comité d’Etat àl’énergje atomique.- 
(AFP.) 

AFRIQUE 

■ ALGÉRIE : les forces de sécurité ont arrêté le pirate de Pair qui a 
empêché, pendant sept heures, jeudi 25 juillet, un Boeing 767 de la 
compagnie Air Algérie assurant la liaison Oran- Alger de décoller. Les 
232 passagers qui se trouvaient à bord sont sains et saufs. - (AFP.) 

■ Une ancienne secrétaire de l’hebdomadaire régional kabyle Le 
fl^qxûac»ssédepafaiïtre,FaiidaBouziaDe,âgéede24ans,aétéas- 
sassinée, mardi 23 juDIef; à Draa BenJKbedda, près de Tîzî Ouzou. En 
février,' ïih ancien journaliste de cet hebdomadaire et sa secrétaire 
avaient déjà été assassinés dans cette ville. - (AFP.) 

m CONGO : des hommes armés ont pris le contrôle de la ville de 
Mossaka, dans le nord-est du pays, a indiqué la radio d’Etat Une dé- 
claration offidefle publiée à l’issue d’une néunionentre le président Lis- 
souba et des dirigeants politiques avait dénoncé, mercredi 23 juillet, les 
« éléments incontrôlés d’un parti politique ». Des mfliriens fidèles à ran- 
ci en président Denis Sassou Nguesso sont actifs dans la région. - (AFP.) 


■ SRI-LANKA : les séparatistes tamouls nient être impliqués dans 
l'attentat contre un train à Colombo qui a fait, mercredi 24 juillet, 
70 morts et quelque 600 blessés, selon un communiqué des Tigres de li- 
bération de FEelam Tamoul (LTTE) publié à Londres Jeudi 25. Le mou- 
vement séparatiste avait été accusé par te chef de l’Etat, Chandrika Ku- 
maratunga, d’être à l'origine de cet attentat - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ ESPAGNE : les salaires des fonctionnaires en 1997 seront gelés, a 
annoncé jeudi 25 juillet le gouvernement Cette mesure, qui concerne 
quelque 2 millions de salariés, permettra d’économiser 200 milliards de 
pesetas (8 milliards de francs). - (AFP.) 

■ BURKINA-FASO : le gouvernement burkinabé a lancé un appel 
. tP offres pour l'achat de 15 000 tonnes de céréales afin de faire face à la 
pénurie alimentaire qui sévit dans le pays, a annoncé jeudi 25 juillet un 
porte-parole du gouvernement Le Burkina traverse actuellement la 
« période de soudure », moment où les paysans sèment la prochaine 
récolte et où celle de l’année s'épuise. - (AFP.) 

■ COMMERCE : la France ne restera pas inerte si certaines de ses 
entreprises sont touchées par la loi américaine Helms-Burton gui vise à 
sanctionner Cuba et les firmes qui commercent avec le régime cas- 
triste. «Je ne laisserai pas la réponse seulement à l’Union européenne », a 
Indiqué, jeudi 25 juillet, Yves Galland, le ministre du commerce exté- 


Les pouvoirs du général Lebed sont grignotés au Kremlin 


semaines. EDe est à charge unique, 
car te missile Scalp, dottf la 


Tbraado. Quant à la vason Scalp 
EG, son coût de développement est 
évaluée W nriffiard de flancs et, 
.pour b Erance, la jHOduction de 
100 xnlssites de ce type à qnebpie 
7,7 TpUfiar ds de francs. 


MOSCOU 

. . de notre correspondante 
Dans la lutte fifutrée opposant le 
« père des privatisations » russes, 
Anatofi Tchoubafc, devenu 2e chef 
de Fa dmlms tr ati on présidentielle, à 
tous les^ autres candidats au pou- 
voir en Russie, le plus autoritaire 
des « libéraux » a encore marqué 
des points avec deux oukases, si- 
gnés jeudi 25 juillet. Le premier im 
confié la charge supplémentaire de 
« diriger et coordonner » les 
conseillers du président, une fonc- 
tion qui en fait la personne la plus 
proche de Boris Eltsine au Krem- 
lin- comme au seSn du sanatorium 
où cehn-ri s’est retiré depuis sa fai- 
blesse post-électorale. Anatoli 
Tchoubals remplace à ce poste cru- 
.dal.VOdtor Dlîoucbine, un fidèle 
d’entre les fidèles qui serait placé 
au gouvernement comme un des 
« numéros deux » de VïRtorTcher- 
nomyrdine, le premier ministre qui 
forme actueDement un nouveau 
cabinet. Le second oukase prési- 


dentiel, signé jeudi, crée un Conseil 
de défense, nouvel organe consul- 
tatif auprès de Boris Eltsine. Son in- 
térêt majeur est d’ôter certaines 
fonctions à un grand rival de 
M. Tchonbaïs, le nouveau secré- 
taire du Conseil de sécurité, 
Alexandre Lebed. 

Ce Conseil de défense devra en 
effet «préparer les décisions prési- 
dentielles sur les questions mili- 
taires», selon la présidence. 
Alexandre Lebed avait critiqué 1e 
projet de créer un oigane qui ferait, 
avait-il justement médit, « double 
emploi » avec le sien. De plus, si tes 
dirigeants des deux conseils sont 
différents, leur composition est 
semblable : le nouveau comprend 
dix-sept responsables, dont 1e pre- 
mier ministre, et son secrétaire est 
le « libéral » lotir! Batourine, fan- 
den conseiller présidentiel pour les 
affaires de sécürité - qui avait per- 
du ce poste au profit du général Le- 
bed lors de l’entrée de ce dentier an 
Kremlin. La préséance protoco- 


laire, dans la nouvelle hiérarchie, 
d'Alexandre Lebed sur louri Batou- 
rine (qui avait assez mal pris Fondre 
d’initier son successeur aux subtili- 
tés de ses fonctions) est compensée 
par l’expérience de ce dernier, 
comme par le fait que tous deux, 
semble-t-il, devront également, 
pour avoir accès au président, pas- 
ser par Anatofi Tcboubais. 

HNANCSMEMT OCCULTE 
Cette ascension du « chef natu- 
rel » du clan des libéraux russes est 
due avant tout au succès cte la cam- 
pagne électorale de Boris Eltsine, 
dont Q a su assurer le financement 
occulte. Mais aussi aux faveurs de 
la fille du président, Tatiana Diat- 
chenko, qui a joué un grand rôle 
dans l’éviction des principaux en- 
nemis des « Ebéraux», le dan Kor- 
jakov-Barsoukov-Soskovets. Four 
l’instant, le rôle d’ Anatoli Tchou- 
baïs est avant tout d'assurer te suc- 
cès des candidats du pouvoir lors 
des élections régionales prévues 


cet automne. Le but étant d’éviter 
une « revanche communiste » dans 
les régions, inévitable si des 
moyens aussi radicaux que ceux 
utilisés durant la présidentielle ne 
viennent pas l'empêcher 
Un telle revanche modifierait 
r équilibre du pouvoir à Moscou en 
donnant à l’opposition, déjà majo- 
ritaire à la Douma, la majorité dans 
la deuxième Chambre du Parle- 
ment, le Conseil de la fédération. 
Mais si Anatofi Tchoubais parvient 
à gagner aussi les scrutins locaux, 3 
hn sera moins difficile de troquer la 
forte impopularité qu’il traîne de- 
puis trois ms contre une image qui 
hii permettrait de participer à une 
éventuelle élection présidentielle 
anticipée... A moins que «l’orage 
économique et social » 
qu’AIexandre Lebed est loin <f être 
le seul à prédire pour l’automne en 
Russie ne vienne tout bouleverser 
dans ces plans. 

Sophie Shîhab 
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Les détenus en grève de la faim en Turquie Les 
sont décidés à aller « jusqu’à la victoire finale » ont été nourris avec 

Des centaines de manifestants ont apporté leur soutien aux prisonniers des farines contaminées 


Un policier a été tué et un autre blessé dans une 
attaque au lance-roquettes, jeudi 25 juillet à Is- 
tanbul. Les actes de violence contre des policiers 


se sont multipliés ces derniers jours tandis que 
se durcit dans les prisons turques, le mouve- 
ment de grève de la faim, mené par des organi- 


sations d'extrême gauche, qui a déjà, fort six 
morts. A Istanbul, des centaines de manifestants 
ont apporté leur soutien aux détenus. 


Prudence des experts en matière de consommation 


ISTANBUL 

de notre envoyée spéciale 

Jeudi 25 juillet, vers midi, la 
foule nonchalante flâne dans les 
ruelles de la vieille ville d'istanbuL 
Mais à quelques mètres de là, sur 
la place historique de Sultanah- 
met. vidée de ses badauds, la ten- 
sion est perceptible. Des policiers 
en position de combat bloquent 
des centaines de manifestants qui 
tentent de gagner le palais de jus- 
tice: Le défilé est organisé par les 
défenseurs des droits de l’homme, 
1e Parti de la liberté et la solidarité 
(gauche modérée), des fonction- 
naires du Disk (syndicat révolu- 
tionnaire), des chambres profes- 
sionnelles d’ingénieurs ou de 
médecins. 

Va-t-on vers l'affrontement ? Les 
rares commerçants sur le pas de 
leur porte redoutent 1e pire. On 
vient d’apprendre la mort d’un 
sixième gréviste de la faim, * gré- 
viste de la mort» depuis soixante- 
sept jours comme ses camarades 
d’extrême gauche des prisons. La 
rue bniisse également d'une autre 
information : un policier a été tué 
et deux autres blessés, la r pré- 
cédente, au cours d'attaques au 
lance-roquettes contre deux 
commissariats de banlieue. Les 
forces présentes à Sultanahmet ne 
cachent pas leur nervosité. La 
veille, 1e ministre de la justice, Sev- 
ket Kazan (islamiste), avait réaffir- 
mé son intention de ne pas céder 
aux revendications des détenus, 
menaçant même de revenir sur 
quelques assouplissements accor- 
dés. 

Résultat : le mouvement se dur- 
çit. Les 277 prisonniers en grève 
dans seize établissements, désor- 
mais forts de leurs «martyrs», 
maintenaient leur mouvement 
« jusqu'à la victoire finale». Ils ap- 
partiennent, pour moitié, à l'orga- 
nisation clandestine DHKP-C (ex- 
Dev-Sol) qui prône la guérilla ur- 
baine et pour moitié à trois autres 
partis marxistes-léninistes, le 
MKLP, te TKP-ML et 1e TKP-L Esti- 
mant avoir atteint son but, te Parti 
des travailleurs du Kurdistan (PKK) 
d'idéologie fort différente, a cessé, 
au 50* jour, de participer à l’action. 

Sur la place Suhanahmet, mani- 
festants et forces de l’ordre fi- 



nissent par choisir l'apaisement 
Les barrages s’ouvrent pour laisser 
passer juqu’au perron du palais de 
justice 1e cortège qui scande «Etat 
assassin / » et « Kazan démis- 
sion!». Le président d'une asso- 
ciation des droits de l’homme 
(IHD) porte une lettre au pro- 
cureur général. «Pour éviter 
d’autres morts, peut-on y lire, les 
revendications des grévistes doivent 
être safis/ôftes ». 

Ces revendications, quelles sont- 
elles ? L’arrêt des transforts, qui sé- 
parent tes détenus habitués à vivre 
ensemble dans tes dortoirs et qui 
tes éloignent à des centaines de ki- 
lomètres de leurs familles et du tri- 
bunal - ah détriment des droits de 
la défense ; la fermeture de Eskise- 
hir, la prison de haute sécurité au 
centre du pays, où viennent d’être 
transférés une soixantaine de mili- 
tants dans des cellules tfisotement 
Dès le retour du président de 
FIHD, rappel à la dispersion est 
lancé. II est respecté, et Sultanah- 
met reprend un air d’été. 

Dans tes tavernes avoisinantes, 
adversaires et sympathisants des 
grévistes se côtoient discrètement. 
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Un lycéen se dit prêt à « rejoindre 
les opposants, mais une fois que 
fi aurai réussi à entrer à l'universi- 
té ». Devant un bar enfumé, un 
jeune chômeur s’en prend à « ces 
assassins, ces terroristes qui n'ont 
qu’à crever». Autour de hn, ou 
s’éloigne sans mot dire. Mais 
d’une façon générale, c’est plutôt 
F indifférence qui prévaut La ré- 
cente médaille d’or des haltéro- 
philes turcs aux Jeux d’Atlanta 
passonne autrement la rue. 


SOUS LES INSULTES 
Le même jour, dans un quartier 
populeux loin de la ville histo- 
rique, -au troisième étage d’un mo- • 
deste immeuble, on Tedoüte la 
mort que Ton sent de plus en plus 
proche. Une lîèÉitaine de patents 
assis en cercle dans T appartement 
cherchent anxieusement à sortir 
leurs enfants grévistes de l'impasse 
mortelle. Depuis début juillet, ils 
ont eux-mêmes observé, à tour de 
rôle, une grève de la faim de cinq 
jours, pour se faire entendre. A 
l’évidence, cela n’a pas suffi. Alors, 
sachant que plusieurs de leurs fils 
et filles sont dans le coma. As s'in- 


terrogent, passent de l’espoir au 
découragement. 

Ce jeudi, 1e premier ministre, 
Neanettin Erbakan, ainsi que 1e 
ministre de la Justice, sont à Istan- 
bul «17 faut rencontrer le premier 
ministre», lance un père qui 
semble nourrir un ultime espoir: 
La veflJe, fl s’était rendu à la prison 
de Bayrampasa, pour voir son fils. 
En vain. Le jeune homme, presque 
inanimé, ne pouvait se déplacer. 
Une autre mère, kurde halévi, n’a 
pas été autorisée à voir sa fille 
* parce qu’eUe est dans le coma ». 
D'autres parents ont été Interpel- 
lés et gardés à vue durant 
six heures au commissariat Sons 
tes insultes. 

Aux portes des prisons d’Istan- . 
bul, une trentaine de personnes 
-des parents et proches des déte- 
nus- ont été frappées et blessées, 
précise un porte-parole de cette 
action famiEale. «17 faut apporter 
du sérum à nos enfants», lance à 
nouveau te père. « On nous auto- 
rise à les voir à condition de ne pas 
pleurer pour les décourager», 
ajoute- t-fl. Ce «on» recouvre les 
militants qui servent d’intermé- 
diaires entre tes grévistes enfermés 
derrière les hauts murs de la pri- 
son et les dirigeants des organisa- 
tions clandestines restées au-de- 
hois. 

Yasar Kemal, le grand écrivain, a 
dénoncé, mercredi 24 juillet davant 
la presse, «ce déshonneur». «le 
ministre de la justice, a-t-il dit, cet 
avocat islamiste, qui avait notam- 
ment défendu les auteurs du mas- 
sacre de Sivas. il y a deux ans, 
commence sa guerre sainte en tuant 
ceux qui sont en prison I Nous aBons 
résister à sa DjBwd». * Si tu te tais, 
demain ce sera ton tour », criaient 
-ies -manifestant^ de Sultanahmet;^ 
en brandissant 1^ portraits des" 
victimes^ Le silence est tombé 
cbmme une chajSe de plomb" Sifif” 
tes quartiers déshérités, les bidon- 
villes de Gazi et de Kügükannutlu, 
désormais placés so as haute sur- 
veillance. Entrées et sorties y sont 
sévèrement contrôlées, de jour 
comme de nuit Les grévistes dé- 
funts sont enterrés en catimini 
Cest un ordre. 


LA DÉCISION de Londres de re- 
tirer de la chaîne alimentaire hu- 
maine les cervelles des ovins et 
des caprins âgés de plus de six 
mois (Le Monde du 26 juillet) a une 
nouvelle fois mis en lumière les 
dangers potentiels inhérents à la 
consommation de ces tissus. Faute 
d’éléments scientifiques objectifs, 
aucune réponse précise ne pouvait 
jusqu’à présent être formulée. 
Mais on dispose aujourd’hui du 
rapport rédigé par les experts bri- 
tanniques qui a conduit aux nou- 
velles décisions du gouvernement 
de John Major concernant l’inter- 
diction de la consommation de 
certains abats de moutons. 

Ce document est signé du Comi- 
té de surveillance des encéphalo- 
pathies spongiformes (SEAC), 
comité qui avait mis en évidence, 
au début de cette année, l’émer- 
gence d’une nouvelle forme de la 
maladie de Creutzfeldt-Jakob. Ces 
experts rappellent, dans un pre- 
mier temps, que la transmission 
par voie alimentaire, au mouton, 
de l’encéphalopathie spongiforme 
bovine (ESB), ou maladie de la 
« vache fioUe », a été réalisée de 
manière -expérimentale en 
Grande-Bretagne. Les moutons 
ainsi contaminés reproduisent lés 
symptômes de la tremblante, ce 
qui impose dé vérifier ri les cas ac- 
tuels de tremblante observés en 
Grande-Bretagne ne sont pas en 
fait la conséquence d’une infec- 
tion par l’agent dé FESB. 


«vache folle». Il s’agit dans tous 
les cas des prions habituellement 
retrouvés chez les animaux dW 
teints de tremblante. Malheureu- 
sement, ces analyses sont très par- 
cellaires et ne permettent pas 1 de 
conclure. '• ' ; ~ 

Les autorités sanitaires britan- 
niques n’ont pas mis en place 
quand il le fallait un véritable pro- 
gramme de surveillance épidémio- 
logique et d’analyse biologique de 
la tremblante du mouton, et te, 
alors même que de nombreux élé- 
ments scientifiques et médicaux 
imposaient un tel programme. Àû 
terme de leurs discussions, les ex- 
perts du SEAC reconnaissent 
qu’un « souci extrême de santé pu- 
blique» imposerait d’interdire 
toute forme de consommation' 


En France , une cellule 
de crise dans 
chaque département 


Pbffippe Vasseur, ministre de 
Fagricâtnre, de la pêche et de 
raUmentatlon, et Jean-Louis De- 
bré, ministre de l'Intérieur, 
viennent, d’adresser ans préfets 
mu» circulaire leur demandant 


«rie mettre en place de toute ur-. p 


MALGRÉ L'INTBtDlCTlON 

Les statistiques officielles bri- 
tanniques montrent une augmen- 
tation très importante des cas de 
tremblante du mouton à la fin des 
années 90. On est passé de 112 cas 


en 1981 4-980 q*reû'I991r , Les ex- 
perts du SÊAC sbuHgnenf'tpie ces 


DameJLe Rouard 


« Une nourriture immangeable, des soins médicaux inexistants... » 


ISTANBUL 

•Je notre emvyée spéciale 

Dans- son dernier numéro, l'heb- 
domadaire Kurtulus I Libération), 
proche du DHKP-C. publie huit 
pages en couleurs en l'honneur 
des grévistes emprisonnés à Bay- 
rampasi. La maison d'arrêt, l'une 
des deux concernées par la grève à 
Istanbul, est destinée par te gou- 
vernement a être vidée de ses oc- 
cupants. car efle est devenue une 
terre d'autonomie pour l’ex-Dev- 
5o;, et d’autres partis d’extrême 
gauche qui s’opposent à sa ferme- 
ture. 

Les nombreux clichés de Kurtu- 
lus. tous pris de l’intérieur de la 
prison de Bayrampasa, montrent 
un groupe de militants détenus 
posant comme pour une photo de 
classe d'école, les visages des gré- 
vistes allongés sur leur grabat, ou 
la dernière photo de l’un d’entre 
eux. décédé depuis. Une jeune fille 
sourit à l'homme qui lui ceint le 
front d'un bandeau rouge portant 
les lettres jaunes de DHKP-C Une 
réunion entre garçons et fiDes se 
déroule sous tes affiches du fonda- 
teur défunt et de l'actuel dirigeant. 
Durs un Kazatas. 


Les détenus disposent de fax et 
de téléphones portables. Mais ce 
n'est pas pour autant un paradis. 

Selon M c Efkar Bolas, l’un des 
six avocats do « bureau popu- 
laire » qui assure la défense des 
grévistes de la faim : « la nourri- 
ture est immangeable, les soirs mé- 
dicaux sont inexistants, les famines 
sont truffées comme des délin- 
quants, et les avocats travaillent dif- 
ficilement * 

La grève, ici comme aflteurs, est 
organisée en mouvement tour- 
nant, ou en « grève de mort • qui 
concerne une cinquantaine de pri- 
sonniers. « Ce sont tous des volon- 


taires. Aller à la mort aussi douce- 
ment que sûrement est la chose la 
plus horrible. Personne ne peut vous 
'.'imposer. Ce n’est pas le comité 
central qui choisit les “ volontaires" . 
le ministre Kazan ment quand il af- 
firme cette contre-vérité », assure 
uc journaliste de Kurtulus. Ail- 
leurs. dans les quinze autres pri- 
sons de Turquie touchées par la 
grève, les clandestins ne font pas 
autant la loi. Mais les conditions 
matérielles y sont « tout aussi 
mauvaise s. les coups fréquents ». 
précise l'avocat. 

A la suite de la publication des 
photos, le local de Kurtulus a été 


saccagé par la police. Les nom- 
breux reporters accourus pour la 
manifestation au palais de justice 
en profitent pour visiter les lieux, 
et découvrent des traces de sang 
et des meubles éventrés. Dans 1e 
sillage de la presse, sont anivés, 
jeudi 25 juillet, un juge et un huis- 
sier, chargés de faire tes constata- 
tions d’usage, vingt-quatre heures 
après la descente de police. Le bâ- 
tonnier d'Istanbul vient, hü, de de- 
mander au ministre de la justice 
de satisfaire les revendications 
pour mettre fin â la série noire. 


D.R. 


chiffres ne correspondent qu’aux 
cas confifmës par të^àutdfttés vé- 
térinaires. Ils ne sont donc pas 
d’une grande fiabilité, de nom- 
breux cas n'étant pas déclarés par 
les éleveurs. L’exposition dés 
moutons britanniques à l'agent in- - 
fectieux de l’ESB par l’intenné- 1 
dialre de farines contaminées ne 
fait, quant à elfe, guère de doutes. 
La production de concentrés ali- 
mentaires destinés aux moutons a 
notablement progressé depuis les 
années 80. Les experts du SEAC ne 
sont malheureusement pas en me- 
sure de dire avec précision quelles 
proportions de farines de viandes 
et d’os contaminés par l'agent de 
fESB ont été incorporées à ces 
concentrés. Bien que les farines de 
viandes et d’os aient été offirie Be- 
rnent interdites à partir de juillet 
1988, de nombreux éléments in- 
diquent qu’elles ont continué à 
être données à des ruminants 
longtemps après cette date. 

L’élément rassurant du rapport 
des experts du SEAC concerne les 
quelques rares analyses qui ont 
été faites sur les souches de prions 
isolées chez des moutons atteints 
de tremblante : aucune de ces 
souches ne correspond au prion 
responsable de la maladie de la 


genre, dans chaque département, 
une cdbüe de crise permettant à 
ht fbis d'évaluer la situation géné- 
rale et d’apporter des réponses 
aux cas particuliers ». Ce texte, 
daté ûu. 16 juillet, est motivé par 
.« les graves difficultés auxqudSs 
sont actuellement confrontés & 
âevctm bovins ct~Vensemblc des 
opérateurs de la filière». Ces cel- 
lules doivent s’appuyer sur les 


doivent servir . dë «guichet 
? tniqïïe»r «ré- 


pondre à toutes les questions par- 
ticulières», expliquer dans le dé- 
tail « les aides prévues dans le 
plan de soutien à F élevage annon- 
çé par le gouvernement », « veiller 
au respect âtes échéances du verse- 
ment » des primes et, enfin, 
« proposer les mesures les plus 
adaptées » pour résoudre la crise 
bovine. 


d’abats de mouton, tissus qui sont 
a priori les plus susceptibles d’être 
vecteurs de l’agent infectieux. 
Mais ces mêmes experts ajoutent 
qu’une telle mesure aurait des 
conséquences considérables sur la 
filière ovine de leur pays. Us ne 
proposent donc de ne retirer de 
l'alimentation humaine que la cep - 
velle des animaux de plus de six 
mois. Dans l’attente de décisions 
européennes, le gouvernement M 
britannique les a suivis, ftrnr leur “ 
Part, les experts français propose- 
ront à leur gouvernement de reti- 
rer le cerveau et la mœBeépfnlère 
des animaux de plus -de' dpnze 
mois. 


Jean-Yves Nau 


L’intervention de M. Havel a été décisive pour l’investiture du gouvernement tchèque 
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PRAGUE 
de notre correspondant 

Près de deux mois apres tes élec- 
tions législatives qui ont fait 
perdre la majorité à la coalition de 
centre droit au pouvoir depuis 
1992, le Parlement de Prague a vo- 
té. jeudi 25 juillet, la confiance au 
gouvernement minoritaire du pre- 
mier ministre. Vadav Klaus. Ce 
soutien de l’assemblée tchèque, 
incertain jusqu'à la dernière heure, 
a été acquis grâce à la politique de 
la chaise vide des sociaux-démo- 
crates, la principale formation 
d’opposition. 

En quittant la salle, les soixante 
et un députés du Parti social-dé- 
mocrate (CSSD) ont permis aux 
députés de (a coalition de foire la 
différence face aux communistes 
et aux républicains (extrême 
droite) par 98 voix contre 40. Les 
sociaux-démocrates ont préféré 
jouer la carte du parti « respec- 
table et responsable » au lieu de 
plonger le pays dans la crise poli- 
tique. Le Parti démocratique ci- 


vique (ODS) du premier ministre 
avait d'avance lancé un avertisse- 
ment: en cas de rejet de la 
confiance, Vadav Klaus refuserait 
de participer à la constitution d’un 
nouveau cabinet. 

La décision du CSSD de «tolé- 
rer» le deuxième gouvernement 
conservateur tchèque, constitué 
début juillet f Le Monde du 6 juil- 
let), n’a pas été facile à prendre, 
comme en témoignent les éclaté 
de voix que l’on pouvait entendre 
derrière la porte de la salle où le 
groupe parlementaire social-dé- 
mocrate tenait réunion, mercredi 
soir. De la position jusqu’au-bou- 
tiste adoptée ou lendemain de leur 
triomphe électoral du début juin 
- refus de soutenir un gouverne- 
ment dirigé par M. Klaus et refus 
des postes de ministres de r inté- 
rieur et des affaires sociales - à un 
« soutien conditionnel et tacite », 
les 5oriaux-démocraties ont dû ré- 
viser leurs prétentions. Ils ont 
néanmoins tenté, à Couverture de 
la sesslcc parlementaire, mardi, de 


faire monter les enchères. Ils ont 
essayé de faire adopter une résolu- 
tion interdisant au gouvernement 
de restituer par décret environ 
T75 000 hectares de forêts confis- 
qués par les communistes à 
l’Eglise catholique. Ils ont échoué 
mais ont tout de même obtenu des 
avantages, comme l’élection de 
leur chef, Milos Zeman. au per- 
choir de P Assemblée et plusieurs 
présidences de commissions parle- 
mentaires. 


■ APPEL A LA RAISON D'ÉTAT » 

C’est finalement le président Va- 
dav Havel qui leur a offert une 
porte de sortie en lançant un « ap- 
pel à la raison d'Siat » et en invi- 
tant les députés à permettre au ca- 
binet de gouverner, «fl faut 
d’abord avoir an gouvernement 
pour se placer dans l'opposition », 
a-t-il déclaré à l’attention des so- 
ciaux-démocrates, la première 
force d'opposition. M. Klaus peut 
aussi être reconnaissant envers le 
chef de l'Etat qui lui a apporté un 


soutien sans falHe. « Ce gouverne- 
ment est une équipe qualifiée et 
bien formée dont les objectifs sont 
proches de ceux de nombreux dépu- 
tés de l’opposition », a déclaré Va- - 
clav Havel en caractérisant le cabi- 
net compact de M. Klaus. Le très 
libéral Vadav KUnu a, il est vrai, dû 
verser beaucoup d’eau dans son 
vin pour rendre les intentions de 
son cabinet acceptables. 

Le vote de la confiance, vive- 
ment salué par M. Havel dans un 
télégramme aux deux princip aux 
protagonistes, est une victoire 
pour 1e chef de PEtat Dès le lende- 
main des décrions législatives (tes 
31 mai et juin, Vadav Havel 
avait élaboré un plan pour sortir 
de 1a situation, a priori sans Issue, 
d’un gouvernement minoritaire. 
Accepté par Vadav Haas, très af- 
fecté par la perte de sa confortable 
majorité parlementaire, le projet 
«havffien» de partage des pou- 
voirs a pu se réaliser, malgré les 
critiques ultérieures du premier 
ministre. M. Havel a donc 


contraint TODS à éEre leur bête 
noire, Milos Zeman, à la têteau 
Parlement, contre le soutien 
« conditionnel » des sociaux-dé- 
mocrates au gouvernement. 

Cet échafaudage a pourtant faîlü 
s’écrouler une semaine avant le 

^ de confiance lorsque les chré- 
tiens-démocrates, membres de la 
c oaliti on gouvernementale, ont 
profité de la position de faiblesse 
de M. Klaus pour rendre à re mise 
ses forêts et cinq 
bâtiments Confisqués par les 
communistes. Cette décision a 
provoqué une violente réaction 
des sociaux-démocrates qui ont 
volontiers exploité l’ anticlérica- 
lisme viscéral cTime large partie de 
la société tchèque. Mais c’est en- 
core le président Vadav Havel qui 
a recollé les morceaux, fors d’une 
dernière réunion des chefs des 
frob partis de la coalition et du 
L5SD, ouvrant ainsi la voie aù 
vote de la confiance. 
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Martin PEcMa. 
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BUDGET Alain Juppé doit rendre 
en début de semaine prochaine ses 
ultimes arbitrages sur le volet » dé- 
penses » du projet de toi de 'finances 
pour 1997. Si les crédits de la dé- 


fense sont connus (186 milliards), 
ceux de l'éducation doivent encore 
faim l'objet -de décisions délicates. 
Les aides à l'emploi seront réduites 
d'environ 15 milliards. •L'ALLO- 


CATION de rentrée scolaire 1996 a 
été ramenée de 1500 francs à 
1 000 francs. EUe avait été portée de 
416 francs à 1 500 francs en 1993. 
1994 et 1995. M. Juppé a tenu par- 


tiellement compte des critiques des 
associations familiales qui redou- 
taient la suppression de toute majo- 
ration. • L'IMPÔT SUR LES SOCIÉ- 
TÉS sera réduit )e 1" janvier 1997 


pour certaines PME, a confirmé le 
ministre de tutelle, Jean-Pierre Raf- 
farin, à l'issue de la réunion à l’Ely- 
sée du «comité de pilotage» du 
plan PME 


Les aides à l’emploi devraient être réduites d’environ 1S milliards en 1997 


^ Le premier ministre doit rendre, en début de semaine prochaine, d'ultimes arbitrages sur le volet « dépenses » du projet de loi de finances. 

Des incertitudes demeurent sur le budget de l'éducation et la réduction du nombre de fonctionnaires 


ALAIN JUPPÉ doit rendre, an 
début de la semaine prochaine, les 
ultimes arbitrages sur le votet « dé- 
penses » du projet de loi de fi- 
nances pour 1997. Le premier mi- 
nistre, qui s’est engagé à geler tes 
crédits de l'Etat fan prochain à leur 
niveau de 1996 (soit une baisse 
environ 2 % en volume), poursuit 
deux objectifs: ramener le déficit 
budgétaire dans des limites compa- 
tibles avec les critères de Maas- 
tricht pour le passage à la monnaie 
unique en 1999 et réduire la pres- 
sion fiscale pendant cinq ans avec 
un premier allègement dès 1997; 

Ce sont plus de ôOnnBiaxtis de 
francs d’économies qu’il faudra 
trouver sur les dépenses <f équipe- 
ment et de fonctionnement de 
l’Etat Chaque ministre a été imité 
à faire preuve de civisme et à ex- 
ploiter tous les gisements pos- 
sibles. A Bercy, on se féBote, qu’à 
l’exception de quelques » rares 
mauvais élèves, hz quasi totalité des 


monstres aient bien joué le jeu». Les 
pouvoirs publics n’ont probable- 
ment Jmute réclamé un effort aus- 
si impartant aux a A nî’nts tr'aH fms 
publiques. « Sur les dépenses, la loi 
de finances pour 1997 dénotera par 
rapport aux budgets précédents », 
assure un expert M. Juppé entend 
mettre un tenue à des années de . 
«laxisme » budgétaire, même si 
cette rfémaigl ie apparaît diffidJe- 
ment conciliable , avec la réduction 
de la «fracture sociale » promise 
par le chef de FEtat Cette politique 
restrictive pourrait, selon l'Obser- 
vatoire français des conjonctures 
économiques (OFCE), se traduire 
par une perte de 0£ point de crois- 
sance en 1997. 

Les contraintes qui pèsent sur la 
préparation du budget 1997 sont 
multiples. La charge ât la dette pu- 
blique passerait de 226 nriffiards en 

1996 à 245 mifflarda en 1997. Sekm 
un expert gouvernemental, cette 
dérive pourrait être moins impar- 


tante en raison d’une détente des 
taux (fiDtérëL La masse salariale de 
la fonction publique progressera 
mécaniquement de phis de 20 mfl- 
fiards de francs (hors augmenta- 
tion éventuelle du salaire des fonc- 
tionnaires en 1997} en raison du 
fameux « glissement vieillesse 
technicité» (pro motion, ancienne- 
té). Enfin, la; révision à la baisse de 
2a croissance économique pour 
1996, qui sera limitée à 13%, va 
avoir un «effet de base» négatif 
en 1997. 

11 est difficile de réduire les dé- 
penses de PEtat sans réduire sa 
masse salariale, et donc le nombre 
de fonctionnaires. M. Juppé s’y 
était refusé pour 1996, préférant 
geler toute augmentation en ni- 
veau du salaire des fonctionnaires. 
Le ministère des finances, qui ob- 
serve que 72 300 emplois budgé- 
taires ont été créés entre 1988 et 
1996, plaidait pour une réduction 
représentant environ un tiers des 


65 000 agents p artan t chaque an- 
née à la retraite. On s’achemine 
plutôt vers 10 000 suppressions de 
postes par an. 

Le ministère de la défense a été 
en quelque sorte «sanouarisé» et 
ses crédits s'élèveront, en 1997, à 
186 milliards de francs (en valeur 
2995), dont 86 milliards pour Féquf- 
pement des années. Jean Arthuis, 

le i irintoi te des frn/mivse, qui a été 

reçu sur ce sujet par le chef de 
l’Etat, s’est vu signifier qu’il ne 
pourrait pas rogner sur ce poste de 
dépenses. L’éducation nationale, 
qui emploie plus de la moitié des 
effectifs de la fonction publique 
(fEtat, a été F un des secteurs les 
plus sensibles des arbitrages. Fran- 
çois Bayrou, qui dispose du pre- 
mier budget de la nation, doit ren- 
contrer M. Juppé lundi 29 juillet 
pour d'ultimes dérisions. L’exercice 
imposé à M. Bayrou est très déli- 
cat n entend éviter des réductions 
d’effectifs - Bercy réclamait 


L'allocation de rentra scolaire 1996 ramenée de 1 500 francs à 1 000 francs 


3 LE PREMIER MlN15rRE a finalement déddé, 
jeudi 25 jmBrt, de réviser à la baisse la majora- 
tion de FàDocafion de rentrée scolaire (ARS) en 
vigueur depuis septembre 1993. Fixée à. 
416 francs par enfant scolarisé et versée à33 ma- 
tions de fendîtes modestes, cette aide avait été • 
portée à 1 500 francs par Edouard Balladur, puis 
reconduite par Alain Juppé en 1995. En raison 
des contraintes budgétaires, le gouvernement fa 
ramenée à 1 000 francs pour, la prochaine ren- 
trée. . ... / • ■ . ^ • • : . 

dans est «j dus que 


anr familles ayant des enfants ; scolarisés: 2^ mü- 
Eards pour FARS de base, 3,6 milliards pour di- 
verses aides à la scolarité en faveur des 11-16 ans 
g-t-7,7 miffiar rh an titre des rédactions d’impôt. 


Dans sa chasse aux économies, le minis tère de 


doublée» par rapj^àscmipopjant légal» qui 
est finanG6pai4a Caisse nationale des allocations, 
famfflates (CNAF). EQe est accordée aux foyers 
dont les revenus nets annuels ne dépassent pas 
98 466 francs avec un enfant, 121 189 francs avec 
deux enfants, 143 912 francs avec trois enfants (et 
22723 francs de revenus supplémentaires par 
enfant)- « Ce sont 33 milliards de francs supplé- 
mentaires qui sont ainsi consacrés » à 5,7 miffions 
<f enfants, précise encore le communiqué. Os 
s'ajouteront; sefou le gouvernement, anx 8£ mü- 
tiards de francs que la collectivité consacre déjà 


P économie plaidait pour la suppression pure et 
simple de la majoration de FARS. Le premier mi- 
nistre s’est finalement résolu à concilier les 
contraintes budgétaires et le souri de soutenir la 
jxpsojâmgtiou à la rratréqJes, lamines dépçn-' 
santfaDocatkin en fournitures scolaires, en vfite- 
jçnents a parfois en bons de cantine. Mais te déci- 
sion -de M. Juppé ne satisfera qu’à moitié le 
mouvement familial,', qtu frisait pression pour 
que nette àüocaîion reste fixée à 1 500 francs. La 
fédération nationale Famines de Fiance comme 
la Confédération syndicale des familles, crai- 
gnaient que Ton n’ampute le pouvoir d'achat des 
ménages de ptas de 6 mflBards de francs, le Parti 
sodaBste, la FSU et la Fédération des conseils de 
parents d’fièves (FCPE) s’étalent également mo 
Misés 

Alain Deteu, président de la ŒXC, a réagi le 


f.-M. B. 







JACQUES CHIRAC a écouté, 
jeudi 25 juillet pendant plus de 
deux heures, drê-sept patrons de 
petites et moyennes entreprises hri 
conter leurs soucis Après avoir cé- 
lébré la veille à Ch&telleraull 
(Vienne) «le rôle irremplaçable 
[des PME] dans le dynamisme de la 
nation » (Le Monde du 26 juïïetX le 
> président de la République a voulu 
exprimer sa solficïtude à l'égard 
des 2,4 millions de petits, entrepre- 
neurs et confirmer quelques me- 
sures comme û baisse de Pimpôt 
sur les sociétés pour certains 
d’entre eux. 

Malgré des difficultés de pré- 
séance entre l'Elysée et Matignon, 
cette opération médiatique s’est 
déroulée à la satisfaction générale. 
A 8 heures, Jean-Pierre Raffarin, 
leur minis tre de tufeïïeï réunissait 

le «comite de pilotage», où cer- 


tains patrons, siégeaient pour la 
première fois. A 9 h 30, à Mati- 
gnon, Alain Juppé faisait te point 
sur Paction en faveur des PME 
avec M. Raffarin et ses collègues 
Jacque s Banot (travail), Jean Ar- 
thuis (économie), Franck Borotra 
(industrie),. . Yves G ail and 

(commerce extérieur), Anne-Marie 
Couderc (emploi) et François 
d'Aubert (recherche). A 10b 15, Je 
premier ministre se transportait 
avec M. Raffarin à l'Elysée, que les 
chefs d'entreprise rejoignaient: en 
autocar. • 


RÉINVESTIR l£S BÉNÉFICES 

Le message écrit simple: il faut 
«décréter la mobilisation générale 
en faveur des PME», selon M- Raf- 
farin. « Nous avons besoin des PME 
pour faire de la croissance et de 
l’emploi », a affirmé M. Arthuis. 


Quant à M. Barrot,, fl a prêché pour 
que « la France active n’ait pas 
F impression d’être entravée dans ses 
efforts ». Et le gouvernement fait 
ce qu’s faut, si Ton en croit M. Jup- 
pé: «Nous avons pu constater que 
9096 du plan était aujourd'hui opé- 
rationnel. » Nombre des trente- 
quatre mesures annoncées en no- 
vembre 1995 à Bordeaux sont là: 
réduction au 1“ janvier 1997 de 
l’impôt sur les sociétés de 33 % à 
19% pour les PME réinvestissant 
leurs bénéfices, création d’une 
banque de développement des 
PME, blocage du développement 
des grandes surfaces, protection 
accrue contre la concurrence abu- 
sive. 

Encore étonnés d’une invitation 
de dernière minute, les petits pa- 
trons ont évoqué ce dont ils 
avalait parié avec le chef de fEtat : 


le manque de fonds propres, la 
« paperasse », la nécessité de la 
croissance. Avec Hervé Anfitty, pa- 
tron de Photonetics (haute 
technologie), ils ont été nombreux 
à se féliciter du «soutien explicite 
des plus hautes autorités de FEtat » 
qui pourrait les aider à venir à bout 
des « obstacles culturels», notam- 
ment des lenteurs administratives. 
Tbus trouvent que le discours «va 
dans te bon sens, mais qu’on ne voit 
pas grand-chose sur le terrain ». 
M. Raffarin a annoncé qu’un sémi- 
naire gouvernemental s'assurerait 
fin août que les petites entreprises 
restent Pobjet de toutes les atten- 
tions. La conférence annuelle des 
PME fera le point eo novembre sur 
me année de mobilisation en fa- 
veur des sociétés les plus fragiles. 


Alain Faujas 





LÉ SYMBOLE de l’éducation populaire v*t- 
8 disparaître ? Serge Mauvilain, directeur de 
r Institut national de la jeunesse et de l'éduca- 
tion populaire (IN/EP), a appris que Bercy vou- 
lait supprimer cet organisme, pour économiser 
une centaine d’emplois en 1997, et vendre Ja 
propriété qu’il occupe à Marly-le-Ro i (Yye - 
iirtes). De nombreuses associations ont protes- 
té, la FEN a été reçue à Matignon. Dans -un 
communiqué, Jeudi 25 juillet, Guy Drofc mi- 
nistre délégué à la Jeunesse et aux sports, in- 
dique que les «rumeurs» de suppression 
« sont dénuées de fondement» et qu’il «oveHIé 
d ce que h suppression de. HNJEE ne soit pas à 
yordre dû jour de fa préparation budgétaire». 
Ce communiqué ne rassure nullement 1e per- 

“ÏSndée au début du XIX* siècle sur l'idée que 
chaque individu, queHe que soit sa dasse so- 
ciale, a le droit d’accéder à f éducation et à la 
culture, l'éducation populaire est à f origine 
des cours du soir, des universités populaires, 


créées par des intellectuels anti-dreyfusards, 
des bibliobus et des aubères de Jeunesse. Le 
patronage, première forme d’éducation popu- 
laire, encadré par les instituteurs dans les 
écoles et par les ai rés dans tes presbytères, a 
été rénové au débutdu siècle par le scoutisme^ 

Avec comme figures emblématiques Léon 
Bourgeois, député radical, franc-maçon et se- 
crétaire général de la Ligue de renseignement; 
et Marc Sangnier, théoricien du catholicisme 
social et fondateur du S il km en 1894, l'éduca- 
tion populaire a longtemps opposé les catho- 
liques et tes laïques. Le scoutisme s'est partagé 
entre les Scouts de France, catholiques modé- 
résj.etles Edaireurs de France, laïques neutres. 
Les auberges de jeunesse, mixtes, ont été 
créées par Marc Sangnïer et développées par 
Léo Lagrange, ministresocialîste, en 1936. 

Pendant la deuxième guerre mondiale, la 
plupart des associations larqtiesjnterdkcs, ont 
continué leurs activités dans la clandestinité. A 
la Libération, 1e camp laïque a créé un grand 


mouvement d’éducation périscolaire pour en- 
fants: les Francs et Franches Camarades ; une 
association de loisirs culturels : la Fédération 
des maisons de jeunes et de la culture ; et une 
association destinée i la formation des cadres 

et des adultes : Peuple et Culture. Ce sont deux 
cadres de P école tf U ri âge, Benigno Cacérès, 
compagnon charpentier devenu docteur en 
sciences sociales, aujourd’hui décédé, et Joffre 
Dumazedjer, sociologue des loisirs, qui ont 
fondé cette dernière, pour «rendre fa culture 
au peuple et le peuple à la culture ». 

L’INJEP, lui, devait servir Péducation popu- 
laire. Le personnel essaie de vérifier que la pro- 
priété de Marly-le-Roi a bien été donnée, 
comme on Je dit, à P Etat par une famille juive 
ayant perdu ses enfants en déportation, à 
condition qi/el te soit dédiée aux échanges de 
jeunes. Une telle clause pourrait empêcher la 
disparition de rircstifcÆ 


12 000 suppressions de postes - et 
négocier des redéploiements du 
primaire, où les Âêves sont de 
moins en moins nombreux, vers 
r enseig nement supérieur, qui a be- 
soin de crédits pour que la réforme 
de I’umweEste se déroule dans de 
brames conditions. Un collectif, or- 
ganisé autour de la FSU, s’oppose à 
des rédactions drastiques de cré- 
dits. 


pré-retraites en faveur des agri- 
culteurs. 

Le ministre de la culture, Phi- 
lippe Douste-Blazy, s’est battu 
pour repousser la baisse de 15 % ré- 
clamée en mai par Bercy et faire en 
sorte que ses dotations repré- 
sentent 1 % du budget totaL II ne 
fait aucun doute que ce budget va 


premier; jeudi, en déclarant à Y Agence France- 
Presse avoir été «à moitié entendu ».«Cest donc 
me demi-mesure», a-t-il ajouté. Le gel des pres- 
tations familiales en 1996, qu sera levé en 1997, 
et la mise sous condition de ressources de FaDo- 
cation pour jeune enfant avaient déjà entraîné 
une baisse du pouvoir d’achat des ménages. 
Dans sa dernière note de conjoncture, Finsee in- 
diquait qu 1 après une accélération en 1995 
(+5,4%) «les prestations familiales versées aux 
ménages décéléreraient fortement cette année ». 

Lqgoiweinetiieiitpepaivie^ dégage r les ; 
moyens de la politique familiale ambitieuse pro- 
mise aux Français, comme Fa montré Je sommet 
sur la -famille réuni le 6 mai à- Matignon^ « ïterf 
cela n’augure pas très positivement des discussions 
sur la famille en décembre», souligne M. DefeiL 
En 1995, l'Etat avait pris à sa charge (4,8 mil- 
liards) la plus grande paît de la majoration de 
FARS, laissant le reste à la CNAF (1,5 znflEard). 
En 1996, fl devrait en assurer rentier finance- 
ment, même à les 33 mflüanis de francs néces- 
saires n’ont pas encore été budgétés. 


DÈS SEPTEMBRE 

Les arbitrages sur l’emploi ont 
été, de l'aven même du ministre du 
travafl, Jacques Barrot, « attentifs et 
rigoureux». Les aides à remploi de- 
vraient connaître une dérive de 
Perdre de 20 roflîian ds entre 1996 et 
1997 (sur quelque 105 milliar d s de 
francs), notamment imputable au 
contrat initiative-emploi (CIE). 
Maintenu dans sa configuration ac- 
tuelle, celui-ci coûterait 24 mil- 
liards de francs en 1997 (contre 
113 milliards en 1996). Le gouver- 
nement a décidé de le recentrer sur 
les chômeurs de très longue dorée. 
L’aide au premier emploi des 
jeunes devrait être supprimée. Le 
nombre de stages d’insertion pour 
les chômeurs et de contrats em- 
ploi-solidarité (700000 signés en 
1995) sera très sensiblement réduit 
L’Etat va aussi demander un effort 
à FUnecHc. M. Banot souhaite que 
cette baisse des aides à remploi, 
qui atteint environ 15 milliards, 
commence à entrer en vigueur dès 
la rentrée. 

Le budget du ministère du loge- 
ment dont le logement social, les 
prêts à fru JiZ,éro et;. fc? juges à la 
personne (APL, ALS—) constituent 
la plus grosse part, n’est pas défini- 
tivement arbitré. Le gwivemênient 
envisage de puiser plusieurs mil- 
liards dans le 1 % logement. 

Le budget de F agriculture, qui at- 
teindra 35,4 milliards en 1997, re- 
culera de 43%, même S’A restera 
« optiquement » stable en raison 
d’une augmentation de la subven- 
tion de FEtat an Bapsa (budget an- 
nexe des prestations sociales agri- 
coles), notamment pour les 


<r Pour tout le monde » 


Le ministre de Féconomie et 
des finances, Jean Arthuis, a dé- 
claré, jeudi 25 juillet, au « Grand 
O 0*FM -La Croix», que «s'il doit 
y avoir réduction rTîmpôt, c’est ré- 
duction pour tout le monde, tous 
ceux qui paient Fimpôt (_). Cela 
veut dire que l’allégement doit 
être perceptible par tout le 
monde, pour les familles mo- 
destes. ies familles nombreuses ». 
M. Arthuis s’est par ailleurs dit 
confiant sur la maîtrise des dé- 
penses de FEtat en 1997, assu- 
rant que P objectif de baisse de 
2 % en volume «sera tenu ». 

Interrogé sur la prime à 
rachat d’une automobile (la 
«jupette»), qui expire à la fin 
de Fété ( il a expliqué qu’D ne 
souhaitait pas sa reconduction. 
« Si nous voulons encourager la 
consommation, a-t-il précisé, le 
meilleur moyen , c'est d’abord 
d'abaisser les impôts. » 


baisser en francs courants. Par ail- 
leurs, la durée des contrats de plan 
Etat-régions sera probablement 
étalée sur six ans (au lieu dé cinq). 
Les pouvoirs publics ont aussi pré- 
vu de réduire les aides aux collecti- 
vités locales sans remettre en cause 
le «parte de stabilité financière» 
que l’Etat a passé avec eDes. Deux 
lignes de crédits sont dans 1e colli- 
mateur : la dotation générale 
d’équipement et la dotation de 
compensation de la taxe profes- 
sionnelle. 


Team-Michel Bezat 


M. Jospin critique la nomination 
de hauts magistrats 


LE PREMIER SECRËHURE DU PARTI SOCIALISTE a déclaré, jeudi 
25 fiDÛet à Avignon, à propos des nominations, la vrille, ai» plus hauts 
postes de la hiérarchie J udiciair e de MM. Benmakhlouf et Bingefin (Le 
Monde du 26 juflkt), que « le pouvoir politique a tort ». « C est sur Paris, a 
affirmé Lionel Jospin, c’est sur les problèmes d’Ile-de-France que vitible- 
ment le pouvoir politique a real posé.» D a ajouté qu’D serait « attentif ci fa 
façon » dont ces hommes « placés là, dans ce s circonstances, agiront au 
cœur de la justice jrançaise». De son côté, Jacques Toubon, ministre de 
la justice, a souhaité, sur RTL, « qu’on arrête les procès contention ». Il a 
estimé qu'il s’agit « d'une polémique lancée par des gens (—) qui fieraient 
mieux de se taire», en faisant allusion aux déclarations de Jade Lang et 
de Michel VauzeDe. 


Recul de la cote de popularité 
du chef de l'Etat 


SELON LA DERNIÈRE ENQUÊTE DTPSOS, réalisée auprès de 955 per- 

sannes, les 19rt20 Juillet et jEiMlfrrian'tZfftwg date du samedi 27 Jbfl- 
let, finteivention du chef de FEtat, le 14 juillet, ne hii a pas permis craiiié- 
Borersoa image dans l’opinion. Ea effet, 41 % des personnes interrogées 
portent un jugement «jbvorable»sm son action, contre 44% es juin, et 
51 % «défavorable». La situation est moins mauvaise pour le premier 
ministre, dont la cote est en hausse de 1 point avec 35 % d’avis positifs 
(contre 34 % en juin) et 57 % d’avis défavorables (contre 60 %). Celle de 
Lionel Jospin s’améfiore. 40% des personnes interrogées (contre 38%) 
se déclarent favorables à son action comme responsable de l'opposition, 
et 45 % portent un jugement défavorable, au lieu de 50 % en juin. 


Rafaële Rivais 


DÉPÊCHES 

■ DROTT: Jacques Ihobon a approuvé, jeudi 25 ïufDet, la prudence du 
Consol constitutionnel, qui a renvoyé à plus tard, en raison d’un vice de 
procédure, la déchéance de son mandat de dépoté de Bernard ^ Tapie. Se- 
lon le garde des sceaux, le Conseil «o raison de vouloir prendre toutes les 
précautions » fats à cette affaire « hautement médiatique et délicate ». 

■ FONCTION PUBLIQUE: les sept fédérations de fonctionnaires ;*? 
réuniront mardi 10 septembre, à la Bourse du travail, à Paris, pour faire 
le point sur la politique de remploi dans la fonction publique. 

■ OUTRE-MER : Jean-Jacques de Peretti, ministre délé£aé à Fontre- 
mer, a rendu public, mercredi 24 juillet, un rapport d’étape de Bernard 
Pêcheur, président de l’Observatoire des pris et des revenus de La Réu- 
nion (Le Monde du 15 juin). Ce document montre que te salaire net 
moyen des agents de FEtat y est supérieur de 51 % à celui de la métro- 
pole. 
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DELINQUANCE Entre 1984 à 
1993, Je nombre de condamnations 
pour viols, attentats à la pudeur et 
outrage public à la pudeur est passé 
de S 350 à 7 650, selon une étude 
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réalisée à partir des_statistiques du tentes sexuelles infligées aux en- carcéral, les Pro^tonn^sJ"^ 'as^ations 





Les condamnations pour violences sexuelles ont fortement augmenté 

En dix ans, les peines infligées à la suite d'infractions aux mœurs se sont accrues de 40%, , 4 . 

selon le ministère de la justice qui souligne toutefois que les obstacles au dépôt d'une plainte ont régressé 


DE 1984 A 1993, le nombre de 
con damn ation»; pour viols, atten- 
tats à la pudeur et outrage public à 
la pudeur est passé de S 350 à 
7 650, ce qui représente une pro- 
gression de 40%. Dans le même 
temps, l’ensemble des condamna- 
tions augmentaient d’à peine 8 %. 
« En dix ans, les condamnations 
pour atteinte aux mœurs ont connu 


De 1984 à 1993, le nombre de per- 
sonnes condamnées pour viols est 
passé de 580 à plus de 1 000, soit 
une hausse de plus de 80%. Cette 
progression vertigineuse est liée, 
pour ressentie], aux incestes et 
aux viols commis sur des enfants 
de moins de quinze ans, qui ont 
été multiplié par six en moins de 
dix ans. « Cette augmentation im- 


Un rapport prône te suivi thérapeutique post-pénal 

Dans un rapport sur les possibilités de traitement des auteurs 
d’infractions sexuelles remis à la direction générale de la santé en 
1995, le docteur Claude B aller, psychiatre des hôpitaux, préconise 
une approche psychiatrique précoce, dés l'incarcération, afin de 
« proposer des soins adaptés ». 

La diversité des personnalités des auteurs d’infractions à carac- 
tère sexuel implique, selon le docteur Balier, «des modes d'abord 
très variés » complétés par « des interventions privilégiant des moyens 
d’expression tels que dessin, peinture, yoga, théâtre— », susceptibles de 
« faire émerger les composantes les plus archaïques de la personnali- 
té». « Ces nombreuses possibilités thérapeutiques supposent des 
moyens i mp orta n t s en personnel médico-psychologique », souligne le 
rapport, qui qualifie d*« insuffisante » r enveloppe de 60 mini ons de 
francs allouée pour le renforcement dn dispositif médico-psycho- 
logique en milieu pénitentiaire. Le docteur Balier estime enfin que 
les anti-androgènes « ne doivent pas être considérés comme un traite- 
ment systématique ou radical», et suggère «la poursuite d’un suivi 
thérapeutique à ht sortie ». 


une progression beaucoup plus ra- 
pide que l'ensemble des condamna- 
tions pour crimes ou délits », résu- 
ment deux statisticiennes du 
ministère de la justice, Canne Bur- 
ricand et Marie-Laure Monteil. 
dans une étude sur la délinquance 
sexuelle. 

En matière de viols, les chiffres 
sont plus impressionnants encore. 


portante ne signifie pas nécessaire- 
ment que les faits commis se soient 
multipliés, observent cependant les 
deux statisticiennes. La hausse re- 
flète, au moins pour partie, le déve- 
loppement de la répression rendu 
possible par révolution générale des 
sensibilités et des comportements. » 
Au cours des dix dernières an- 
nées, le travail des associations de 


victimes et révolution des menta- 
lités ont réduit les obstacles au dé- 
pôt d’une plainte pour viol ou la 
dénonciation d’un inceste par Pen- 
to orage. Les textes, eux aussi, ont 
changé: en 1989, les règles de 
prescription de l’inceste ont été 
profondément modifiées par la loL 
Désormais, de dix-huit à vingt- 
huit ans, les victimes ont la possi- 
bilité de porter plainte pour des 
faits commis pendant leur en- 
fance, même s’ils remontent à plus 
de dix ans. Ce texte n’est pas resté 
sans écho : dès 1990. soit un an 
après l’adoption de la loi, les 
condamnations pour viols sur mi- 
neur ou par ascendant se sont ac- 
célérées. De 1990 à 1993, elles sont 
passées de 336 à 578, ce qui repré- 
sente une progression de 70% en 
trois ans. 

Les condamnations pour atten- 
tats à la pudeur ont, elles aussi, 
beaucoup augmenté, mais, 
comme pour les viols, cette hausse 
concerne pour l’essentiel des faits 
commis sur des enfants ou des 
adolescents. De 1984 à 1993, les 
condamnations concernant des 
victimes mineures sont ainsi pas- 
sées de 1 400 à 2 300, en hausse de 
près de 65%. Dans le même 
temps, les attentats à la pudeur sur 
les adultes augmentaient de seule- 
ment 8 %. « Cest la répression de 
ce délit sur les mineurs qui conna/t 
de loin ta hausse la plus forte » sou- 
lignent M”“ Bumcand et MonteiL 
Au premier rang de ces agressions, 
les attentats à la pudeur commis 
par les parents ont presque triplé 
en dix ans. Les actes les plus 
graves - ceux qui se sont ac- 



compagnés de violence, de 
contrainte ou de surprise - ont, 
pour leur paît, plus que doublé. 

UNE SÉVÉRITÉ ACCRUE 
Contrairement aux Idées reçues, 
les cours d’assises se montrent de 
plus en plus sévères à r égard des 
auteurs de cette délinquance de 
mœurs, et notamment à F égard 
des violeurs. «En dix ans, les peines 
de réclusion criminelle pour viol 
sont devenues non seulement plus 
fréquentes, mais aussi plus 
longues », résume Fétude. En 1984, 
la réclusion criminelle, qui est plus 
dure que le simple emprisonne- 


ment, était appliquée dans un cas 
sur deux. Dix ans plus tant, eHe est 
la règle dans sept cas sur dix. «La 
sévérité accrue des cours d’assises 
s'étend à presque toutes les catégo- 
ries de viols, avec ou sans cir- 
constances atténuantes », notent 
les deux statisticiennes. 

Parallèlement, la durée des 
peines de réclusion criminelle im- 
posées aux violeurs a augmenté. 
En moyenne^de 1984 à 1994, elle 
est passée de huit à dix ans. « Les 
cours d’assises ont eu tendance à 
durcir leurs sentences », relève 
r étude. Les peines de plus de dix 
ans, qui représentaient 30% des 


réclusions prononcées par les 
cours d’assises en 1984, en repré- 
sentaient près de 60% en 1993. 
«Quelles que soient les cir- 
constances du viol, les peines de ré- 
clusion s'allongent, mais l’aggrava- 
tion apportât plus sensible pour les 
viols commis sur mineur ou par as- 
cendant, ou encore sous la menace 
d’une arme», note l’étude. Dans 
ces derniers cas, la durée moyenne 
de la réclusion était de onze ans en 
1993, soit deux ans et demi de plus 
qu’en 1984. 

Au cours des dix dernières an- 
nées, la justice s’est également 
montrée de plus en plus sévère à 
F égard des auteurs d’attentats à la 
pudeur, «fis sont presque toujours 
condamnés à une peine d’empri- 
sonnement, si Ton excepte les me- 
sures éducatives destinées aux 
jeunes délinquants, souligne 
l’étude. La peine prononcée 
comporte une partie de prison 
ferme plus d’une fois sur deux, voire 
dans 65 % des cas si l'auteur est un 
ascendant de la victime mineure. » 
De 1984 à 1993, les peines de pri- 
son ferme se sont singulièrement 
alourdies: elles sont passées, en - 
moyenne, de quatorze à dix-septr 
mois, lorsque les victimes sont des 
adultes, et de dix-sept à vingt et un 
mois lorsqu’elles sont mineures. 

Arme Chemin 

★ Carine Burrkand et Marie-Laure 
Monteil, Les condamnations pour 
infraction aux mœurs de 1984 i 
1993. Infestât justice N 0 44, minis- 
tère de la justice, 13, place Ven- 
dôme, 75042 Paris Cedex 01. .. 
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Les doutes et les angoisses du personnel pénitentiaire 


CAEN 

de notre envoyée spéciale 

La cour du centre de détention 
de Caen est vaste mais, par 
groupes de deux ou quatre, les dé- 
tenus ne la parcourent qu'en lar- 
geur. Une vingtaine de pas, demi- 
tour, une vingtaine de pas en sens 
inverse, toujours au même ryth- 
me, comme on fait des «lon- 
gueurs » à la piscine jusqu’à s'en 
étourdie La taille, plus réduite, de 
la cour de la maison d’arrêt qu'ils 
ont longuement fréquentée avant 
d'être jugés s’est imprimée dans 
leurs cerveaux, explique un sur- 
veillant 

Jeans lâches ou pantalons de 
jogging, baskets ou « claquettes » 
de vacanciers, la similitude des ap- 
parences trahit la longueur des 
peines accomplies. Les deux tiers 
purgent ici une peine de plus de 
dix ans, et 10 % d'entre eux ont été 
condamnés à perpétuité. Sur les 
420 condamnés reclus au centre 
de détention de Caen. 65 % l'ont 
été pour crimes ou délits de na- 
ture sexuelle, commis en grande 
majorité à l'encontre de mineurs 
de moins de quinze ans. 

« C’est beaucoup », estime, tout 
en retenue, le directeur de la pri- 
son, jean Letanoux. « Spécialiser 


ainsi une prison limite les visites et 
les choix de formation pour les dé- 
tenus. » Derrière cette explication 
de façade se cache le malaise du 
personnel pénitentiaire, sa démo- 
tivation, son « dégoût » même, 
oseront avouer certains. « Quand 
beaucoup d'affaires de ce genre se 
trouvent concentrées dans un seul 
établissement, notre qualité de ci- 
toyen l’emporte parfois sur notre 
fonction, reconnaît le directeur lui- 
même. Nous n’avons plus d’intérêt 
pour l’homme, et nous travaillons 
moins bien. » L’une des assistantes 
sociales, toute jeune, partira « dès 
qu’elle aura un bébé», une autre, 
qui se dit « forcément marquée ». 
soupçonne d’inceste tous ies 
pères affectueux qu’elle croise 
dans le bus. L'infirmière, qui ne 
veut voir en eux que des patients 
comme les autres, avoue s’irriter 
quand fis se montrent trop douil- 
lets « alors qu’ils ont parfois iorij- 
ré— ». «Les ordures qui s’en sort 
pris aux gamins, et qui en plus se 
présentent comme des victimes, j'ai 
pas franchement envie de dialoguer 
avec eux. dira même un surveil- 
lant. Je leur décroche pas un mot. à 
part les ordres. » 

Inlassablement, Christiane 
Beaume, elle, continue de leur 


parier. Chef du service socio-édu- 
catif, aussi douce qu’énergique et 
d’une gaieté qui surprend ici, elle 
tente de transmettre la foi qui 
ranime encore à son équipe d’as- 
sistantes sociales. «Je n’ai pas le 
droit de porter un jugement Ces 
gars, dont la fréquentation nous 
semble parfois insuppportable, ont 
de telles histoires de rie ! Violés dès 
renfonce, abandonnés, esquintés— 
Evidemment, cela n’excuse pas 
leurs actes mais cela nous permet 
de ies reconnaître en tant qu'hu- 
mains. » 

UNE m ARMADA DE DMGODOC5 » 

Pour la seconder, le service mé- 
dico-psychologique régional 
(SMPR) installé dans la prison de- 
puis octobre 1995, a amené à Caen 
une « armada de dingodocs », 
comme ies appellent avec ten- 
dresse les surveillants. Une équipe 
de psychiatres, psychologues et 
psychanalystes assurent désor- 
mais une présence quasi continue. 

Une « bou ffée d’oxygène » pour 
Je personnel, que ce s renforts ve- 
nus de iTiôpitaL «Il y a chez nous 
énormément de détenus qui ont été 
reconnus responsables mais qui au- 
raient davantage leur piace à hôpi- 
tal psychiatrique, qui n'a plus de 


structures pour accueillir les gens 
dangereux», remarque Gilles Ca- 
peflb, jeune sous-directeur, qui 
s'avoue frappé, à chaque retour 
de vacances, lorsqu’à a « un peu 
oublié leurs visages ». 

La palette de soins désormais 
offerts peimettra-t-eDe de préve- 
nir la récidive chez les délinquants 
sexuels? Personnels péniten- 
tiaires et médecins préftrent es- 
quiver la question : la prise en 
charge thérapeutique des 
condamnés n’est pas ia solution 
unique. Selon eux, la détention 
doit aussi permettre de revaloriser 
le détenu par le travail rémunéré 
en menuiserie, ébénîsterie, élec- 
tronique ou imprimerie (au mieux 
2 000 francs par mois), la forma- 
tion scolaire ou professionnelle, 
les loisirs. 

D’ailleurs, les psychiatres 
avouent que les résultats théra- 
peutiques demeurent largement 
aléatoires. Certains détenus, 
même parmi ceux dont l’expertise 
psychiatrique d’entrée en déten- 
tion laissait a priori peu d'espoir, 
changent en prison. 

Comme ce violeur récidiviste 
qui parvient aujourd'hui à évo- 
quer les faits après des années de 
déni. Lui, le « bon rivant le gros 


IL PARLE de lui avec te recul <f un médecin 
évoquant son patient, mais craint encore 1e 
regard des autres détenus. On ne dira donc 
rien de son crime ni de la durée de sa déten- 
tion, si ce n’est que le premier fut gravissime 
et que la seconde est en conséquence. 

Il affirme avoir pris conscience de l'horreur 
de son acte et se présente d'ailleurs posé- 
ment comme «délinquant sexuel ». Avant, 
tout de même, de s'accorder un « entre guille- 
mets ». « Toute ma rie. je penserai à ce que j’ai 
fait Cest une cicatrice qui ne se refermera ja- 
mais. J'ai brisé ia vie de quelqu'un. » Les guil- 
lemets sont là pour atténuer sa responsabili- 
té, rappeler le poids de son passé, pour qu'on 
le distingue bien des « pervers » de nature. 
« Tous ies problèmes viennent de l'enfance, 
même si je suis sans doute aussi en cause. Ma 
mère était ultra-possessive et moi, je suis resté 
immature. Elle m'a bousillé ma vie, mais grâce 
à l’analyse j’ai réussi à lui parler. » . Sa 
« chance », comme il dit : « Un déclic dans ma 
tête après le rapport psychiatrique des as - 


«Je suis à peu près réparé » 

sises. » Et son avocat, * très présent », qui lui 
conseille alors de suivre une analyse- « Quand 
je suis arrivé à Caen, i: y a dix ans, il n'y avait 
rien. Mais j’ai crié au secours, et quelqu’un o 
été mis en place. » Voiïà quatre ans qu'avec ce 
même psychanalyste il « ride son sac ». 

■ IA PRISON mHUmUSE » 

El devrait en avoir fini cette année. « Mes 
expertises psychiatriques sont positives. Je surs 
beaucoup plus maître. C'est bizarre, parce que 
la prison infantilise, fî faut se faire violence 
pour ne pas oublier pourquoi on y est enfermé. 
Ur. grand nombre de gens ici ne prennent pas 
au sérieux leurs actes, peut-être parce que ça 
leur fait trop peur d'y penser. Je vois beaucoup 
de gens dans une détresse morale et psychique 
terrible, comme c’était le MS pour moi, il y a 
sept ou huit ans. J’en si incité énormément à 
aller voir le psychanalyste. Mars beaucoup re- 
jettent tout, et resteront dangereux. » 

La prison, les autres surtout, lui sont deve- 
nus insupportables. «On est tous sales, mais 


certains se donnent des prétentions pour jouer 
aux caïds. » fl poursuit : «On a tout ce qu'il 
faut, te petit frigo, la télé, les intervenants ex- 
térieurs, mais les peines sont de plus en plus 
longues. Cela ne sert à rien d'enfermer les gens 
trente ans. La société a plus à gagner en nous 
soignant La prison est tellement protectrice 
qu’il faut faire attention à ne pas avoir trop de 
repères à Viatérieur, sinon l'extérieur riexiste 
plus » 

U ne tient le coup qu’en pariant de sa « sor- 
tie prochaine », pourtant encore bien loin 
dans le temps, ma» qu’il ne craint plus. « Si je 
dis que je ne ferai plus jamais rien, c'est là que 
je serais dangereux. Mais je ferai tout pour ne 
plus faire de bêtises. J'ai fait du chemin mais je 
sais, par exempte, qu’il ne faut pas que je re- 
tourne dans un certain milieu. J'en bave trop 
pour revenir un jour hti. Et puis, je suis à peu 
près réparé. Je n’ai plus d’idée d’agressions 
dans ma tête. » 


nounours, pas le mec à taper sur 
n Importe qui », comme il se défi- 
nit complaisamment, refusait tout 
suivi psychiatrique. «Pas besoin. 
Pas dingue, quand mêmel», 
grommète-t-3 encore aujounTfauL 
Jusqu’à sa rencontre avec une 
jeune psychologue qui rédigeait 
un mémoire. Avec elle, douce- 
ment, la parole est venue. « On 
m'appelait batard dans la famille. 
Je savais pas pourquoi— » 

Même sans suivi psychologique 
ou psychiatrique, peut s’esquisser 
une évolution positive. « Heureu- 
sement ! Car il ne faut pas STBu- 
sûrnner. Parier de traitement ras- 
sure l’opinion publique mais la 
personnalité des criminels sexuels 
recèle encore bien des trous nous, 
admet modestement Philippe Plî- 
chart, psychiatre. A structure men- 
tale égale, certains se contenteront 
de consulter en vide pour des fan- 
tasmes pédophiles tandis que 
d’autres passeront à l’acte. » La 
crainte, malgré tout encore pré- 
sente ici, d’être classé parmi les 
condamnés « sexuels » ou 1e mau- 
vais souvenir gardé du psychiatre 
de cour d’assises freinent certains 
détenus. D'autres ne consultent 
que pour engranger des « bons 
points » à faire valoir auprès du 
juge d’application des peines 
(JAP). D’autres encore « même ex- 
trêment dangereux, atteints de psy- 
chose, ne sentent pas la nécessité de 

se soigner, poursuit Anne-Marie 
Morice, le JAP. Or, comme nous 
sommes dans un Etat de droit, on 
ne peut les y contraindre. Mais Os 
sortiront un jour— ». 

Pour un nombre non négli- 
geable de détenus, enfin, une ap- 
proche thérapeutique est « contre- 
indiquée ou impossible ». précise le 
docteur Plichart Quant aux traite- 
ments médicamenteux inhibiteurs 
de la libido, fis ne sont, selon lui, 

« envisageables qu’en fin de peine 
et n ’ ont d’intérêt réel que pour envi- 
ron 10% des criminels sexuels ». 

juge, médecins, personnels pé- 
nitentiaires, tous partagent id un 
même sentiment d’impuissance 
face à la récidive. Tous en 
souffrent Les surveillants mon- 
treront même du doigt la porte 
par laquelle trois hommes récem- 
ment libérés ont quitté la prison. 
L’un d’eux, assurent-ils, reviendra 


bientôt « Nous sommes sûrs que 
certains récidiveront Cest terrible l 
Quand un homme a purgé sa peine, 

U a payé, la société n’a [dus le droit 
de s’intéresser àluLSüa bien vou- 
lu mè dire où il allait, et que f en in- 
forme des tiers, je suis dans Tüléga- 
lité», commente le directeur: 

Comme le juge d’application 
des peines, fl ne voit de salut 

Regrouper pour soigner 

Pins qu’une volonté ministé- 
rielle, c’est la commodité qui a 
conduit le centre de détention 
de Caen à se spécialiser dans 
raccueïl des délinquants 
se x uels. « Unit simplement paru 
qu’il y a de plus en plus de 
condamnés pour violences U 
sexuelles, paree que nous avions 
embauché, dès 1994, un psycho- 
logue et un psychanalyste poar ré- 
pondre à la demande de soins, les 
regrouper dans un établissement 
permet de leur assurer une déten- 
tion à peu près normale dans le 
respect de leur intégrité physique 
et psychique, en évitant d’avoir à 
les isoler», explique le directeur 
du centre. 

Les violeurs (« pointeurs *), “ 
particulier ceux qui ont agressé 
des enfants, sont bien souvent 
malmenés par leurs co détenus, 
ce qui les exclut de toute vie col- 
lective et les dissuade, sons 
peine de trahir la nature de leur 
crime, de demander une aide 
psychia triqu e. 


qu’en un rigoureux suivi post-pé- 
nal des libérés, pour l’instant 
inexistant dès lors que le condam- 
né sort en fin de peine. « Or sous la 
pression de l’opinion, ces libéra- 
tions conditionnelles se sont ré- 
duites drastiquement, note 
Morice. Du coup, les condam- 
nés les plus dangereux sortent en fin 
de peine, n’ont aucun compte à A 
rendre. Plutôt que la conditionnelle, * 
ce sont les réductions de peine sys- 
tématiques et les décrets de grâce 
collectifs qu’il faudrait limiter puis- 
qu’Usne poussent pas les d&enus à 
fournir le moindre effort- » 
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Le magistrat devait transmettre au parquet des documents la concernant 

Le juge (Tinstauctwn Eric Halphen, chargé de l'audition deXavière Tîberi, l'épouse du maire avait été commandé en 1994 par le conseil gé- 
r enquête sur "affaire des fausses factures de ta de Paris. M M Tîberi a été mterrogée_sur son pa- néral de l'Essonne et qui lui avait été payé 
région parisienne, a procédé, jeudi 18 juillet, à trimoine personnel et sur le rapport qui lui 200 000 francs. 


DANS la plus grande discrétion, 
ï-ÿuge Halphen à procédé à l'audi- 
tion de Xavière TSbeti, réponse du 
maire de Paris. Cet int e rrogatoire, 
révélé dans sou édition du 26 Juillet 
par Le fürisien, a eu heu le 18 juillet 
au palais de justice de Crétdl (Val- 
de-Marne), et a donc été tenu se- 
cret durant une semaine. Une 
source proche de l'enquête 
confiait, vendredi 26 juillet, au 
Monde que la convocation de 
M“Tïberi était devenue <*mé7uc- 
tab)e » depuis la découverte, lors de 
la perquirition effectuée au domi- 
cile du maire de Paris, le 27 juin, de 
documents susceptible d’intéresser 
l'enquête (Le Monde du 3 juillet)- .. 

Le magistrat devait, selon la 
même source, rédiger une ordon- 
nance de soit-communiqué -à l'at- 
tention du procureur dé Créteil, 
Michel Barrau, afin de lui trans- 
mettre certaines des pièces saisies, 
n s’agit en l’ occurrence du rapport 
commandé, en 1994, par le conseil 
général de PEssonne à l’épouse de 
JFean Tîberi et intitulé « Réflexions 
sur les orientations du conseil génê- 
ml.de l’Essonne en matière de coo- 
pération décentralisée». Au domi- 
cile de M-et M-Tiberi, lé juge 
Halphen avait découvert des docu- 
ments comptables attestant que 
. cette étude avait été rémunérée en 
1 dix mensualités de 20 000 francs, 
de mars à décembre 1994. Pour jus- 
tifier dé ces salaires, Xavière Tîberi 
hn avait alors remis un exemplaire 
de ce mémoire de trente-six pages 
dactylographiées. 

L'interrogatoire de M* Tîberi, le 
38 juillet, a donc porté, entre 


PADL^TbüÂ/IÉR. ao&ri réspou- 
sablèdé Ta" nüficé îRTÿôif sous 
l’Occupation, a été inhumé, jeudi 
25Juüiet, au cimetière communal 
de Fresnes (Val-de-Marne), tout 
près de la maison d'arrêt où 3 est 
mort, mercredi 17 juillet, alors qn*fl 
purgeait une peine de réclusion oi- 
mjnefc àperpômté pour «r compli- 
cité de crimes contre rhumaràté ». 

Avant rmhumatîGD, un millier de 
personnes ont assisté, dam la ma- 
tinée, à une messe concélébrée 
dans Fégfoe totégnste Sabit-Nico- 
1 as-du-Cb ardonne t, dans ïe. 5 r ar- 
rondissement de Taris, par ïabbé 
Philippe Laguérie. Dans sa longue 
homélie, le prêtre s’est voulu 
« ravocat de jtaul Tbuvier auprès de 
Dieu », qualifiant l’ancien milicien 
<T« âme délicate, sensible et nuan- 
cée ». «H mut mieux tomber entre 
les moins de cette justice qu’entre 
celle des hommes, qui ne par- 
donne^ jamais (...) même etnr 
quanta ans plus tard », a-t-il affir- 
mé. 

Devant le «tribunal divin,- a 
poursuivi le prêtre, H n'y a pas de 
médias ni de coups médiatiques, pas 
de communistes, pas de fivnc-ma- 
çonnerie, pas de partie civile et pas 


autres, sur les conditions dans les- 
quelles ce rapport loi fut comman- 
dé par le président (RPR) du 
conseil général de l'Essonne, Xavier 
Dugoin. 

«NOTE BLANCHE» 

Devant lejuge, Fâpouse du maire 
de Paris a revendiqué la paternité 

Le « syndrome du buffle» 


interroger te parquet sur les suites à 
donna: à cette découverte^ toute 
loffigae, les pièces saisies pour- 
raient, être transmises au parquet 
(FEviy (Essonne), où le procureur 
Laurent Davenas .a déjà ouvert, 
vmd quelques semaines, une infor- 
mation judiciaire sur des faits simi- 
laires. Confiée au jugé d’instruction 


Dots son jotandintint^ saisi par kjugeàson donnait, M" Tîberi écrivait m- 
a gfliio rf:«IfevpmessayCTdefarifontretomsnrleflos.FoPrqocd on le pré- 
sente Mcomine responsable? On dhaftqtfn a tontgâoé tout seul Pourquoi a 
tfÿa qcftm nom qui apparat ? Ql et J. n’ont jamais rien fiftàfHfitdde'Vffle ? 

«AdamesomLCe rf étaitpas U qui êta* maire de Pans. Dans le jomnd, 
im seolpotat de vaeioenx qui soin antre nous. Jamais un point de vue de ce 

qréestpGurnous.Si cjpekju^m tombe, les gens se prédptent sur kri et aban- 

d am eron t tes antres poteLCest le système du ficMe. Nos pires ennemis ne 
sont pas à gaurtia Le proverbe: dfflvresHtnoi de mes amis; mes ennemis Je 
m’en charge. 

» Reprendre tons les aigumaits des journaux un à un, et trouver des 
preuves qui (fisentie contraire fjL Syndrome du huffle.Tïmisri’âiipotte quelle 
émission TV, on s’attaque toujours au plus faible et les antres peuvent 
s'échapper.» 


de ce mémoire* dont les extraits 
publiés par Le Canard enchaîné, 
dans son édition du 17 jnillet, 
semblent indiquer qu'il a été rédigé 
à la hâte -3 recèle de nombreuses 
fautes de d’orthographe on de 
frappe. M“*Hberi'a prédsé qtfefle 
n’avait «Jamais travaillé » aupara- 
vant, smon, pour son mari, à titre 
bénévole. Considérant que pour- 
raient être réunis, derrière les ré- 
munérations consenties, les Indices 
d’un « détournement de fonds pu- 
btiçs », le juge Halphen devait donc 


Chantal Solaro, cette procédure 
porte sur l’attribution à réponse de 
M. Dugoin, d'un salaire de 
23 000 francs mensuels par le 
même conseil général de l’Essonne, 
en rémunération de prestations 
« mal défîmes », indique pudique- 
ment une source jodiriaïre. 

MMTîberi a confirmé, lois de 
son audition, que r ancien directeur 
général-adjoint de l'Office public 
d’aménagement et de construction 
(OPAC), François Golina, s’était 
bien rendu, en 1988* dans fapparte- 


de Liera [Ugùe intérnatâonale- 
ccmtre' !è~ransme ëtl’ânfisénn- 
tisme] ». L’abbé Lagùérie a égafe- 
ment lu quelques extraits du testa- 
ment de Paul Tbuvier, rédigé en 
1989, dans lequel 3 affirme n’avoir 
« jamais tué, ni donné l'ordre de 
tuer», «Jamais torturé ni- donné 
rordre de torturer ». « je n'ai osuvré 
qu'à sauver, des vies humaines », . 
écrivait encore Eantienmiliden. 

' Evoquant ensuite « l’incurie 
scandaleuse d’une Ut République 


détirante et incapable, socialiste ' et 
maçonnique », le prêtre n’a expri- 
mé qu'un regret à Tégard du ré- 
gime de Vichy, celui de ne « pas 
avoir assez affiché un cof/iofrrcsme 
intégral», fl s'en est vigoureuse- 
ment pris à la presse, «aux ordres 
de Hdéologie du politiquement cor- 
rect». Aux côtés du prince Sixte de 
Bourbon-Parme, Pierre Bernard, 
député de Seine-S aint-Denis , sup- 
pléant du ministre de la ville et de 
rmtégration, Eric Raouit, et maire 


M. Raouit condamne la présence de son suppléant 

Pierre Bernard, maire (divers droite) de Monfermefl, devenu dé- 
poté (RL) de S elne-S alnt-Denls, en qualité de suppléant d’Eric 
Raouit, ministre de la.vmè et de rintégratkm, a expliqué sa présence 
aux obsèques deTanden milicien Paul Touviet, par sa volonté de 
« réparer me injustice ». Sa présence «parmi une assemblée tir catho- 
liques de France» sera « utile à la manifestation de la vérité histo- 
rique », affirme-t-fl, vendredi 26 juillet, dans le Parisien. Catholique 
. intégriste, M. Bernard préside une association. La Fhmce debout, qai 
développe les idées de la droite et de Pextrême-drolte traditiona- 
liste. - 

Interrogé, jeudi 25 juillet, sur l'attitude de son suppléant, Eric 
Raouit nous a déclaré : « Premièrement fl ne m'a pas consulté. Deuxiè- 
mement, s’il m’en, avait parié, je lai aurais dit de ne pas le faire. 7hM- 
sièmetnént en croyant sortir de l’ordinaire, B est tout simplement sorti 
de racceptdhite. » ' ■ 


ment attribué au fils du maire de 
Paris, afin d*y superviser les travaux 
mmmanritk M. Q o Hn q avait indi- 
qué au Monde qu’il avait été 
«convoqué» sur place par M mc Ti- 
beri, et que le coût de ce chantier 
«inhabituel» s’était élevé à «plus 
de 1,5 million de francs » (U Monde 
du 5 juin). Les conditions d’attribu- 
tion de cet appartement et les tra- 
vaux réalisés ont été soustraits à la 
curiosité du juge, le dossier ayant 
été t ransmis au parquet de Paris, 
puis dassé sans suite le 29 juin. 

L’épouse du maire de Paris a par 
ailleurs été questionnée sur son pa- 
trimoine personnel. Découverte à 
son d omicil e par lejuge, une « note 
blanche» manifestement alimen- 
tée à la source de certains services 
de renseignement, évoquait aDusi- 
vement la constitution de ce patri- 
moine. Le juge avait en outre arra- 
ché une page du journal intime de 
M» Uberi, considérant que cer- 
taines de ses annotations pou- 
vaient être en rapport avec son en- 
quête. Xavière Tîberi y déplorait 
notamment que son mari soit pré- 
senté dans la presse comme le seul 
« responsable » dans les affaires 
touchant la Ville de Paris, souli- 
gnant la présence, alors de « Ch. et 
J. » à l’Hôtel de Ville. Questionnée 
sur ce point, M« Tîberi a expliqué 
au juge qu’elle avait écrit ces lignes 
dans un moment de déprime, parce 
qu’efle pensait que MM. Chirac et 
jappé « lâchaient » son mari. EQe a 
prédsé qu'elle avait réalisé, depuis, 
qu’elle s’était « trompée ». 

Hervé Gattegno 


de Montffermefl (lire ci-dessous), as- 
sistait aux obsèques, ên compagnie 
de quelques rares personnalités de 
r extrême droite et de membres de 
l’Association nationale Pétain-Ver- 
dun, l’un d’entre eux arborant la 
francisque au revers de sa veste. 

Une partie de l'assistance a en- 
suite accompagné l’épouse et les 
deux enfants de Paul Tbuvier au d- 
metiète communal de Fresnes où 3 
devait être enterré, en raison 
semble-t-il du refus d'une partie de 
sa famille de l’accueillir à Chambé- 
ry (Savoie), la viDe dont 3 était ori- 
ginaire. « Fresnes ra voulu, Fresnes 
le garde», a dit M e Jacques Tlémo- 
let de VKlers. son avocat «B avait 
une grande Jbi en Dieu, une foi d'en- 
fant», a-t-il ajouté, en se réjouis- 
sant de voir que son client avait eu, 
à Saint-Nicoïas-du-Chardonnet, 
« des obsèques de prince, car les en- 
fants sont des princes ». Avant l'In- 
humation, une brève cérémonie a 
été célébrée par quatre moines bé- 
nédictins de l’abbaye de Solesmes. 

Sur la tombe voisine de celle de 
l'ancien nuDden, une couronne dé- 
fraîchie indique : «Les anciens dé- 
portés et internés, à notre cama- 
rade». 


Les étudiants manifestent 
contre les conditions d'accès 
aux filières sportives 

Le rectorat de Rennes est occupé 


ALORS QUE les universités s’ap- 
prêtent à fermer leurs portes, Fran- 
çois Bayrou, ministre de l’éduca- 
tion nationale, peine à trouver une 
solution en faveur des milliers de 
candidats recalés dans les fifières 
d’activités physiques et sportives 
(Le Monde du 24 juillet). « Scanda- 
lisé» par les procédures de sélec- 
tion télématiques - premier 
connecté, premier servi - adoptées 
dam certains établissements, ce 
dernier n’a pas pour autant satis- 
fait les exigences formulées par les 
responsables des syndicats d’étu- 
diants de rUnef-ID pus FUnef qu 
ont été reçus mercredi 24 et jeudi 
25 juillet. Ils ont demandé la stricte 
application de la loi Savaiy de jan- 
vier 1984 sur Proscription des ba- 
cheliers à l’université. 

Selon le ministère, il resterait 
quelque 5 000 à 6 000 demandes en 
souffrance malgré la création d’en- 
viron 2500 places supplémentaires 
qui seront ouvertes à la rentrée. 
Sur les 35 000 préinscriptions for- 
mulées au printemps, près de 
16 000 bachelière auraient confirmé 
leur volonté de poursuivre dans 
cette filière. A ce jour, un peu plus 
de 9000 ont obtenu satisfaction. 
M. Bayrou a annoncé l'ouverture 
d’unités de formation à Saint- 
Etienne, Brest et Tarbes. D’autres 
seraient envisagées à Soissons et à 
Perpignan. En revanche, aucune 
solution n’est prévue pour PEst et 
la région parisienne. 

Les nouveaux Inscrits risquent 
pourtant bien d'être choisis selon 
F ordre chronologique d’ arrivée sur 
les Estes d’attente tel qu’3 a été éta- 


bli par le relevé des connexions de 
Minitel Malgré la menace de re- 
cours devant les juridictions, le mi- 
nistre se refuse à intégrer toutes les 
demandes, fi a ainsi demandé aux 
recteurs de rencontrer chaque can- 
didat pour examiner (TéventueDes 
réorientations. 

A Rennes, cette proposition n’a 
guère rencontré d’écho. Regroupés 
dans un collectif des «déconnectés 
du Minitel», un groupe de 200 à 
250 étudiants et parons ont envahi 
le rectorat jeudi 25 juSIet dans la 
journée. L’occupation se poursui- 
vait, sans incident, vendredi matin, 
dans ['attente des résultats de la 
négociation qui a dîné toute la nuit 
avec le l e ct e ur, Pierre Lostis. Mal- 
gré l’ouverture d’unités Staps à 
Brest et à Saint-Brfeuc et le renfor- 
cement des capacités à Puniveisîté 
de Rennes-n, 440 places étaient 
proposées à 840 candidats. Le col- 
lectif envisageait de déposer 
200 recoure devant le tribunal ad- 
ministratif! En outre, ce collectif 
demande l’inscription d’une cen- 
taine de bachelière, recalés selon la 
même procédure, en arts du spec- 
tacle et en musique. 

François Bayrou a proposé aux 
syndicats d’étudiants d'engager 
une réflexion tant sur les modalités 
de la «sélection » que sur ravenir 
de la filière sportive, passée de 
3 500 à près de 10000 places en 
deux ans. Dans son entourage, on 
précise qu’elle s'inscrira dans la ré- 
forme des premiers cycles promise 
pour la rentrée 1997. 

Michel Delberghe 


Ecoutes de l'Elysée : confrontation 
entreMMrMënage etProuteau 

LE JUGE parisien jean-Paul Valat, chargé du dossier des écoutes tâ^ptbo- 
niques de Pflysée, a procédé, jeudi 25 juillet, à une confrontation entreran- 
rien directeur de cabinet adjoint de François Mitterrand, GiDes Ménage, et 
le préfet Christian Prouteau, ex-patron de la cellule antitanoriste de PElysée, 

tous deux mis en examm pour atteinte à rmtiaiité de la vie privée. Sek>n li- 
bération du vendredi 26 jdDet, les deux hommes « ont gommé leurs conim- 
dictions passées pour s'accorder ». 

Le sort judiciaire de ce dossier- prescription ou poursuite de Pmstruction^ - a 
été mis en défibéré au 30 septembre par la chambre d'accusation de la cour 
d’appel de Pans (Le Monde du 19 juin). 

■ IMMIGRATION : les Africains sans papiers, qui occupent F église 
Satm-Becnard-de-la-aiapefie à Paris (18 e ) depuis le 28 juin, ont lancé, 
jeudi 25 joSlet, un appel aux « démocrates de ce pays»potKsautenk}ew: de- 
mande d'ouverture de négociations. Dix d'entre eux poursuivent depuis 
vingt jowni une grève de h faim pourobtsar la régularisation adaânisUallve 
des fa mine s qui ont occupé, depuis le printemps, Fégjise Saint-Ambroise, 
puis les entrepôts SNCF de la rue Pajoi. * Ce pays se priasse en vacances 
alors que ces gens sont dans une rifuotioM intolérable, a déclaré le philosophe 
Jacques Derrida, qui demande que Je gouvernement « régularise au-ddà de 
critères étroits». 

m ÉDUCATION : tirés cents parents d'élèves ont manifesté, jeudi 25 juil- 
let, Hartc ia maint» de Ninies (Gard) pour demander au conseil municipal, 
présidé par le maire (PCF) Alain Clary, de faire appel du jugement du tribu- 
nal administratif de MoctpeUferqui a annulé deux délibérations rofcées par 
F ancienne wmnîrtpafité, prévoyant une aide financière et la cession de ttav 
rains à l’institut privé Emman ud-d’Alzon (Le Monde du 10 juillet). La majori- 
té municipale de gauche a voté une nx^don relisant cfinterjeter appef, mais 
promettant de clarifier les relations entre la mairie etFétalÆssement privé. 


Si les athlètes Olympiques transpirent 
sur toutes les chaînes, c’est tout naturellement 
sur La Cinquième qu’ils parlent. 

“L’esprit du sport: spécial J-0- w . Le dimanche 28 juillet à 12h y le mercredi 31 juillet à 13h30. 


Le 2$ et le 31 juillet . Qm’l Figuier consacrera son émission à 
l esprit olympique à frarers les âges. Seront présents sur le 


5 


plateau de nombreux médaillés ohmpiques qui rous feront rou- 
les Jeux sous un autre angle , celui des athlètes côté tête. 


La Cinquième 

On en apprend tous les jours 
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A la source de la 
rivière Bosna, les 
Sarajéviens re- 
tournent peu à 
peu. Cest un im- 
mense parc om- 
bragé où coulent 
des ruisseaux, où 
les enfants 
jouent sur la pelouse, où des ponts 
de bois enjambent l'eau couverte 
d'algues verdoyantes. Le site de 
Vrelo Bosne, à ffidza, est à moins 
de 10 kilomètres du centre-ville. 

Pendant la guerre. Pendrait était 
inaccessible, et les forces serbes y 
manœuvraient parfois leurs ca- 
nons. La réunification de Sarajevo 
a permis aux habitants, en mars 
1996, de retrouver le Vrelo Bosne 
dont ils ont rêvé durant les années 
de siège. L’endroit où, au temps de 
l’insouciance, Os venaient pique- 
niquer, promener leur progéniture 
et déguster des friandises. 

Autour de la source, les enfants 
sautillent de nouveau. Un père re- 
cueille de Peau claire dans le creux 
de sa main et arrose sa fille en 
riant. Des amoureux se chu- 
chotent des mots doux, allongés 
dans l’herbe. Le vendeur de barbes 
à papa n’a pas le temps de se 
prélasser, tant les clients sont 
nombreux. Sur un sentier, trois 
carrosses attendent; les chevaux 
se reposent à l’ombre. Pour 
5 deutschemaiks (20 francs envi- 
rons), les promeneurs peuvent 
parcourir le parc et ses environs. 




« Comme avant la guerre— », mur- 
mure Irma, songeuse. 

Sarajevo commence à s’adapter 
à l'après-guerre. La ville a retrouvé 
les couleurs de la vie, du moins en 
apparence. Les trottoirs sont en- 
vahis par les terrasses de cafés et 
inondés de chansons de techno 
music que crachent les haut-par- 
leurs. Les jeunes filles rivalisent 
d’élégance, sous le regard des gar- 
çons attablés, savourant leur pre- 
mier été loin des tranchées et des 
lignes de mire ennemies. Dans la 
rue piétonne, on ne court plus. D 
n’y a plus de sniper s serbes postés 
sur les collines. U n’y a plus de bi- 
dons d’eau à aller remplir, plus 
d’urgence. 

Désormais, on se salue. On 
prend le temps de regarder les vi- 
trines des magasins, de feuilleter 
un journal, de discuter avec un 
ami retrouvé. Entre les étals du 
marché de Markale. on palabre 
tranquillement sur les prix, on tâte 
les fruits frais importés du bassin 
méditerranéen, on compare les 
morceaux de viande fumée sus- 
pendus aux crochets en fer. 

L'absence d'urgence est peut- 
être. paradoxalement, le problème 
majeur des Sarajéviens au- 
jourd’hui. Peut-être la cause d’une 
vague de dépressions nerveuses 
décelée par les médecins. La viQe 
offre un visage serein, parfois res- 
plendissant Sarajevo est vivante 
et fière de l'être. Les premiers tou- 
ristes sont ébahis de découvrir une 
ville si animée, si tonique, après 
les trois années et demie de siège 
qu’eUe vient de subir. 

M AIS, dès qu'on franchit 
la porte d’entrée des 
maisons. les problèmes 
reviennent Brutalement Les Sa- 
rajéviens sont moins heureux 
qu'ils ne le paraissent 
« Les gens sont très nerveux, 
même fils affirment tous que c'est 
la paix, commente Suad, un chauf- 
feur de taxi Les soldais, juste dé- 
mobilisés, sont les plus perturbés 
par l'après-guerre, tls ne trouvent 
pas de travail et ib ont souvent per- 
du leur logement S'ils ont un ap- 
partement Us ne peuvent pas payer 
le gaz. l'électricité et le téléphone. Et 
ils sont surtout meurtris que les filles 
préfèrent souvent les « planqués » 
qui ont gagné de l'argent pendant 
la guerre aux « héros » désargentés 


des premières lignes de front » 
Suad Fazlagk: apprécie le premier 
signe de la paix : la réfection des 
rues de Sarajevo. Ainsi, son vieux 
taxi survivra-t-il plus longtemps— 
«Les employés municipaux ont 
presque fini de boucher tes trous 
d'obus et les tranchées des canalisa- 
tions de gaz, explique- t-i fai dû 
dépenser 400 deutschemarks (1 400 
francs] pour changer les pneus et 
les amortisseurs de ma Golf et re- 
prendre mon travail » Suad ne se 
plaint pas. Ambulancier r ar- 

mée bosniaque, il se satisfait 
d’être encore en vie. D ne se la- 
mente pas non plus d’avoir perdu 
sa résidence secondaire, sur les 
côtes du Monténégro voisin, «Je 
n'ai pas de nouvelles ; la maison est 
probablement occupée. Dommage, 
car j’ai vraiment envie d’aller voir la 
mer. » 

Son seul regret est (a conviviali- 
té assassinée. Tristesse que les Sa- 
rajéviens aient souvent fui la capi- 
tale en guerre, dorénavant 
submergée de réfugiés de Bosnie 
orientale. «jVii l'impression que 
Sarajevo n'est plus la même ville. 
Us ; isages ont changé, dit Suad. 
Us gens répètent moins souvent 
qu'ils aiment Sarajevo. Pourtant 
cette ville a un besoin vital d'être ai- 
mée. f espère que ces réfugiés de- 
viendront peu à peu des Sarajêriens 
ou qulls r en treront chez eux. » A 


sur Je marché, des fringues Levis 
ou Benetton dans les magasins, de 
belles voitures allemandes i la 
foire de Stup- 

Edo Smajic confectionne des 
chaussures de luxe, grfice à ses im- 
portations d’Italie. Avant la 
pierre, sa boutique était déjà cé- 
lèbre dans la région. «Au- 
jourd'hui, 50 % de ma clientèle est 
composée d’étrangers, diplomates, 
soldai, dît-il. Bon, je suis fier 
d'avoir réussi à employer douze 
personnes durant la guerre. » Edo, 
amoureux de l’Italie et chauffeur 
des journalistes de La Repubblica à 
répoque des combats, est l’illus- 
tration de la débrouillardise. Son 
sens des affaires a même fait de 
lui— le nouvel attaché commercial 
de fambassade italienne en Bos- 
nie. 

S ERA HRVAT, elle aussi, a 
ouvert une boutique qui 
survit grâce à La présence 
étrangère. « Sarajevo Skin Art » 
i enc o ntr e un certain succès auprès 
des soldats de la force internatio- 
nale, qui viennent se faire tatouer 
un papillon ou le prénom d’une 
fiancée. Les jeunes Sarajéviens, 
quant à eux, hésitent encore à dé- 
penser leur maigre pécule pour un 
dessin sur la poitrine. 

«L'essentiel est que les bombar- 
dements aient cessé et que les sni- 


Près de quatre années 
de combats, 
de bombardements et 
de siège ont profondément 
traumatisé les Sarajéviens, 
qui tentent aujourd'hui 
avec beaucoup de difficultés 
de se reconstruire une vie 


« Nous étions totalement désarmés 
et nous avons réussi à sauver notre ville. 
Aujourd'hui, nous sommes incapables 
de construire une nouvelle vie, une nouvelle 
société. Nous sommes encore plus désarmés » 


l’afflux de campagnards souvent 
mal accueillis par les citadins - et 
eux-mêmes peu respectueux de ia 
vie de la cité-, s’ajoute la perte 
d’une solidarité qui s'était tissée 
durant la guerre. Le « chacun- 
pour-soi» l'emporte souvent sur 
les considérations sociales ou poli- 
tiques. 

Chacun est lancé dans sa quête 
d’une amélioration du niveau de 
vie. 11 faut dire que les vitrines 
sont alléchantes. On trouve 
presque tout à Sarajevo. Des kiwis 


pers soient partis, dit Arara, une 
étudiante. Ensuite, il est normal 
que les problèmes demeurent. Notre 
pays est toujours divisé par des fas- 
cistes sens scrupule et. au sein de 
noire propre gouvernement, la cor- 
ruption règne. Ces magasins et ces 
cafés sont ur. formidable investisse- 
ment pour certains hommes d'af- 
faires qui ont leurs entrées dans /es 
ministères. De même, la guerre des 
logements a commencé, au détri- 
ment des pauvres soldats qui ont 
risqué leur vie pour la survie de 


notre Bosnie. » Le malaise est réeL 
Depuis la signature de raccord de 
paix, le fossé s’est creusé entre les 
civils et les combattants, entre les 
citadins et les réfugiés, entre les 
riches et tes pauvres. Un fossé qui 
ne sera comblé que par une hypo- 
thétique relance de l’économie 
bosniaque, dépendante des dons 
interna tkjnaox. 

Cbacun reconstruit sa propre 
rie à son rythme; Chacun tente 
d’oublier les blessures, les souf- 
frances, les disparitions. Ozren Kc* 
bo, journaliste et écrivain, est inta- 
rissable dès qu’Q évoque sa «novi 
zi vote», sa nouvelle vie. « La pre- 
mière étape fut le retour de ma 
femme et de mes enfants de Croatie, 
où ib s'étaient exilés, tour la pre- 
mière fins depuis quatre ans. je ne 
vis plus seul. raconte-t-iL La se- 
conde étape fut le pire choc de la 
guerre, bizarrement survenu en 
temps de paix. Mon fils aîné, Adi. 
jouait avec ses copains au stade de 
Grbavica , près de l’ancienne figne 
de. front. Son ami Mirza a trouvé 
une mine dans l’herbe, il l’a soule- 
vée et a frappé Adi avec l’engin . 
Mon fils a compris le danger et s’est 
mis à courir. L'autre gamin a jeté la 
mine au saL Adi a entendu une in- 
croyable explosion et, lorsqu’il s’est 
retourné, son camarade était mort 
et un autre état blessé. (-) Parfois, 
je pense que mon fils a payé le prix 
de son absence, comme si nous de- 
vions tous subir une terrible épreuve 
pour avoir le droit à la rie. » 

« fai profité de cet accident pour 
entamer ma « nouvelle vie », pour- 


..... 


suit Ozren Kebo. Je me lève à 6 
heures du matin et j'écris mon pro- 
chain livre. Je travaille au journal 
seulement de midi à 15 heures. En- 
suite, je rentre m'occuper de mes 
garçons. Je veille sur eux.» Ozren a 
écrit un livre, « qui devait être 
drôle», pendant te siège de ia vffle. 
«Je voulais écrire des blagues de 
guerre. Je n'ai pas vraiment réussi. 
note-t-ü, car la guerre ne Jut pas si 
drôle. Les soldats serbes ont vrai- 
ment trop joué avec nous. » Au- 
jourd’hui, l’ambition humoriste 
demeure, «f écris l’histoire de la 
rie sexueSc à Sarajevo au temps des 
combats. Ce bouquin devrait être 
très drôle, enfin. » 

«Le problème majeur de la 
« nouvelle vie » est l'éducation de 
mes enfants, poursuit Ozren en 
souriant. Je n 'arrive pas à leur filer 
une fessée s'ils font une bêtise. Je 
fève d peine la main et, déjà, fai 
iïmpressiQn d'être un soldat serbe. 
Alors, je leur parle. Etre un bon père 
est mon obsession. Je leur enseigne 
le rire, rharmonie avec les autres, le 
respect de la nature.» 

Ozren Kebo, rédacteur en chef 
adjoint du magazine Indépendant 
Dam- on titre emblématique de la 
lune contre les nationalistes -, 
s’interroge sur l’avenir de son 
pays. « B existe un paradoxe. Nous 
étions totalement désarmés et nous 
avons réussi à sauver notre ville. Au- 
jourd'hui, nous sommes incapables 
de constante une nouvelle rie, une 
nouvelle société. Nous sommes en- 
core plus désarmés. » «Sarajevo a 
perdu sa caractéristique d’être une 
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voie formidable, déplore-t-il Cest 
une ville blessée, peuplée d’âmes 
blessées. Les gens sont souvent mal- 
heureux, ils ont perdu leurs illu- 
sions. La fuite vas un monde intime 
est ta seule solution, sans trop at- 
tendre des autres. » 

Sur le pont de Vibanja, long- 
temps symbole de la division de la 
capitale bosniaque, les « amants 
de Sarajevo» meurent une nou- 
velle fois. Admira et Bosko, joués 
par de jeunes acteurs bosniaques, 
s’écroulent sous le fini de snipers 
de pacotille. Michael Winterbot- 
toxn, un réalisateur britannique, 
tourne son prochain film et re- 
trace l’histoire légendaire des 
amants morts enlacés en fuyant la 
rifle assiégée. « Putain de merde, 
c’est quoi tout ce sang?», s’écrie 
un homme. « Vous n'avez pas 
honte? Où étiez-vous pendant que 4 
nous crevions?», s’insurge une 
vieille dame. «Ça va?, demande 
une femme aux comédiens gisant 
sur l’asphalte. C’est bien. Bonne 
chance, respire que ce sera un bon 
film.» 

L A diversité des réactions il- 
lustre Pétât d’esprit des Sa- 
rajéviens, cert ains encore 
fragiles, les nerfs à vif, d'autres 
prêts à entrer dans une « nouvelle 
vie », ayant presque effacé les 
souvenirs d’une guerre atroce. 

* Cest bizarre, fai déjà oublié les 
horreurs du siège, constate Irma. 
Lorsque la télévision diffuse des 
images de carnages, fai l'impres- 
sion étrange que ceci ne me 
concerne pas vraiment. Ou que ces 
images surgissent d'une vie an- 
cienne et enterrée. » 

Sarajevo court désespérément 
après son passé prestigieux de 
vflle ouverte, muîti ethnique, où la 
douceur de vivre était la priorité 
de ses habitants. Sarajevo est à ia 
recherche d’une harmonie, bruta- 
lement brisée par quatre années 
d’horreun 

« Une solution serait de continuer à 
être idéalistes, dit Ozren Kebo. Si ^ 
nous avions été réalistes, nous n’au-* 
rions pas survécu au siège de Sara- 
jevo. le pire serait que nous deve- 
nions soudainement réalistes et que 
nous perdions l'envie de bâtir une 
société mqgfque. » 

Rémy Ourdou 
Destin : Ivan Sigg 
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Les impasses 
de la réduction 
du temps de travail 


Suite de ta première page 


Au premier rang de ceux-ci, le re- 
doutable problème de la compen- 
sation salariale, que celle-ci soit in- 
tégrale, partielle ou inexistante, 
sans oublier celui du travail au noir, 
rarement abordé; 

Ainsi, et sans aller toujours au- 
delà (Tune pétition de prmtipe,ïes 
syndicats disent rechercher reflet 
emploi au travers de la réduction 
du temps de travail. Selon les 
périodes, Us mettront Faccent sur 
la durée hebdomadaire, sur l’année 
avec des. formules telles que le 
congé sabbatique ou, encore, sur le 
temps de travail ramené à la durée 
de vie professionnelle. Pour au- 
tant, Os éprouvent des difficultés à 
«afficher les concessions auxquels 
' Os seraient prêts et entretiennent, 
sur ces points, des désaccords ab- 
solus. Quelquefois, comme actuel- 
lement, le gouvernement opère un 
rapprochement an nom de la lutte 
contre le chômageinais se voudrait 
plus Incitatif que coercitif S’il ana- 
gjne accompagner le mouvement, 
y compris par des aides, fl ne vou- 
drait pas non pins mettre en pérO la 
co mp é titivi té des entrep ris es. 

Ces deguèreg, à J5flpe g a juste- r 
ment, commercent à accepter de - . 
discuter àèt lax&incgott4iUpn®s3 
de travail mais le font avec d’infi- 
nies précautions et bien d’autres 
soucis en tête. Le CNPF entend 
rappeler que ladite réduction ne 
peut se concevoir autrement que 
comme une contrepartie à Famé- 
nagement du temps de. travail et 
qu’elle suppose donc davantage de 
flexibilité. Pour enfoncer le clou, 
Jean Gandois s’est récemment dé- 
claré convaincu que la réduction 
du temps de travail ave va pas ré- 
duire le taux de chômage ». Pins ca- 
tégorique, S’A se peut,PUIMM écrit 
dans son dernier bulletin que 
a c’est l'intensification, la libération 
du travail qui créent des richesses, 
donc des emplois et non la réduction 
des horaires, qui ne fait que partager 
lapénurie». ' ~ 


DâJCMS ËQWLBUtES 

Les deux approches paraissent 
inconciliables. Comment pounait- 
fl y avoir engagement sur Femploi, 
T surtout chiffré, quand les.intérêts. 
div erge n t ? On comprend, dans ces 
conditions, que le dossier traîne et 
que sa lenteur même provoque 
rancœurs ou frustrations, àrimage 
des vives protestations de Nicole 
Notât, secrétaire générale de la 
CFDT qui, cependant, ne parvient 
pas à moMHser ses troupes. Cela 
explique aussi la gêne dû gouver- 
nement, coincé entre l’impuis- 
sance et le désir d'intervenir sans 
casser de. délicats équilibres. De ce 
point de vue, 1e projet de loi de Ro- 
bien, adopté le Hjuin, fait à la ibis 
figure d’épouvantail et d’échappa- 
toire coûteux. En aménageant F ar- 
ticle 39 de la loi quinquennale il se- 
rait possible d’exonérer 
partiellement de charges les entre- 
prises qui réduiraient de 10 % leur 
temps de travail et qui, soit crée- 
raient de remploi, soit en sauve- 
raient. • 

Même cette voie montre vite ses . 
limites,- ainsi que le prouve toute 
Texpérience passée. De fait, Tidée 
de la réduction du temps de travail 
est censée; aller de pair avec une 
conception offensive, seule sus- 
ceptible de dégager des emplois 
sup pléme ntaires, alors que la réali- . 
- té de la pratique renvoie à une utüi- 
* sation défensive <fune telle réduc- 
tion afin de timiter les suppressions 
d’emploi. Les accords signés avec 
la volonté de créer des emplois se 
comptent sur tes doigts d'une seule 
main. Dus à des situations excep- 
tionnelles et pas toujours durables, 
ils ne sont jamais. le fait de 


branches professionnelles mais 
d’e n treprises. Us se gardent bien de 
donner des fatiicati on ? g" v nlnm^ . 

Extrêmemeut nombreux, en re- 
vanche, les accords qui ont pour 
objet le maintien ou la sauvegarde 
(Tune partie des effectifs ne sont 
pas non plus exempts de critiques. 
A Fînstar de ce qui s’est passé chez 
Volkswagen, cette solation n’a 
qu’un temps. Sauf à disposer de 
moyens de contrôle, les résultats se 
mesurent mal ou se dissolvent 
dans les plans successifs. Le patro- 
nat ajoute en outre, à l'exempte de 
l’UIMM encore une fois, que de 
telles méthodes peuvent retarder 
les adaptations nécessaires, «en 
cas de sureffectifs de nature structu- 
relle ». Sans compter le coût pour 
les finances publiques, évalué de 
120 000 à 170 000 francs par emploi 
à la charge de l’Etat, si on devait 
appliquer les mesures prévues par 
le texte de Gilles de Robien. 

Sauf à envisager des solutions 
plus chirurgicales de baisse uni- 
forme, massive et obligatoire, qui 
auraient des conséquences désta- 
bilisantes pour F économie, encore 
phis diffi ciles à mettre en oeuvre, la 
conjonction & ces paramètres jus- 
tifie que la réduction du temps de 
travail soit abordée de manière ho- 
méopathique, ce qui était déjà le 
cas avec les. 39 heures de 1982. 
Mas, comme alors, O ne fait quasi- 
ment aucun doute que la consé- 
quence pour l’emploi sera faible. 
Ou nulle. Qu’ils le veuillent ou non, 
te gouvernement actuel, ainsi que 
le présffcntdç la République, se 
trouvent à leur tour pris au piège 
de ces contraintes^. . 

Fendant ce temps, dans 4a réali- 
té, c’est le travail à temps partiel 
qui s’est imposé comme la tech- 
nique de geûüm du temps réduit 
Avec les excès que Ton sait pour, 
des catégories en situation pré- 
caire. Et, pour le coup, selon des 
critères qui correspondent parfai- 
tement aux souhaits de souplesse 
des entreprises. 


ÉDITORIAL 


c 


OUP sur coup, en moins de cinq 
jours, la Grande-Bretagne vient 

de choisir FEurope- et plus spé- 
cialement la France et P Alle- 
magne— pour harmoniser une partie ma- 
jeure de sa panoplie de défense. Le 
22 juillet, elle a annoncé qu’elle se ralliait 
au projet d’une agence européenne de F ar- 
mement et qu’efle apportait, dans la cor- 
beille de mariage, son adhésion & un pro- 
gramme franco-allemand de blindé destiné 
à appuyer Ftnfantesle. 

jeudi 25 juillet, elle a décidé de lancer le 
développement d* un missile de croisière, le 
Storm Shadow, sur la base d’un rapproche- 
ment des activités du groupe Bridsh Aero- 
space et de Matra-Défense en France, le 
groupe allemand Dasa étant déjà associé 
aux Français sur la production cFun missDe 
aéroporté très voisin, r Apache, dont la 
technologie inspirera le projet britannique. 

L’été 1996 ne ressemble donc pas aux pré- 
cédents, lorsque Londres a, par deux fois, 
tourné le dos à FEurope de la défense. Ce 
fut d’abord la commande aux Etats-Unis 
des avions-cargos Hercules, de préférence 
à un programme européen en gestation 
baptisé FLA (futur large aizeraft) ou ATF 


Défense : 
l'Europe s'unit 


(avion de transport futur). Ce fut ensuite 
rachat des héficoptères d’attaque Apache 
aux Etats-Unis, au détriment du Tigre fran- 
co-allemand. Deux camouflets pour le 
maintien en Europe de compétences aéro- 
nautiques. 

Aujounnniî, avec la décision de John 
Major; c’est la perspective -unique par tes 
temps qui courent - de voir s’instaurer, 
entre les trois principaux pays en Europe 
de F Ou est, une standardisation de sys- 
tèmes d 1 armes-dés : un blindé d'infanterie 
et un missile aéroporté. 

Cependant, avec celle des satellites-es- 
pions H elles 2 et Horus, que la France, F Al- 
lemagne, Fltaüe et l’Espagne se proposent 
de fabriquer en coopération, P affaire du 
Storm Sbadow britannique a ced d’essen- 
tiel qu’elle marque les premiers choix 


conjoints de pays européens, depuis la fin 
de la guerre froide, sur des équipements 
majeurs de Taverne. C’est, en quelque sorte, 
une façon de créer un standard européen 
en matière d’armements lourds - qui fera 
référence -sur la base de familles de maté- 
riels engageant chacun des trois parte- 
naires pour des décennies. 

Mais 0 convient d’ajouter à cette consi- 
dération une antre remarque, tout aussi 
importante par sa signification à long 
terme. Dans le cas du blindé, comme dans 
celui du missile de croisière, l’Initiative 
émane d’abord de la volonté des indus- 
triels concernés, de part et d’autre du Rhin 
et de la Manche, de rapprocher leurs activi- 
tés et de donner F exemple en allant jusqu’à 
la fusion dans le cas de Matra et de British 
Aerospace. 

Les gouvernements ont laissé faire ou ils 
ont suivL Certes, la conclusion de ces ac- 
cords n’aurait pas pu se passer d’une défi- 
nition préalable, par les états-majors, de 
besoins nufitaîres communs. Mais, le coup 
d’envoi de cette Europe-là de la défense a 
été donné davantage par les industriels, 
sur le terrain, que par les responsables po- 
litiques. 


GUCrrC et Paix par Ronald Searle 


Alain Lebaube 



La réforme de l’Union en sommeil 


DANS LA PRESSE 


COMME Ils Font décidé à Flo- 
rence, à.la demande de la France 
et de l’Allemagne, tes chefs d’Etat 
et de gouvernement des Quinze 
tiendront un Conseil européen ex- 
traordinaire en octobre afin de 
tenter de donner du nerf à la 
Conférence intergouvemementale 
(CIG). Lancée foi mars à Turin, 
œfle-d. dont l’objet est de réfor- 
mer et de compléter le traité de 
Maastricht dans la perspective de 
rélargissement aux pays d’Europe 
centrale, se traîne depuis lois. La 
négociation ne s’est nouée sur au- 
cun des points sensibles et tout au 
plus parle-t-on. de « décantation 
utile», dé .« travail de préparation 
nécessaire »_ 

Que peuvent foire les Quinze, en 
octobre, pour activer la machine ? 
Sans infime faire référence à Fobs- 
truction du Royamne-Uni, dont on 
peut penser qu’efle restera intacte 
jusqu’aux élections britanniques 
prévues pour 1e printemps 1997, il 
est peu probable que tes gouver- 
nements soient prêts à des conces- 
sions sur les aspects les plus déli- 
cats du dossier avant d’être au 
clair sur les chances de l’Union 

économique et monétaire (UEM). 
Or eefles-ri-atuation inédite dans 
lTdsttïïre de la construction euro- 
péenne - dépendent moins de la 
détermination des gouvernements 
(elle est acquise) que de la 
conjoncture, ainsi que du degré de 
■patience de ceux, les chômeurs 
notamment, qui sont les victimes 
d’une économie léthargique. 

Tout ou presque demeure su- 
bordonné au projet de monnaie 
unique. Cest vrai en particulier 
pour te dispositif institutioinieL En 
roccunence ce sont tes «petits» 
pays, souvent les plus attachés à la 
construction européenne, qui se 
trouvent en première ligne- Ou 


leur demande, au nom de Feffica- 
dté, de renoncer éventuellement à 
un siège au sein de la Commission 
(la France plaide pour que le 
nombre de ses membres soit ra- 
mené à une douzaine) ou encore, 
à l’occasion d’une révision de la 
pondération des voix pratiquée 
lors des votes au Conseil, de se ré- 
signer à voir leur influence réduite 
dans le processus de déris i o n . 


RBSOND CONJONCTUREL PROMIS 

La plupart d’entre eux n’ex- 
cluent pas de tels mouvements, 
conscients qu’ils seront néces- 
saires pour éviter la paralysie. 
Mais, avant de donner un feu vert 
qui leur coûtera, ils veulent être 
certains que Flfnion sera renfor- 
cée politiquement Un objectif qui 
passe par l’accroissement des pou- 
voirs du Fadement et F extension 
du vote majoritaire, mais surtout, 
dans leur esprit, par la mise en 
place de la monnaie unique. A la 
fin de l’hiver 1997, on verra a te re- 
bond conjoncturel promis par la 
majorité des experts s’est effecti- 
vement produit. Si tel est 1e cas. la 
cause de la monnaie unique paraî- 
tra gagnée et, du même coup, la 
CIG pourra progresser; 

Comment, dans FintervaHe, oc- 
cuper le terrain d’une manière 
constructive ? 11 sera certainement 
prédeux d’approfondir te concept, 
impossible à éluder dans une 
Communauté comptant une ving- 
taine de membres, de «géométrie 
variable» on de « coopérations 
renforcées », en faisant attention à 
ne pas tomber dans Je piège de 
F« Europe à la carte ». Rendre pos- 
_sfolfis.de telles «coopérations ren- 
forcées » entre pays membres dési- 
reux d’aller de . l’avant, implique, 
comme condition préalable, que 
soit attentivement défini le socle 


commun, F acquis communautaire 
(le marché unique et ses politiques 
d’accompagnement) auquel per- 
sonne, y compris les pays d’Eu- 
rope centrale candidats, ne pourra 
se soustraire. Mais, sur ce thème 
central poux préserver le dyna- 
misme de FUnion en gestation, il 
semble exclu que des décisions 
puissent être prises avant la phase 
ultime de la CIG. 

Des progrès sur le « troisième 
pilier » (sécurité intérieure, jus- 
tice) sont nécessaires dans la pers- 
pective de rélargissement : en ma- 
tière d’immigration sauvage, de 
criminalité, une Europe à vingt se- 
ra probablement plus exposée que 
Factuelle Union, fl est donc oppor- 
tun de la doter de règles 
communes, qui seront opposables 
demain, comme partie de F acquis 
mmiTnina^it-ain ». aux futurs adhé- 
rents. fl reste que l’état du débat, 
notamment la lenteur des progrès 
réalisés en matière d’harmonisa- 
tion des politiques de lotte contre 
la drogue, ne laisse pas présager 
une percée rapide. 


■ AUTOUR DU POT » 

Reste la poEtique étrangère et 
de sécurité commune (PESC), un 
domaine où les échecs et tes ab- 
sences de l’Union depuis la 
conclusion dn traité de Maastricht 
peuvent être de nature à foire sur- 
gir un sentiment d’urgence. La QG 
eBe-ffléme ne s’occupe que de la 
méthode, des instruments, des 
procédures à mettre en place pour 
donner une chance à la PESC de 
s'épanouir, fl s’agit d'indiquer dans 
quelle mesure des dérisions en ce 
domaine pourront, à F avenir, être 
prises à la majorité qualifiée; de 
s’entendre sur la représentation de 
l’Union vis-à-vis de l'extérieur 
(c’est ridée française d’un « haut 


représentant », avec, apparem- 
ment, des formules de compromis 
en vue) ; de se prononcer sur le 
rapprochement entre l’UE et 
l’Union de l’Europe occidentale 
(UEO). 

«U manque le cadre politique 
d’ensemble et une orientation, com- 
mente un diplomate français. Les 
objectifs n'ont pas été définis, faute 
de quoi les ministres tournent au- 
tour du pot incapables d'aller de 
Favant Cest aux chefs tTÉtat et de 
gouvernement qu'il revient de don- 
ner le ton.» 

Les Quinze ont-ils les moyens 
d’une politique étrangère 
commune? Y aspirent-t-Us en- 
core ? A ceux qui en douteraient, 
on fait remarquer à Bruxelles que 
la PESC pourrait, au moins, consa- 
crer son attention à l’élargisse- 
ment de l’Union. Dans l'hypo- 
thèse, vraisemblable, d’une 
première vague d’adhésions en 
2002 ou 2003, limitée à trois ou 
quatre pays (la Pologne, la Hon- 
grie, la République tchèque, par 
exemple), FUnion, estime Michel 
Barnier, ministre délégué aux af- 
faires européennes, « aura 
d'énormes problèmes à régler ». 

U faudra rassurer, sur le plan 
ér-nnomiqug, maïs aussi SUT celui 
de la sécurité, les pays associés 
restant en dehors de l'UE, organi- 
ser tes relations de FUnion en voie 
d’élargissement avec la Russie, 
l’Ukraine, la Dxrquie, les parte- 
naires méditerranéens- Les Quin- 
ze ont, là, une obligation de résul- 
tat : en le rappelant, les chefs 
d'Etat et de gouvernement contri- 
bueraient à remotiver une CIG, 
qui, foute d'échéances impératives 
mais, surtout, de perspectives 
concrètes, sommeille. 


LIBÉRATION 

Stephen Smith 

■ Au Burundi, la communauté in- 
ternationale s’est résignée. Avec 
l'aide humanitaire comme via- 
tique, elle a accompagné te pays 
d’étape en étape sur le chemin 
d’une restauration autoritaire (— ). 
Four «l’autre pays des Hutus et 
des Titsis », n’y aurait-fl donc rien 
à faire ? Si, de la politique. 
Comme on l’aurait fait en Afrique 
du Sud. Là-bas, quoique tardive- 
ment, la communauté internatio- 
nale a imposé le droit à l'émanci- 
pation démocratique de la 
majorité noire. Et, d’évidence, elle 
garantit la survie de la minorité 
blanche. Pourquoi ne fait-elle pas 
autant au Burundi ? Très cynique- 
ment, parce qu’fl vaut mieux être 
Noirs et Blancs dans un pays riche 
que Hutus et Thtsis dans un pays 
pauvre. 


Philippe Lenuâtre 


LE FIGARO 

Georges Suffert 

■ Ces champions olympiques 
français, dont nous découvrons 
jour après jour tes noms et les vi- 
sages, d’où sortent-ils? De la 
France profonde, affirment les 
médias, ces bouches d’ombre. 
Exact. Une France qui ne res- 
semble pas vraiement au village 
modèle collé par Séguéla sur tous 
les murs pour foire du visage de 
Mitterrand une figure de vitrail 
La France de 1996, c’est un peuple 
de près de soixante millions de ci- 
toyens, dont tes racines plongent 
souvent bien au-delà des racines 
de l'hexagone, fl y a des Noirs, 
des beurs et des blonds dans 
notre petite légion d’Atlanta. Et 
nous découvrons que certains 
d’entre eux sont Jes alchimistes 
d'aujourd’hui: Us réussissent, 
avec leurs têtes et leurs membres, 
à fabriquer de for. 
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HORIZONS-DÉBATS 


Trou de la Sécurité sociale : le retour ! 



par Jean de Kervasdoué 


C OMME dans les meil- 
leurs films d'horreur, 
le monstre que l’on 
croyait avoir terrassé 
en utilisant tout r arsenal dont on 
disposait réapparaît: le trou de la 
Sécurité sociale est revenu ! Les di- 
zaines de milliards utilisés une 
autre «dernière fois» n’ont pas 
suffi : 17 mQUards de déficit étaient 
prévus, 48 milliar ds sont annoncés, 
(a profondeur vraisemblable du 
trou sera en fin d’année de 58 mD- 
liardsde francs. 

Pourquoi ? Tout simplement 
parce que rien n’a encore changé 
dans l’organisation des soins et la 
gestion du système de santé. Nos 
poches se sont allégées à due pro- 
portion des nouveaux prélève- 
ments, notamment ceux du RDS. 
Les riches paient plus et pourtant 
tes pauvres ne sont pas mieux lo- 
tis : tels sont, à ce jour, les seuls ef- 
fets tangibles des réformes en 
co ors. 

Les quatre ordonnances publiées 
depuis le début de l'année an- 
noncent de profondes réformes 
institutionnelles. Elles me pa- 
raissent. je l'ai dit en son temps, à 
la fois courageuses et souvent né- 
cessaires, même si on aurait pu, 
pour certaines d’entre elles, en 
imaginer d’autres. Mais, d’une 
part, leurs éventuelles consé- 
quences ne se feront sentir que 
dans deux ou trois ans et, d’autre 
part, les mécanismes économiques 
d’ajustement qoi n'ont pas été dé- 
finis par ces textes vont donc de- 
voir fëtre dans les prochaines se- 
maines. On peut aujourd’hui 
exprimer les craintes les plus vives 
pour les patients, tes contribuables 
et les acteurs du système de santé. 

La mise en place des réformes 
sera longue. Le débat au Parlement 
portant sur le vote des dépenses 
sociales n’aura lieu qu'à r automne 
et ne concernera que r année 1997. 
Les agences régionales de l'hospi- 
talisation qui se mettront en place 
dès te mois de septembre n’auront 
pas d’impact l’année prochaine : 
les budgets hospitaliers doivent 
être arrêtés quelques semaines 


après la nomination des directeurs. 
S leur faudra d’abord trouver des 
bureaux, former une équipe, bâtir 
une philosophie, avoir pris 
connaissance des dossiers (plus 
d'une centaine dans certaines ré- 
gions 0 et proposer un arbitrage. 

Nul doute que la règle univer- 
selle remportera pour une armé e 
encore sur P analyse fine de l'adé- 
quation des moyens aux objectifs 
de chaque hôpital ou clinique. 
L'Agence de Paccrédhation ne dé- 
butera, elle aussi, son existence 
que dans quelques mois. Les pre- 
miers hôpitaux ou cliniques accré- 
dités ne le seront que trois ans plus 
tard, an mieux en 1999. Enfin, l'in- 
formatisation des cabinets médi- 
caux, condition nécessaire à toute 
régulation fine, prévue en 1997, se 
fera au mieux en 1998 et plus vrai- 
semblablement après Pan 2000. Te- 


obscénité. La réponse est inva- 
riable : tout doit se régler par te 
contrat et la négociation. Mais que 
se passera-t-il si une des parties ne 
veut pas négocier? Quand on 
contrat est obligatoire, on peut 
s’attendre au mieux à un abus de 
langage, au pas à un abus de pou- 
voir: 

Les informations transmises par 
la presse sur les textes qui seraient 
en préparation ne font tien pour 
nous rassurer. En effet, si le taux 
global de croissance des hono- 
raires et des prescriptions de l'en- 
semble des dépenses prévues en 
1996 (2,1 %} s'applique à chaque 
médecin, un tel mécanisme serait à 
la fois stupide et scandaleux car il 
aurait pour conséquence de figer 
an niveau de 1995 la clientèle et tes 
prescriptions de tous les praticiens 
français. D n'y aurait donc plus 


Je ne suis pas certain que tous auront 
longtemps l'envie de tout mettre en œuvre 
pour sauver l'assurance-maladie 


mr ces dates serait d'ailleurs une 
performance! 

Une lourde incertitude pèse sur 
tes mécanismes de régulation ma- 
cro et microéconomiques. Si les 
cent pages d’ordonnance partent 
d’équilibre des comptes, aucun 
mécanisme macro ou microécoDO- 
mique n’est défini. Q est vrai que 
réconomie est une discipline in- 
connue de l’administration fran- 
çaise et que cette réforme est, à 
plus d’un titre, à son image. Par 
quels mécanismes va-t-on passer 
d’un objectif national à l’implica- 
tion sonnante et trébuchante de 
cet objectif pour chaque médecin 
français? Comment les agences 
vont-elles demain contracter avec 
chaque hôpital ? Quelle place oc- 
cuperont les réseaux de soins et 
surtout comment seront-ils finan- 
cés? 

Quand on pose ces questions, on 
a l'impression d’avoir proféré une 


d’espoir pour un médecin d’amé- 
liorer sa situation économique. On 
peut, en outre, prévoir une forte 
réticence du corps médical à la 
prise en charge de nouveaux tests 
ou de nouveaux médi cam ent s , de 
longues vacances de fin d’année 
pour les médecins les plus dyna- 
miques, qui, se privant de rempla- 
çants, provoqueraient un engorge- 
ment des consultations externes 
des hôpitaux, etc. 

je n’ose pas croire qu’un tel sys- 
tème puisse être proposé, même 
pour une seule année : fl faut en ef- 
fet favoriser les médecins qui ont 
des consultations longues, qui 
prescrivent parcimonieusement et 
ne pas tous les mettre à la même 
enseigne, quelle que soit leur pra- 
tique actuelle. 

Pour boucher le trou de 1996, fl 
est très vraisemblable que le RDS 
sera utilisé en allongeant la durée 
des remboursements de treize à 



Le champion 

olympique du relais 3 chaînes 
est français. 



France Télévision retransmet les J.O. 47 heures sur 24. 


seize ou dix-sept ans ! Mais cette 
acrobatie de trésorerie ne résout 
rien pour 1997. Car D faudra soit 
augmenter à nouveau les recettes, 
ce que le gouvernement refuse 
d’envisager à cc stade, soit réduire 
les dépenses d’un montant de 33 à 
45 milli ards pour la seule assu- 
rance-maladie. 

Le déremboursement complet de 
certains médira méats et des cpres 
thermales, techniquement justifié 
mais politiquement difficile, ne 
rapporterait que q ndques milliards 
de francs. La CFDT et la Mutualité 
refuseront une augmentation d’un 
ticke t modérateur déjà très élevé 
en France. 

II ne reste qu’une solution: le 
blocage pendant deux ou trois ans 
des dépenses de santé : une crois- 
sance nulle réduirait le déficit 
chaque anné e de 15 à 20 milliards. 
Est-ce politiquement possible eu 
année préfectorale ? 

Avant 1e voce par le fortement; 1e 
gouv er n ement est aujourd'hui bien 
seul : te pouvoir de régulation n’a 
été partagé ni avec tes médecins m 
avec tes élus locaux. Les réformes 
en cours n’ont une petite chance 
d’aboutir que si aucune faflte n’ap- 
paraît au sein de la majorité de la 
CNAMTS et si aucun désaccord de 
fond ne se fait jour entre te gouver- 
nement et cette même majorité ! 

Les clivages possibles sont ce- 
pendant nombreux et je ne suis pas 
certain que tous auront longtemps 
l’envie de tout mettre en œuvre 
pour sauver l’assurance-maladie. 
La prochaine étape serait alors la 
privatisation parttefle ou totale. Les 
semaines à venir vont être cru- 
ciales pour l’avenir de la Sécurité 
sociale, qui tient tant à cœur aux 
Français. 

Les clivages politiques tradition- 
nels ne sont pas très adaptés pour 
interpréter tes conséquences d'une 
réforme fort peu libérale et par 
plusieurs aspects surprenante pour 
un parti dît de droite. Les éven- 
tuelles ruptures prochaines passe- 
ront au sein de la majorité actuelle. 
Quant à la gauche, fl n’est pas cer- 
tain, qu'elle puisse longtemps, sur 
un sujet de cette importance, se 
. contenter d’une critique, globale l 


Jean de Kervasdoué est 

président de la Compagnie fran- 
çaise de gestion des services de 
santé-Sanesco, ancien directeur 
des hôpitaux. 


de la tragédie 

par Ahmedou Ould-Abdallah 

L 


A communauté interna- 
tionale est-elle en 
guerre avec le Burundi ? 

Ce pays va-t-il payer 

pour le fiasco international au 
Rwanda, où près d’un mflSon de 
personnes ont trouvé la mort lots 
du génocide de 1994 ? 

Au vu des derniers développe- 
ments, fai la douloureuse impres- 
sion qu’une fois de plus les extré- 
mistes sont à l’œuvre, et avec 
succès. Mais que savons-nous du 
Burundi et du Rwanda, deux au- 
thentiques Etats-nations, même 
passé, mêmes langue, coutumes et 
religions ? Leur histoire tragique de 
ces quarantes dernières années, 
marquée par la suspicion, la mé- 
fiance et, surtout, la violence et la 
peut; est désormais intégrée dans la 
culture politique des Hutus et des 
Tutsis. Des peuples de mon t agne, 
polis, calmes, dure au labeur et très 

secrets. 

Dans chacun de ces deux pays et 
daim rhanm des deux groupes, la 
peur est f ennemi principal, les Hu- 
tus ont peur des Thtsis, qui ont 
peur des Hutus. Où est Ja vérité? 
Nul ne le sait. D ne faut jamais 
sous-estimer l’incroyable malaise 
des uns et des autres devant cet 
état de fait • 

Profondément marqués par 1e 
désastre iwabdais de 1994, f ONU, 
TOUA, plusieurs gouvernements et 
des ONG s’activent depuis plu- 
sieurs mois au chevet du Burundi. 
Une douzaine d’envoyés spéciaux 
les y r e p ré sent ent , porteurs d’initia- 
tives et de programmes de paix. 

- Les responsables burundais, as- 
tucieux, blufferas et un tain suici- 
daires, jouent avec cette proliféra- 
tion d’initiatives et de bonnes 
volontés pendant que tes innocents 

- femmes et enfants - paient leprix 

ultime. • • 

Cest dans ce contexte tragique 
de violence incontrôlée et de déso- 
rientation que je yeux faire une ob- 
servation èt quelques recomman- 
dations. . • ’• 

Une observation : au-delà des 
peurs et ambitions de son groupe, 
chaque responsable, burundais a 
son propre ordre du jour secret, 
qu*fl désire ardemment voir mis en 
oeuvre immétfiatemenL Les dans et 
tes éditions régionaux, plus que tes 


Les naïvetés de M. Douste-Blazy 

par Jean Gatel 

J ’AI, comme Philippe 
Douste-Blazy, exercé des 
responsabilités nationales. 

Les hasards électoraux et 
mes propres choix font 
que je ne suis désormais qu’un 
simpte citoyen d’orange, vflte bles- 
sée. 

je respecte très sincèrement la 
forme que M. le ministre de la 
culture dorme à son engagement 
politique: ses valeurs fondamen- 
tales s’appellent tolérance, respect 
des idées et des hommes, plura- 
lisme. 

fl a donc fait de la dénonciation 
des thèses et des actes du Front 
national un de ses combats poli- 
tiques majeure. Qu’A me soit per- 
mis de penser que, sur ce terrain, 
sans te vouloir et sans 1e savoir, fl 
multiplie les erreurs. Plus grave 
encore, me semble-t-il : toutes tes 
décisions qu’il a prises ne cessent 
de renforcer te maire FN d’orange. 

SI la droite classique veut être 
crédible dans sa détermination 
face au F N, elfe ne peut tenir ries 
discoure contradictoires, ni avoir 
des pratiques contradictoires. 

Comment peut-elle sérieusement 
lutter contre le Front quand ses 
responsables, sur le terrain, re- 
prennent légufièremcnt les mêmes 
analyses sur tous ces sujets qui ont 
fait te lit de l'e x trémism e : immi- 
gration, insécurité, comporte- 
ments et discours anti-européens ? 

Le ministre de la cukure n’aurait 
pas dû, en novembre 1995, substi- 
tuer tes crédits de son ministère au 
désengagement financier de la 
vflte de l’association des Choré- 
gies. Les résultats de cette décision 
prise dans la prédpftaoon onr été 
catastrophiques : il a dédouané 
Jacques Bompard d'une décision 
particulièrement grave. Pis, 2 lui a 
permis de fanfaronner: «Garder 
les Qtorégies sans rien payer. * Que 
ferait-il si d’autres maires cal- 


quaient leur attitude sur celle de 
M. Bompard, payante budgétaire- 
ment, donc fiscalement, donc âec- 
toralement? J1 fallait laisser 
Jacques Bompard assumer les 
conséquences de ses décisions, 
seul moyen d’amener les Oran- 
geois à comprendre les consé- 
quences de leur vote de juin. 

M. Douste-Blazy dénonce la 
censure à la bibliothèque 
d'Qrange. Cest bien. 0 aurait pu 
aussi parier du clhnar de délation 
et d’intimidation qui règne en mai- 
rie d’orange et qui a conduit un 
employé communal au suicide. Q 
aurait pu parler de la chasse aux 
associations culturel] es et sociales, 
fl aurait surtout dû agir, et refuser 
le sinistre débat qui Ta opposé au 
maire d’Orange sur les ondes, fl 
pariait de tolérance et de plura- 
lisme face à un homme que seule 
motive fa propagande de thèses 
d’exclusion et de rejet 

te combat est inégal : on ne Bvre 
pas bataille avec le Front comme 
on le fait dans tes autres débats 
démocratiques. L’échange d’idées, 
d’analyses, de projets, n'est pas 1e 
champ (faction des responsables 
de l’extrême droite, qui ne sont à 
l’aise que dans l’attaque person- 
nelle, les diffamations, les coups 
bas. Sachons-Ie et arrêtons, tous, 
de discuter avec eux. Arrêtons la 
gestion «douce» du problème 
FN. 

La seule réponse, c'est de laisser 
ces élus face à leurs responsabili- 
tés locales en préparant les condi- 
tions de leur défaite politique, fl 
faut, face à Jacques Bompard, que 
tes partis républicains ne soient 
préoccupés que par un seul objec- 
tif: te battre dans tes urnes, là où fl 
a pris te pouvoir. 


Jean Gatel est ancien secré- 
taire d'Etat 


ethnies proprement dites,, en- 
travent leurs capaci tés d’a gn: Cest 
pn gardan t cette constatation àfes- 
prit que fa communauté internatio- 
nale devrait réfléchir à Fexécn tion 
de recommandations suivantes. _ . 

Premièrement, la douzaine de#- 
présentants spéciaux aujourd’hui 
concernés par te Burundi doivent 
eme défai, en étroite coopération 
avec les ambassadeurs accrédités à 
Bujumbura et les délégués locaux 
du système des Nations unies, se 
retrouver autour d’une table. Cette 
réunion devra être consacrée uni- 
quement à harmoniser et à coor- 
donner leurs vues, approches et ac- 
tions. L'objectif principal à 
atteindre est d'affirmer la cohé- 
rence de la communauté interna- 
tionale en évitant d’envoyer aux 
différentes factions burundaises 
des signaux et messages ambigus 
ou contradictoires. La réunion 
adoptera aussi un code de conduite 
engageant tous les participants. 

La peur 

est l'ennemi principal. 
Les Hutus ont peur 
des Tutsis, qui ont 
peur des Hutus 


■ De plus, les r epré se ntants spé-^ 

■ finmt et antres médiateurs seront 
non seulement endurants, mais, 
.par-dessus tout, patients - le fac- 
teur temps est crucial - et réfrac- 
taires aux solutions toutes faites 
que quelques-uns pourraient vou- 
loir imposer comme des camisoles 

- de force. Les causes de la aise ne 
fournissent pas nécessairement sa 
solution. Les Burundais, Rotas et 
Thtsis sont des peuples meurtris, 
angoissés. Use. fragmentation snp- 
pl&neutaire des groupes; poétiques 

■j pUïWtres, .doit à -tout 

-prix. Seuls des -partis Tmis et forts 
constituent de sofides piliers. 

Troisièmement, pour maintenir 
un mmiimirn de sfabi&té, fl n’existe 
actneflenient aucune autre solution 
qu’un soutien ferme au Parlement, 
dont le mandat expire en jmn 1998, 
an gouvernement, an président et 
au premier ministre. 

De plus, pour. éviter une « sonar 
I fearinm » ou une « Ebériahsatkm » 
dn pays, l’année ne doit pas être 
cassée. La convention de gouverne- 
ment avait été signée en sep- 
tembre 1994 précisément pour tenir 
compte de ces considérations, et 
aussi pour préparer la tenue d’un 

- débat national. Ce dentier doit 

fournir un véritable cadre de négo- 
ciation des questions constitution- 
nelles, institutionnelles, électorales 
et des réformes du système judi- 
ciaire et des forces de sécurité, y 
compris l'armée. Le tout en pré- 
sence d’une forte représentation . 
faternattoaate. W 

La convention du gouvernement 
est un partage de pouvoir sem- 
blable à ceux mis en place parles 
présidents Buyoya et N’Dadaye, 
respectivement en 1988 et 1993, 
précisément par temps de crise; De 
surcroît, je suis convaincu que par- 
font en Afrique où fa démocratie et 
l'alternance ne sont pas enracinées, 
le partage du pouvoir est une ga- 
rantie de fa réussite des transitions 
pofitîquesw 

Enfin, pour démontrer que le Bu- 
rundi n’est pas en guerre, la dimen- 
skm régionale de la crise doit Sue 
ajoutée à l’ordre du Jour. Une 
conférence régionale bien préparée 
devrait réunir les présidents du Ke- 
nya, de la Tanzanie, de F Ouganda 
et dn Zaïre et, bien sûr, tes prési- 
dents du Burundi et du Rwanda. 
C’est ce que l'ancien président 
américamjïnnny Carter a commen- 
cé avec succès au Cfaire et à Ttotis. 

fl est grand temps de mettre, en 
œuvre une approche commune 
pour cette malheureuse région des 
Grands Lacs d’Afrique. La commu- 
ûeuté internationale doit apporter 
la clarté et non la confusion à une 
situation déjà bien complexe. Agir 
avec cohérence et cohésion soa lej» 
Premier pas. Le pins important 


A hmed ou Ouîd-Âbdàüàh 

est secrétaire exécutif de la CoaBtion 
mondiale pour FAfrique (Washing- 
ton) et ancien représentant spécial 
de l’ONU au Burundi ■ 











" t & 



11 



- j'jû 


■ G> 





' j • .. 

n . 



,l4 -*n 


“■ H^s. .''■ I 

j 

■ V f l; ®Sc" 

•...r^fri 

■ »• m-, > 

„ "■ ^ ■' 

■' -^V 
^ % 

■ ' 

'■-•• V.- J». 

’ • ' ' ‘ ^rv 
' - 

“• '’U: 
■u:na - 
''■ ’ r î^ 

: ■'■' •.: r; 


* • f» 

'/JLE: 

!■£ “.JL 


.•- . rr 


’.t \À 


PODIUM 

déficit. Les 
r M améliorations 
™ apportées, depuis une 
semaine, au système de 

transport ont coûté 1,2 

milliar d de dollars. Les Jeux 
d’Atlanta pourraient être 
déficitaires. 

2 LES DEUX pays qui 

co-organiseront la 
Coupe du monde de 
football 2000, Je Japon et Ja 
Corée du Sud, ont été privés 
des quarts de finale du 
tournoi olympique en raison 
d’une dfflKrence de buts 
omble. ' 

! LA ROUMANIE place 
, ses trois gymnastes sur 

le podium féminin, 

mais manque le titre, gagné . 
par riJkrainienne riïïia 
Podkopaieva 1 Gina Gogean 
prend l’argent, Simona 
Amanar et Lavinia Müosovici 
sont ex æquo pour le bronze. 




St Monde 


% O 


de nos envoyés spéciaux 



Depuis le dâmt des Jeux dn centenaire, dent athlètes 
sont entrés dans b légende olympique, deux forces de la 
nature aux gabarits opposés : le Tint Natm Stdeymanogkm, 
triple champion (fhaltérophffie, '.'et te Rosse Alexandre , 
Karefine, triple champion de lotte gréco-romaine. 

Ha phénomène Identique de longévité a été reconnu, 
jeudi, à Atlanta. H s’agit (Pane n.-iia/fp de Budapest qui 
n’est, ette, ni poissante, ni d'une taffle extrême. Krisztina 
Egerszegl vient de gagner sa troisième médaffle cFor sur 
200 m dos, en trois Jeux. Une seule nageuse avait 
Jusqu'alors acconqdi pardBe série, PAnstraBenne Dawn 
Rraser, an 100 m nage Dtoe, mitre 19S6 et 1964. Mais te 
palmarès de la Hongroise est pins prestigieux encore, 
puisqu’elle possède 1» titres sm 100 m dos et 400 m 4 nages 
compris à Barcelone, une médaille (Paigent snr 100m dos à 
Séoul et une de brome sur 400 m 4 nages à Attenta. Et son 


succès est d’autant plus méritoire qn’après Feffündrement 
du régime c o m muni ste, la Fédération de natation 
hongroise s’est trouvée hnpfiqnée dans un scandale 
financier dont ses champions ont supporté les 


conÆtfonsdevfe et «renfragoanent, rélève de Laszlo Mss 
s’est mahtfenoe au sommet de sa spécialité. Elle a même 
fait des émules : ses compatriotes Attfla Czene et Nattait 
ftozsa, montés sur la plus haute marche des podiums du 
200 m 4 nages et du 200 m brasse. 

Bref, K Tkrtlna pnriira p wt^rmfr w w i fa n t < aw rire 
histoires de sirène et leur faire valoir qn’efie avait on talent 
naturel si grand qu'elle o wimença sa moisson de 
médailles à 13 ans. EOe en a aujourd'hui ZI, mais, les choses 
étant ce qu'elles sont, dans un monde avide de 
surpassement, eüe dispose d’à peine plus de 
quarante-huit heures pour Jouir sans ombre 
de son «pML- Car on troisième homme à 
Fendnrance herculéenne s’arrête à faire 
mieux que les tenants de la passe de trois : 1e 


O 


rameur britannique Steve Redgrave, près de 2 m sous la 
tobe et plus de 100 kg sur la bascule. Dans un des sports les 
plus éprouvants, Faviran, ce phénomène âgé de 
trente^quatre ans, et qui a déjà remporté Por à Los Angeles 
en quatre sans barreur, puis à Séoul et Barcelone en deux 
sans banan; va tenter de conquérir une quatrième 
médaille d’or. 

Avec Mattbew Pinsent pour partenaire, Redgrave s’est 
quafiflé, jeudi 25 Juillet, pour la finale, cflsputée samedi SU 
parvient à gagner avec son compagnon, Redgrave sera le 
troisième «olympien » couronné dans quatre jenx 
consécutifs, avec 1e yatdbman danois Panl Bvstrflm 
(194&-1960), et le discobole américain Al Oerter (1956-1968). 
Seuls les surpasse le sahreur hongrois Aladar Gerevfch, qtri 
a conquis six titres par équipe, de 1932 à IMOi Donc, si 
Redgrave remporte, une loi univmelle de la longévité 
olympique serait posée : ceux qui durent le plus longtemps 
ne s’afignent pas seuls dans tems épreuves. 

Alain Girmtdo 
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Marie-Glaire Restoux, l'or de la sérénité 

Judo. La Française a dominé la Coréenne Hyun Sook-Hee, qui l'avait battue deux fois en 1996 


LA CHRONIQUE olympique re- 
tiendra que Marie-CËrire Restoux 
fut l’une des championnes 
d’Atlanta. Elle oubliera sans 
doute que, tout en haut du po- 
dium, la reine confirmée des ju- 
dokas de moins de 52tàos pen- 
sait à Pâtisson, un hameau de 
cinquante habitants perdu au mi- 
lieu de la Charente. C’estr là 
qu’habitent «pépé et mémée», 
ses grand-parents. C’est de là 
qu’au cœur de la nuit française ils 
lui œxt téléphoné. Pour lui dire 
à bravo. R)ur ptenrerim bon coup. 

7 Et saluer leur championne de pe- 
tite-fifle^dont ils ont suivi en di- 
rect les quatre minutes de Fan- 
goissant combat- 
H n’y a qu’elle pour n’avoir pas 
eu peur En ce jeudi 25 jnillfit, Ma- 
rie-Claire Restoux n’a. pas connu 
la crainte. EDe est ailée son bon- 
homme de chemin, écrasante 
d’une sérénité qu’elle exhibait anx 
quatre coins du tatami et pendait 
au revera-dajrâiiœiode .'ciiaque 
adversaire^" 1 *: -; s: J . . f • 

" Et pourtant,' cette -G oïée fane 
était xtâ£ ïîv<aitf;teaiiutâé>te. Hyun - 
Sook-Hee Pavait déjà battue deux 
fins cette : saison et, ai demi-fi- 
nale, avait éliminé la Cubaine 
Laura Verdeda, favorite de la 
compétition. Cela ne suffisait pas 
à empêcher la Française d'être 
tout soutirer pleine (Time étrange 
philosophie pour une adepte des 
sports de combat 
«/e n'ai pas la hargne affichée 
sur le visage quand Je combats, dit- 
elle. Je n'en ai pas besoin. ». Hyun 
n’a donc jamais vu de haine dans 
les grands yeux- bleus de Marie- 
Claire Restoux. Ils rayonnaient. 
Jusque dans la violence de Faf- 
frontement, elle montrait sa joie 
d’être finaliste, une irradiante cer- 
titude d’être couronnée. Elle me- 
nait sans trembler un combat 
d’ordinaire rude aux nerfs des ju- 
dokas les plus solides. «On ne ' 
m'attendait pas, et hop I Je suis 
là », confiait-elle après la bataille, 
en un ironique numéro d’enfant 
gâtée par le sort . ..... 

Depuis Pété dernier, la petite 
Charentaise, l’une des plus 
grandes par la taille dans la caté- 
gorie des légères, s’est habituée à . 



tiooale se sont mis à regarder Mar 
rie-Oaire Restoux d’un autre œfl. 
Es ont découvert une façon parti- 
culière de lui parier. Inutile de la 
placer sous la même pression que 
ses coéquipières. Il est vain de ru- 
doyer Marie-Claire Restoux. Q 
faut la ménager, lui éviter les 
mauvais coups d’un mauvais 
stress. «Avant le combat contre 
Hyun, raconte Fabien Carra, le di- 
recteur du haut niveau, / osais à 
peine bd dire un mot Je bit ai chu- 
choté: Alors, une petite finale 
olympique? Elle m’a répondu: 
Non, non, juste une finale I » 
Comme l’une de toutes celles 
qu’elle a disputées depuis Pâge de 
dix ans, et ses débuts dans sa 
chère Charente. 

La championne olympique 
avoue sans bonté qu’elle n’avait 
pas spécialement la vocation. 
Dans la discrète bourgade de 
Montbron, les filles n’avaient pas 
tant le choix. Elle est entrée dans 
- une salle de judo .-presque par-ha- 
sanLEqur Rouvrir la porte d’un 


Alexandre Popov 
demeure le stratège 
de la vitesse intelligente 

Natation. Le Russe a réussi le même exploit 
qu’à Barcelone. Malgré l’opposition de Gary 
Hall, il a dominé le 50 m et le 100 m nage libre 


IL NE FAUT PAS se fier aux 
mines rêveuses d’Alexandre Po- 
pov, aux sourires nonchalants 
dont il use pour tenir l’admirateur 
à distance au moment d’évoquer 
sa performance. Le Russe connaît 
la valeur de celle qu’il vient d’éta- 
blir. D sait qu’elle le pose parmi les 
meilleurs nageurs de tous les 
temps, eu seigneur du sprint aqua- 
tique. Non de la jungle, comme ce 
Johnny WefssmuHer, qui incarna 
Tarzan à Hollywood après avoir 
réussi le doublé sur lOOm - en 
1924 et 192S - que Popov a signé à 


— s pa rt . - EDe a afraé-le-spe c t ae le- é e - - son to ur -en-ajout ant- Atlanta à 
ces « ceintures noires qui tom- Barcelone. 


La Coréenne Hyun Sook-Hee a dû céder 
devant Marie-Cktire Restoux. (Kimtmasa Mayama, Reuter.) 


tirer parti de tous les imprévus. 
Elle, talentueuse mais timide, trop 
timorée pour vaincre, est alors 
devenue membre de Péqtripe de 
France, grâce à un accident. Sans 
la blessure de Laetitia Tignola, la 
jeune femme de vingt-huit ans se- 
rait sans doute restée ce qu’elle 
était depuis longtemps en équipe 
de France; une remplaçante effa- 
cée, à peine remarquée, et même 
souvent oubliée. . 

D'une place inespérée die titu- 
laire, Matie-Oaire Restoux a tiré 
le meiDent parti. C’est au Japon, 
dans le berceau du judo, lors .des 


championnats du inonde organi- 
sés à Shiba, que lés entraîneurs 
tricolores et ses adversaires ont 
décoüvert la nouvelle Marie- 
Claire, celle qui ne s’affole pas, 
qui possède la patience nécessaire 
pour gagner, La chance était 
unique. EDe se devait de la saisir. 
EDe est -devenue championne du 
inonde. «C'est là, reconnaSt-eUe 
aujourd’hui, que j'ai trouvé une 
assurance, une tranquillité d'esprit 
qui Jait que, dans tous les gros dé- 
fis, j'arrive à me surpasser. » 

Cest aussi à Shiba que les 
. cadres techniques de Péquipe na- 


baient sans se faire mal». Et puis, 
elle s’êst prise au jeu de la 
compétition, à cette discipline 
qu’elle définit comme une affaire 
de plaisir plutôt que de souf- 
france. 

De façon innée, eBe était une 
adepte de ce «judo éducatif», 
vanté par Jean-Luc Rongé, le di- 
recteur technique national, qui se 
réjouit d’avoir pu produire « une 
fiÉe normale, comme le sont toutes 
les grandes championnes». Le 
goflt dès victoires ne lui est ce- 
pendant venu que sur le tard. De 
Montbron à Atlanta, le voyage 
était si improbable— Marie-Claire 
Restoux n’en croyait pas ses yeux. 
De longues minutes après la re- 
mise de la médaille, eüe confes- 
sait encore ne pas réaliser. Ole 
évoquait de futures vacances.- Et 
avouait son intention de re- 
prendre sa maîtrise de géographie 
sur « les migrations internatio- 
nales dans le sport », un travail 
abandonné pendant cette année, 
te temps de gagner Tor à Atlanta. 

Pascal Ceaux 


Brooke Bennett, copie presque conforme de Janet Evans 

800 m dames. La passation de pouvoirs s'est faite, sans douceur, entre les deux Américaines 
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ELLES SE SONT à peine croi- 
sées, à la sortie du bassin, Punè 
offrant à P autre une courte phrase 
de félicitations et tm geste rapide 
de respect Le minimum, rien de 
mieux. 

Maïs le public de la pisdne n’a 
pas eu besoin de plus. L’instant 
historique, H Pavait contemplé, un 
peu phîs tôt, entre les lignes d’eau 
de la finale du 800 m. Brooke Ben- 
nett, seize ans, un visage encore 
enfantin et des' sourires timides 
que gâche un appareil dentaire, 
accueille avec discrétion sa pre- 
mière victoire olympique. Janet 
Evans, vingfrquatre ans, quatre 
fois championne olympique entre 
1988 et 1992, s’éclipse doucement 
d’un décor où eBe n’a plus sa 
place. Elle est sixième ët 
s’échappe dans un dernier regret 
L’une arrive. Fautre part Le public 
ne veut retenir'que cela. -Il ifa 
sans, doute pas tort - _ 

Leurs histoires se ressemblent 
tellement qu'on les croirait co- 


piées Tune sur l'autre. Brooke 
Bennett a découvert le goût de 
Peau avant même de faire son 
premier pas. Comme Janet Evans. 
«Le jour où mon grand-père m’a 
lancée dans une pisdne. J'avais 
seulement trois mois», raconte-t- 
elle. A dnq ans, eDe se présente 
devant la porte d’un dub de natar 
tion en espérant -secrètement la 
trouver ouverte. 

« JE VOULAIS LIMnER » 

Trois ans phis tard, l’image de 
Janet Evans sortant trois médailles 
(Tordes eaux du bassin olympique 
de Séoul lui fait Pefîtet d’une révé- 
lation. * Je. me souviens avoir an- 
noncé à ma mire que je voulais 
nimAêr et battre ses records, gEsse- 
t-eUe d’un rythme saccadé. Mes 
copines de classe rêvaient de deve- 
nir des stars de cinéma. Moi, je ne 


nées reste évident En 1994, Janet 
Evans et Brooke Bennett fout 
cause commune en finale du 
800m - des- championnats du 
monde. L’aînée remporte, la plus 
jeune se réjouit d’une troisième 
place. Mais les rôles s’inversent 
dès la saison suivante. Brooke 
Bermett remporte un premier suc- 
cès d’estime qu’eBe a le malheur 
de croire définitif « Janet a enfin 
trouvé quelqu’un qui ose la défier. 
Je suis certaine qu’elle a peur de 
moi», ose-t-elle. La phrase est 
maladroite, Brooke Bennett 1e 
comprend et cherche à s’en dé- 
fendre. En vain. La presse améri- 
caine en a déjà fait ses gros titres. 

Depuis, les deux jeunes filles 
évitent soigneusement de se croi- 
ser dans une pisdne. En début 
d’année, Janet Evans a dos le dé- 
bat «f une phrase assassine: « Je ne 


pensais déjà plus qu à me. faire, un . .vois vraiment pas ce que nûuspour- 
■ nom dans la natation mondiale. » rima avoir en commun, A son âge, 

■La comparaison s’arrête là. Mais f avais déjà battu deux records du 
le parallèle entre ces deux desti- monde» Brooke Bennett, eDe, a 


caché ses ambitions olympiques 
derrière un mur de süence. EDe a 
préparé les Jeux en Floride, loin 
des bruits de couloir, avec, pour 
seul témoin, P odorante ménagerie 
qnl peuple les quelques hectares 
de la ferme familiale. 

Jeudi soir; la finale olympique 
du 800 m les avaient placées trop 
loin l’une de F autre pour que leurs 
regards se cherchent. Et la course 
a rapidement situé leurs chances. 
Brooke Bennett a pris les devants 
dès le plongeon du départ et 
maintenu solidement son allure. 
Janet Evans n’a jamais pu faire D- 
hxâon. A sa descente du podium, 
la première a expliqué dans un 
rire enfantin son intention de se 
faire tatouer sur la cheville les 
cinq anneaux olympiques. L’anec- 
dote a été rapporté à F aînée, qui 
en a ri doucement Un rire que les 
plus attentifs ont cru deviner mo- 
queur . 

Alain Mercier 


Jeudi 25 juillet. Alexandre Popov 
a fait mieux, en réussissant un 
« double doublé » inédit, puisque 
jamais personne n’avait été en 
mesure d’ajouter deux médailles 
d’or du 100 m à deux autres du 
50 m, épreuve incorporée au pro- 
gramme olympique en 1988. 

Le Russe est un seigneur qui 
correspond exactement à la défini- 
tion de ce mot telle que Pa puisée 
son entraîoeur Guemnadi Touret- 
sky dans un traité chinois sur Fart 
de la guerre : « Celui qui part au 
combat avec une marge de ma- 
nœuvre suffisante pour enlever la 
décision, quelles que soient les 
conditions. » 

D ne faudrait pas alors se fier au 
ton doucereux, aux ronds de 
jambe diplomatiques qu’utilisent 
deux champions lorsqu’ils sont as- 
sis côte à côte face à des journa- 
listes. Parmi eux, O y a bleu un 
vaincu. Même s’il joue au satisfait 
Et il y a un vainqueur. Même S’A 
imite la modestie à la perfection. 

Jeudi soir, entre Alexandre Po- 
pov et l'Américain Gary Hall, 
c’était bien une lutte à mort des 
fiertés, une guerre des ego qui ont 
été livrées. Ce conflit le Russe Pa 
emporté malgré les conditions dé- 
favorables dont 3 s’est refusé en- 
suite à donner une Hste exhaus- 
tive. « fai fait un long voyage pour 
venir à Atlanta, s’est-il contenté 
d’avancen Ici, j'étais opposé à des 
nageurs sur leurs terres, fortement 
soutenus parleur public. » 

Ce que Popov ne dit pas, ce que 
l'armistice d’une conférence de 
presse le force à passer sous si- 
lence, c’est la haine sportive que 
lui vouent les nageurs américains, 
et qu’fl leur rend bien. Le conten- 
tieux ne s’alourdît plus d'idéolo- 
gie, comme aux temps de la guerre 
froide : l’ancien enfant prodige de 
l’Union soviétique, ex3é en Aus- 
tralie, brasse à peu près autant de 
dollars que les neveux vitaminés 
de FOnde Sam. & tient en une op- 
position de techniques et d'ap- 
proches de la natation. En nne 
question de territoires et de men- 
talités aussi. Les nageurs des 
Etats-Unis en veulent au Russe de 
les avoir délogés de leur dtadeDè, 
ce sprint qu’ils ont si longtemps 
dominé, parfois en compagnie des 
Australiens. 

Aux sélections américaines, 
lorsque Gary Hall junior s’est qua- 
lifié pour Atlanta, Tom Jager, re- 


cordman du monde du 50 m - le 
seul titre de gloire qui manque en- 
core à Popov- s’est immédiate- 
ment approché du jeune cham- 
pion pour lui délivrer ce message, 
en forme de lettre de mission : 
«Bats le Russe.» Celui-ci a ac- 
cumulé depuis quelques torts aux 
yeux de ses rivaux. Avant les Jeux, 
il s’est publiquement félicité 
d’avoir Poccasion de « rabattre le 
caquet» des prétentieux Yankees 
chez eux. 

- Lorsqu'il est monté sur le plot 
de départ, jeudi soir, Alexandre 
Popov ajoutaitd-autres handicaps 
à ces déclarations. Ce 50 m, une 
unique longueur de bassin à par- 
courir, ne semblait pas taillé à 
l’exacte mesure de son talent. Le 
roi est avant tout énamouré de 
l’épreuveieme. le 100 m. Le 50 m 
n’est qu’une moitié qu'il n'envi- 
sage pas avec la même passion. Le 
spectateur n’y aperçoit qu’une pa- 
gaille d’écume, une mousse de 
mouvements, une vague de na- 
geurs qui se ruent vers le mur op- 
posé. 

INTELUGBiGE ET IMAGINATION 

Cet exercice convient mieux à 
un Gary HaD, jeune impatient qtd 
se jette à l'eau sans réfléchir, 
champion dont F explosivité sup- 
porte mal la deuxième longueur, 
comme l’avait prouvé son flé- 
chissement au 100 m après un pre- 
mier bassin qui le posait en favori 
de la revanche. D'ailleurs, jeudi, 
l'Américain a encore plongé bien 
plus prestement que le Russe, bon 
dernier des finalistes au temps de 
réaction. 

Alexandre Popov montra alors 
qu’3 était bien ce seigneur, décrit 
par son entraîneur, capable de pla- 
cer bout à bout, en quelques se- 
condes, toutes ses supériorités pa- 
tiemment façonnées par les 
années d’entraînement. L’intelli- 
gence d’abord : le Russe comprit 
immédiatement qu’fl lui faudrait 
émerger à hauteur de ses concur- 
rents, sous peine de noyer d’em- 
blée ses ambitions. La fluidité, en- 
suite. Sous la pellicule bleue, en 
quelques ondulations parfaites 
apprises eu cette école de Volgo- 
grad où Tou inculque la finesse 
avant la force (Le Monde du 
25 juillet), Il a rattrapé son retard. 

En émergeant au niveau des 
autres, fl n’avait plus qu’à puiser 
dans ses capacités physiques, dans 
son avance technique. Il a aussitôt 
mis sa nage en ordre, au milieu du 
fouillis affolé qui Fentourait Avec 
ses gestes d'une uréprochable ré- 
gularité, fl paraissait un nageur au 
ralenti parmi des déments. Au 
bout du bassin, Alexandre Popov 
s’était hissé à la hauteur de cette 
qualité que sou entraîneur lettré 
prise par dessus-tout chez son 
champion : l'imagination, cette fa- 
culté de ne pas se contenter d’un 
talent inouï mais de le soumettre 
chaque année à des révisions plus 
ambitieuses, 

Jérôme Fenoglio 
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LES JEUX D'ATLANTA 


Cotes et décotes 
des sports collectifs 

Les Jeux olympiques, c'est aussi un cirque qui 
ne compte plus ses pistes. Jeudi, rien que pour 
les sports collectifs, a n'y avait pas moins de huit 
numéros en action, 
avec plusieurs 
matthes pour chacun : 
base-bail, basket-ball, 
football, handball, etc. 
Les affaires y traffioent 
toujours un peu dans 
les débuts. On joue, on 
tW tff UK joue, mais sans que les 

parties ne prennent forme tout à fait. Il faut 
attendre un je-ne-sais-quoi pour que le drame 
se noue, que les passions prennent forme. 

Il existe des symptômes de cette maturité. Ils 
tiennent, en général, à l'exaspération devant 
des défaites définitives. Ainsi, a-t-on appris, 
jeudi, depuis Ryad. que 1‘entraïneur de Péquipe 
saoudienne de football avait été limogé à la 
suite des mauvaises performances de la 
formation qu'a dirige, par le Prince Sultan Fahd 



Ben Abdel Aziz, vice-président du comité 
olympique. A Atlanta Beach, ruades deux 
Cubains de l'équipe de voHey-ball de plage 
Rosefl est venu taper sur la chaise de l’arbitre au 
moment d’&tre défait par Péquipe américaine. 

B s'agissait de la version californienne d’un 
affrontement beaucoup phis sérieux, mené sur 
un parquet entre les deux équipes des deux pays 
et achevé par la victoire de l’équipe cubaine de 
volley-ball sur son homologue américaine. Le 
ton, l’émotion, la dérision et tes pannes de nerfs 
n’ont pas manqué dans cette partie qui laisse 
présager une rencontre électrique, dimanche, 
entre les deux pays quand a s’agira d'en 
découdre au base- baü. 

Dans ce domaine, les deux équipes comptent, 
pour le moment, un même nombre de victoires 
(4) et aucune défaite. On en vient aux affaires 
sérieuses, à r évidence. Les footballeurs 
brésiliens avaient d'une certaine façon devancé 
rappel en perdant, d‘ entrée, un match face au 
Japon. Contraints de gagner, ils ont donc nourri 
de leur talent de leur inquiétude, de leur rage et 
de leur ambition un extraordinaire match 
achevé par leur victoire (1-0) sur Péquipe du 
Nigeria. 

De la même manière, les handballeurs 
espagnols sont revenus dans la course pour la 


qualification en venant à bout de F AHemagne 
(22-20). La répétition des matches aidant, les 
accidents, les mauvais coups se gomment et 
chacun retrouve sa réputation. La plus grande, 
la plus éclatante est assurément celte de l’équipe 
méritant l’appdlaticm de « Orcam Team », 

F équipe féminine de basket-ball des Etats-Unis, 
les Joueuses américaines ont obtenula plus 
large victoire de l'histoire olympique en battant 
le Zaïre par 60 points d’écart (107-47). Le seul 
moyen de réver mieux consiste à suivre la 
trajectoire de Péquipe américaine de softball 
qui, efle aussi, ne connaît pas la défaite et affile 
le jeu le plus convaincant qtd soit. 

Les connaisseurs n’auront pas manqué de 
remarquer dans ce jeu «tes cotes et des décotes 
que le seul vrai paradoxe est totalement . 
espagnol etconcemele hocfeçy sur gazon. 
L'équipe masculine ne cesse de gagner et se 
retrouve là où on ne l'attendait pas akrcs que 
Péquipe féminine, tenante du titre olympique, 
se traîne à la dernière place de sa poule. 

Saluons néanmoins une valeur établie et qui 
ne déçoit pas : Péquipe de France de handball, 
tenante du titre mondial, et qui n’a pas perdu 
«rentrée, comme les footballeurs brésiliens, ni 
semblé intouchable, comme les basketteuses 
américaines. 


DESSINS POUR LES JEUX 
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COMME toutes les chaînes de té- 
lévision qré ont acquis les droits de 

retransmission des Jeux olym- 
piques, Canal Plus a élaboré un 
habillage particulier pour ses pro- 
grammes. D vise à créer une unité 
entre des émissions spécifiques, 
«Le journal olympique», «J. O. 
matin », « Georgîa », « La belle 
équipe», et l'annonce de la diffu- 
sion de simples sports, natation, 
escrime ou lutte. Mais ce qui est 
frappant, c'est qu’on ne voit guère 
la différence entre tous c es élé- 
ments. cm ne voit même guère de 


dififcrence entre tes jp. ei Toiflï- 
naire ffune antenne «éds^&bte ne 
croire que dans des p etto c arrés 

de couleur volés à Mondrian. . 

« Mon idée, explique Etiemae-Ro- 
frj at , directeur artistique de Canal 
Plus, était de jouer de lamammée 
jvî, c’est-à-dire de garder Fanage 
dfe la chaîne tout en ayant Fat de 
satisfaire aux exigences des ' Jeux. » 
Un cahier des charges Im pose, e n 
effet, aux chaînes qui retrans- 
mettent les Jeux olympiques ttese - 
plier à un ensemble de comfifions 
(emploi de couleurs, du logo offi- 
del, etc.), «/a/ pris les six amlairs 
de la châtie, muge. Marte, jaune, 
vert, orangé et gris, combinées; 
comme de coutume avec le noir.J ÿ 
fard de négocier pour accepter W 
retirer l’orangé et le gris, et fl me 
restait enjidt les cinq couleurs olym- 
piques. » Avec la typographie 4e 
F antenne, et FutiHsatkm du Togo, 
la rhafae a fait valider sa création 
m deux semaines par les oigamsa- 
tears. EDe s'était pourtant conten- 
tée d’en faire le moins possible. 


L'île aux trésors olympiques 

Voile. Une base a été construite au large 

pour éviter le remorquage 

des bateaux vers les zones de courses 



Gymnastique. Les poupées de Bêla Karoliy n'ont pas tenu le choc. 

La discrète Ukrainienne, championne du monde en titre, gagne le concours général individuel 
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SAVANNAH (Géorgie). - A Sa- 
vannah, perle autoproclamée de la 
Géorgie où l'on aime à rappelle r 
que la vîDe était capitale de l'Etat 
bien avant Atlanta, les apparences 
sont trompeuses. NuDc trace des 
Jeux dans cet endroit où régnent 
les tons pastels de maisons victo- 
riennes, et une douceur de vivre 
guère olympique. Pour dénicher 
l’événement, îl faut effectuer une 
vingtaine de kilomètres, rejoindre 
WDmïngton Island, la plus grande 
des Ses qui séparent la côte de 
T Atlantique- Après avoir traversé le 
vaste camping officiel, où juges, 
volontaires de l’ACOG, techni- 
ciens, policiers, journalistes, ont le 
choix entre tentes oumobü-homes 
pour se protéger alternativement 
du soleil et des orages, S faut at- 
tendre en face d'un immense hôtel 
désaffecté - appeflé Sheraton par 
tout le monde, en souvenir d’un 
passé qui fût bref mais certaine- 
ment glorieux-, une navette flu- 
viale qui vous amènera à la « Day 
Marina». 

Alors, après une petite quaran- 
taine de minutes de traversée, 
entre bras de mers et canaux flu- 
viaux, dans le balancement indi- 
geste provoqué par des courants 
contraires qui favorisent rentrée à 
bord de paquets de mer clandes- 
tins, vous arriverez, un peu mouil- 
lés mais stupéfaits, sur l’objectif. 
L'endroit est difficile à qualifier. 
Seule certitude: on est au large, à la 
sortie du « Wassaw Sound », le dé- 
troit qui sépare deux des îles les 
plus au sud de la côte. Une tren- 
taine de barges ancrées au fond 
constituent le sodé de cet îlot arti- 
ficiel qui s'est rajouté au paysage. 
Trois pontons, un quai, la Day Ma- 
rina est un « E » géant, métallique 
et flottant, recouvert de moquette 
grise. 

Quelques cabanes pour l'organi- 
sation, une baraque de presse, 
deux inévitables distributeurs de 
boissons Coca-Cola, et pour proté- 
ger bateaux et équipages quand la 
tempête vient dire son petit bon- 
jour désormais quotidien, des ca- 
hutes en toBe. A chacun en fonc- 
tion de sa richesse, ou de 
r importance de la délégation : les 
Américains ont une grosse tente, 
les Français une plus petite juste à 
côté. Slovaques, Slovènes et Portu- 
gais doivent partager un abri. 
Quant aux réga tiers d’Andorre, des 
Samoa, d’Antâgua, de la Barbade 
ou de Bahreïn, etc., souvent seuls 
ou à deux, on leur trouvera tou- 
jours une place dans un petit coin. 

L’ORDRE RÉGNÉ 

L’organisation a pensé à tout, 
même au fax, qui ne fonctionne 
plus quand l'orage gronde. Electri- 
cité et eau potable - en conte- 
neur ^ -, pourlaver les bateaux elles 
bateliers, font de l’endroit un ra- 
deau de la Méduse version luxe. 
k On est M en ici, otite nous, concen- 
trés, a n’y a pas de perturbations ex- 
térieures, le seul problème ce sont les 
dew heures de bus et & bateau que 
nécessite, chaque matin et chaque 
$ 0 Îr fe trofet tntre ici et rftvw Mor - 
rioit, qui sert de viSage olympique », 
explique Frédéric Le Peutrec. le 
barreur dn Toruado français. 

La plupart des concurrents le 
confirment: la Day Marina est un 
moindre mal par rapport à ce qui 
avait été mis en œuvre fl y a un an 
jors des préolympigues: le remor- 
quage quotidien des bateaux jus- 


qu'aux zones de course. « Citait 
deux heures, en plein soleil, pour les 
zones les plus éloignées. La régate 
n’était pas commencée et nous 
étions déjà épuisés», se souvient 
GfidasMorvan, un des équipiers de 
Marc Bouct en Soling. Les protes- 
tations furent telles que naquit 
l’idée de la Day Marina. « On nous a 
dit que c’était impossible, mais nous 
sommes Américains et nous l'avons 
fait », explique, en belle harmonie 
avec le chauvinisme ambiant, Rich 
Jeffrtes, le responsable de mot 

Id, hiérarchie et ordre régnent. 
Chacun à sa place. Sur ces quelques 
centaines de mètres de pontons, on 
trouve encore le moyen de vérifier 
la couleur de votre accréditation, et 
de vous dire où vous pouvez aller 
ou non. Même chose autour des 
barges. La Marina est au centre 
d’une vaste zone d’exclusion, sur 
laquelle les garde-côtes ventent en 
permanence. Le moindre rafiot de 
pêche à la crevette repéré à l’hori- 
zon est aussitôt pris en chasse- 

D s’agit de protéger un pland’eau 
émeraude d'une humeur instable. 
D'ordinaire, le vent souffle à 8- 
10 noeuds et le régatier s’arrange an 
mieux du clapot et des courants 
croisés de la rivière WQmington et 
du détroit Mais, sans que rien ne le 
laisse présager, le vent redouble 
jusqu’à 20 nœuds tandis que des 
éclairs s’allument dans le ciel bou- 
ché très an loin. Tout devient vert, 
gris, bleu, effrayant pour des 
concurrents qui ont alors f impres- 
sion de promener un paratonnerre 
en guise de mât 

Le soir venu, c'est la cohue pour 
monter dans une des navettes qui 
retournent à terre. Jérémie, un 
vieux monsieur autoritaire et buri- 
né, essaie bien de mettre un peu 
d’ordre dans la queue. « Pas plus de 
quarante !». Mais on se jette qua- 
siment dans la barque du retour, 
car il faut compter vingt minutes 
d’attente avant la suivante. Et 0 y a 
urgence. La Day Marina n’est pas 
cte ces endroits où traîner la nuit. 

Jean-Michel Brochen 


RÉSULTATS 
Jeudi 25 juillet 

BASE-BALL 

BanriMs b. Cuba 185 ; Mcmgua b. Piyv-aa 
7-0 ; ttaSe &. Amiral» V. 

BASKFFBALL _ 

Du»» Group» A. CH» b Carat* SMS; 
Bntaib JupmWWO.ftwiBbaiSun-ra 
Owmnl : t BML fl {A ; Z ftafe ût Me. 
5;4.Jwm*ChnM;lCara*Ll 
•Group* X AmuIo b Cuba 7563 , Corfe Su 
Sud a Lftare 72-57 ; EHfc-Ods U Züm «7-t?. 
ClHMRWat: 3. tetelMaal Aianfe Spfs: X 
Coda da Sud. Cuba m tente. 4 . I 2Mro. Z 

rvcusME fptsra 

Messteur fhMwiH ludrataflu. «m» : 

A.Qofina9 (M, 4 «>201893 & P. Enamul 
lFeL4mn22*7l* 

ni ii jnmr r i rrr - * * 

Uafkov (Rus.). Amn2SsB23: A. 
4w22§775aR lfcG■«(A^*.l.4l=n^£*2'.. 

0al*r MXSmt ffcfcp Jr nttteteiwrar 
m gto du aeinrlenpe art btees. 

ESCRIME 

Messieurs* Htonrt par tqrfpos. OmU- 

Otes Rossr b Cote 45-44 ; PcJogn b AÆxfca 
J5JaRwrh3*ptear:Cüi»h A±*Ab4H5 
FMb : Rush b Pdogn» <wc 

te b. Hckç» 4542 ; Roumana b Mer ap» *s- 
31 Pour ta »pte« - Sûanagn b. Hcngn «42. 
rinte . ttaflo b Roman» 4&-3L 

FOOTBALL 

Henteus» Groupe Cltate b CeteduSüd 
2*1 ; Ghana a Uo*j» H. 


ELLE S’EST CASSÉ le nez en 
1994, brisé une côte au printemps 
demfec Dans sa viDe de Donetsfe, en 
Ukraine, on ne jatte guère attention 
à Lflia Pbdkopaieva. «Les gens sont 
trop occupés à survivre », dit une 
journaliste ukrainienne. Jeudi 
25 juillet, à Fîntétieur dn Dôme où 
se déroule le concours gâiâral indi- 
viduel de gymnastique féminine, 
personne, non plus, ne la remarque 
vraiment. Elle a dïx-sept ans, elle est 
haute comme tes autres (1,46 m), 


éDe n’est pas la phisjo&e. Seulement 
championne du monde, cham- 
pionne d’Europe— Le speaker an- 
nonce: «Mesdames et. messieurs, 
voici les meilleures gymnastes du 
mande. » Et le Dôme et l'Amérique 
voudraient vibrer pour d'autres 
étoiles, les siennes, celles qui ba- 

rintertf les mafllnts de S harmo n MB- 

fer et de Dominique Dawes, Tune 
Manche, l’autre noire, tontes les 
deux souriantes, assez éclatantes 
avec du strass dans tes choraux. 



TSHa Podkopaàeva a obtenu 9^87 points à l'exerdee au sot, la 
ptus haute note des Jeux olympiques. (Rick T. WUktng, Reuter.) 


Omamaot. 1 Ue&quft 5 po ; 2. Ghana, * ; X 
Conte (ki Sud. 4; 4. Ma. a 

•GronpaaJvônb Hcnpta 3-2 : BM b Mgr 
»W. 

CtaaMMBt : t Msü. fl pis ; Z Kgara. S ; 1 J*- 
par. S : 4. Hongrta, 3. 

Starft eta IMr OMG tmm. tteuqa» WjpB 
.TLRMWJ&*4U«Afg mX w» £i4M 9m. 

Dmms 

• Graaf» t SAd» b DHmrtc 3>t ; EMfrUn» 
aCineM. 

C te > nni >nt:t Pa*. Bpta; 2. EBteWi. 6 ; a. 
Sufcte. C ; 4. DmrwK 1 
•6i M s*R<tenii9»bJSpm*e.&i*a*i4l*- 

ChnM«i:LNonègB.7pH:ZBnM > S;X»- 
<0nagM.4.4.Japan.C 
DëiC-Sralâs : CHms-BrtSil et Atorrtfl*- 
EXSV* : 

GYMNASTIQUE 

Dames 

•Comoks fiaM. L L Mapaym (Ukr.). 
3925SP3: 2. aSognn ffloum.), 39.075: 3. 
S Ans^ar -Tfean.I. 39.067 ; 3. L IMpumci 
39.367; 5. H. Ua [Chn*!. 38.00. S. 
S KxteApva 'flfw.l, 38.960; 7. R ûafywa 
^■ 349(5. RS. MfcrffU) 38.8U 

HANDBALL 


Mb ni ni m 

•flMpe A Russe h EtateUfe 3i-« . SuMa b. 
îjsbè 25-13. Cratettowi 31-28. 
Ommamt : t Rush, Suida af Croate, 4 OU; 
4. 5^3». SaS-UîBs el KomA. 0- 
• Gnap* L Esteî^e él Aîlmagm 22-20 ; 
fora 5. Aig*» 33^2 : Egn» b BrW 31-20. 
Ctenamonl . t el Fram. 4 pis ; X «b- 
MSte « Espagne. 2 : 5- «gtm « BrteS, a 


HOCKEY 


* Q»i ü b Pr ae g » M ; Carte dg SodHAfriey» 
du SW 3^. 

Ommamt: l Paja-Ba. 5ptt: Z Antaüt. 
CoRMangne «t «mpro da Sud. 3; X Cote 
du Sud «Iteaioia. a 
Dames 

Aigamrab M : AuMfia « Cbnte du 

Sod W. Pa 7 »Cwù. Ateo*gnt*<}; Eipngoa el 

Qanteëntagia2-l 

QmmamL . t Autetea 7 pt» ; 2. Cote dd Sud. 
S, Z Ate m agna, Pq»éas. GkBBteftMgrw m 
ArpHftie. 4; 7, BateUna. 3 : t EtpapA 1. 

JUDO 


Mesneuro 

•e k».Hillfe : U. QaMl (M) h l HMim- 
nUai),dÉdace 

Pour la 3*pbcr L HarandK Ptant (Cote) b. 
1 Caak (Hcngr.V dlett» ; R Gurcvm 
Pl4flft{08t| sogujpdi 
Ztemee 

• &k*,RBtlo;ILC.RNtMX(Fr)b.S.- 
HHwrfCar.Sl.yiüa. 

Pour k r ptaet ; L VkdMte $uba) h. K tenez 
fEsni. «ua te ; K SNowea fJap.) L iû»w 

NATATION 


•»«ftro.1.APcp« (fta). 22*t3i2.CL 
Hb 8 lEU). 22 s 20 . X F Schew (B44. 2Z s 29 ; 
4> C Jmg lOêwl, 22t33; t B. Dodaked (M 
R). 22s S9 ; X D Fn (EU). 22t D ; 7. F. SM- 
chwr (ted). 22s72; X RBueama (For. R). 
22 s 73. 

• 2M ■ * uget. 1. A Cxüm (Hsngr.J, 

1 m 5BS91 ; Z 1 State»! (pn.l 2 «nOsti : Z 
c. «Msn (Cm.). Z on t >13 : 4 tL Woods (PB). 
2 mu 45; R U. Que (Autel. 2mn1*S7:R 

f 


Car F Amérique s’est mise à rêver 
deptds que ses gymnastes ont rem- 
porté la mAtaîBe < for par équÿes. 
Les Etats^lms se sont montrés ca- 
pables d’un nouveau territoire 
conquis, de suprématie sur les 
vieilles puissances comme la Boa- 
manie et la Russie. Depuis mardi, 
des clips retracent l’événement, 
montrent Fesploît, les lamies <fune 
des gymnastes btessée; les lanmfeg 
mas ansri h jofe (Fune éqmpe : dfes 
ont gagné! Trente-cinq nrine per- 
sonnes sont donc venues au Dôme 
pour espérer un second sacre an 
concours indhridnel la pins presti- 
gieuse des épreuves. Le président 
Bill (Entou, Hflfcay et leur fiBe ont 
fait te déplacement. La fiSte peut 

rnrnménfw- iOTir Shannm rtDnBrô- 
mque. Iüia Püdkopaieva, dte, fiât 

sesexeicfcestfédtaLiffimierit. 

LA SALLE PLEURE - • 

Shannon et Dominique mi- 
naudent. A peine se jdarèut-dk» 
devant une. poutre au des barres 
asymétriques que te Dôme entier 
crépite, crée révénesnent, le dé- 
toume au pafiit de rendre fiwdUe. 
la musique de rexerdoe au sol (Pune 
autre Quatre épreuves 

»déroufemenmfimetençK,Lape- 
tite Moceano, dernière enfant delà 
génération de Bda Karofly, fandm 
entréftienr de Nadia Comaned ins- 
tallé aujourd’hui aux Et ats-Uni s, 
bondit du saut à cheval «t triomphe 
dam les airs malgré une fracture 
« de fatigue »à la jambe. Gna Go- 
gean a été opérée de PappesxEdte 11 
y a un mob, et la voici en tisân 
d’exécuter avec une force tncroyaMe 
ses figures aux bancs asymétriques. 

Cest quand Hréten Mo brille àla 
po ut re que Shannon, die, fiât son 
petit pas de trop. L’exhlhMon au sol 
est sédnâante, le Dôme s’enflamme, 
mais FAinfiricatne soit du tapis. Do- 
odréque Dawes connaît les manies 
msflKanx. EDe tombe au std, et la 
saBe pfewc. Lffla ftjdkopaieva, efle, 
poursuit son petit bonhomme de 
djgmfti, tout simplement radieuse. 
Au sol de sa simple hauteur, die dé- 
rafle, et Fon voit vite, à chaque 


dixième de seconde, ce corps 
comme au cinématographe, une 
posture par image. Lffla Rxftopaie- 
va retombe sur ses pieds àlois qtfon 
vient de la voir la tête en bas, te 
cçgpstatdemqtt vertical 

Shannon fait un eaoe&mt saut de 
cheval, mais en tannes car dte sait 
qtfefle a perdu. D’auteurs, tout 1e 
monde est en. larmes : la salle, à 
cause de Shannon NfiBer et de Do- 
minique Dowes; Lifta Etodfcppaîeva A. 
quand elfe réalise qu'elle décroche la ~ 
médaille d’or; les Roumaines Gina 
Gogean, Smona Amanar, Lavinia 
Umosovid pour leurs médailles 
(Fargcut et de laxmze (ex aequo). La 
Chinoise HuOan Mo, qui était bien. 

partie pour la premîèrEpJace du po- 
çflnm, a, dte aussi, trébuché au aoL. 

Bfll CUnton pan avec sa fiunDte 
voir FAmérique trfoxnpber à la pô- 
cme. Tout est dit Ou presque fl 
reste' te-conS h en o e a da- presse; UBa 
JRxQaqpateva ouvre seàgrands yeux 
; verts. -€dle qd passe inaperçue à 
Donetsk regarde tes jounoaftstes. 
«Oui, fai dixsept ans, je nfentndne 
depuis Fàge de rinq ans, c'est ma 
grand-mère qui m’a poussée dam un 
club, je n’ai pas de père, fai un. frère, 
ma mire est au chômage, nous vivons 
dans w appa rte ment de deux pièces, 
je m’cnîTcfinc dans la banlieue de 
JGer», rédte-t-dte, singulièrement 


Déjà, les journalistes ne srtoté- 
xessent plus à lifta ïtodhopateva, car 
Shannon et Dominique sont arri- 
vées. «Mars, qu’est-ce qui s’est passé, 
Shannon et Domotique? Racontez- 
nous... » Les deux Américaines 
continuent de pteurex lifta Podko- 
pateva se retire. Lois des derniers 
championnats d’Europe, Lifta avait 
appris la mort de sa grand-mèie, 
ceDe grâce à qui Je succès est arrivé. 
Depuis, elle a fait une première 
tournée d’exhibitions au Japon et 
mis de l'argent de côté. EDe voudrait 
emmener sa mère et son frère au 
Canada ou en Australie. Cest vrai 
qu'el le semble se moquer de la célé- 
brité. 

Dominique Le GuWcdoux 
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OBoiBW» (BU). 2n»2«5B; 7. T.Oota (EU). 
2 au 3 ■ »; 8. X. ItentiMd 0%). 2 m 4 s 29 l 
MU Cum m mai m j/om snprim m 
basa* Jmâ S Mmu rtaapbn ai ttœnkoa ctr 
Mante p m 58 a HJ, iamnea sur cote dfcrtra 
ikpamtmÉiHmlaauam. 


• 2 M m 4m. 1. K. Ewnz*gl (Konar.), 

2 on 7 1 S3 ; L M HadDapaU PD. 2 an 11 1 S8 ; 
3. C. And (ML 2 mn 12 1 08 ; 4. A Scboh (ALL 
2nut2s90; SL H Nteoo 2nmt3iS7; 
& A. Stodcm, 2 on K «04; 7. L Vfcmf (ftj, 
2 mn 14 ■ 56 ; «. N. JWiMvakati (Rn.), 
2 nu M « Sft. 

•IMtetelNBLl. 8A»4Ma 7 mn5B 1 67 ;2. 
JÈKMO» 6 nul J55; a AoSUÊe 6nff5>47; 
1 Japon B « 7i 46 ; 5. Cœsda B on 6s 16 ; «, 
Payt-Bu tttnn B 148; 7. Roumanie 

8 mn 10 s 02 ; X Cbina 6 mn S a 3a 
•NO nteral. B. B«nua fËW, B Wt 27 lIB; 
Z D. Km (N). Bmn2S»0l; 1 aVMCMs 
fPB). SOMI30I84; 4, K, KMaut (AH.), 
B m 31 a K ; 1 L Dofeir (Rrv), 8 au 38 a 34 ; L 
J.E«rs (EU), Ban 38 <91 ; 7. G latte» Gants 
(PB). B mn 40 ■ 43; Z S.Hardtufla (QB), 
8D»4tf7&. 

SOFTBALL . 

WMntaPB«nteK;A«IHBaJunnXK>; 
asm a F*y*ô« M ; EK»tJdi h Cm* 44 

TBfflBS 

•PM dî aw l B Mr .T, EnqiM (Soi) b. S. Sanm 
(Aon.) 74(74). 84 ; R Fbtan (tta.) h IL R. 
Mtt (te) 7-a K; AGtedml A) a o.cmb 
tUw.) H. 7-6 (7-5): W.Formim (M. S.) a 

a Bk±(ZU.)»ar-&;T«toodbrita Uiinih. 

L Hamun (Gfl) 7-6 (48), 7-6 (7-5) ; A. Agnal 
(Bfl t K Rocan(Rfp- Tch.) 84, 9< 

•PueteOTMnQ Sobtert^} b. A Gn#- 
dan (IIK) 64. M; <LNMni (R4a Tch.) b. 




4VnKw{h4c)W.sae»;aSandiHz-Vtoto 
(|5;) (L S.Fufn& (fl) 8-1, 6-3); HL Malesva 
(^) 7-8 (8-7), 81; K. Dole 
(Jhjl) b. V. Cssrgo (Hongt) 82. 83. 
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^ B ^4^^^ 8 ^ {KR ^ 7n3 ^: a - J - Gand 
ptwa), 70l,8;4. J.QanteR ppL 7017: a 

S^li'« E-CLBe SJ. 689,1; a Rlfeofc 
•Kantat vttaoa tahnOn 2S«.i n, Steo- 

BWm (AL), mpts; 2. EUfav faio.i^ a 

V. Vûktmyanbi (JCaz). 6017^^5^5 
(WJ. 600; 1 a Mang (O*»). S87; t Û.Uso- 

^ ^ L PaSrtcte (tengrj, 685 : L 

a Lnonhad (AL), m. ' 

VOHEY-BALL 

M; Brtda PD. 
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Les Français 

• AVIRON. Le quatre sans barreur 
(Oies Bosquet; Daniel Fauche, Ber- 
trand Vectra, Obvier MoncdetX le 
deux sans barreur (Michel Andricux, 
Jean-Christophe Rolland), le deux 
de couple (Frédéric Kowal, Samuel 
Barathay) et le deux sans barreur 
dames (Christine Gosse, Hélène 

fortin ) q naBfiés prwr V»c finalgc. Cfi- 

Ene Garda (ddfi) en repêchage. 

• BOXE. Rachid Bouaïta (poids 
coq) «t .Christophe Mendy (poids 
tand) quaBSés pour les quâts de fi- 
nale en battant respectivement Ga- 
briel Krizan (Sova.) et OvfcBn BaE 
(Roum.). 

• CYCLISME. Médaille d’argent 
pour Philippe Eonenault en pour- 
suite. Mariai CEgnet (poursuite) et 
Fâida BaHanger (vitesse) qualifiées 
pour les quarts de finale. Florian 
Rousseau et Frédéric Magné (vi- 
tesse) qualifiés pour les huitièmes 
de finale. 


Andrea Collinelli se couche pour gagner 

Poursuite individuelle. Philippe Ermenault a été battu en finale par l'Italien et sa drôle de machine 


LA POURSUITE individuelle est 
un jeu du chat et de la souris* à cela 
près que les rôles ne sont pas distri- 
bués an départ, et qu’à Farrfvée le 
chronomètre fait office de tou- 
chette. La partie dîne quatre kilo- 
mètres. Placés à r opposé Fun de 
l’antre, au milieu de chacune des 
lignes droites de la piste, les deux 
concurrents démarrent en force 
pour atteindre au plus vite leur vi- 
tesse maximale avant d’ adopter un 
rythme de « croisière ». Rendant le 
premier kilomètre, ils sont seuls 
avec leur machine et ne luttent que 
contre le temps. Après, chasseur ou 
chassé, le cycliste traite de se sauver 
ou, an c on tr a ire, d'approdher (Tune 
proie qu’il n’atteint que rarement. 

Mais la confrontation de la finale 

olympique entre le français Phi 
lippe Rrmenfliift et FItahen Andrea 
CoUtoeffi, jeoÆ 25 juillet, sur la piste 
de Stone Montain, ne ressemblait 
en rien à ce jeu classique. La veille, 
en huitième et en quart definale du 
touiHolgADdrea-GoJlmeffi cehean 
gosse ’hâbteur.^avait battaprds-re- 
battuoie Tecord uh®- monde' de 
Fépreuve; juché sur un vélo dentier 
cri. Que faire face à un carnassier 
aussi avide de secondes ? 

ERMENAUITLE CLASSIQUE 

D’autant que HWHppe Ermenault 
est par nature un garçcm émotif, vîc- 
timp. de sa thnWitnA- u a changé de 
vék>, il y a quelques mois, mais sa 
monture reste « classique-». D s'en 
remetplutôtàsafbrceetàsadétra- 
.mmation. Anprêmier tout; il se rap- 
proche de Q^neffietfl s’accroche à 
cette position, mais au kilomètre 
Andrea a rattrapé son retard. Et, très 
vite, il s’enfuit, pour gagner avec 
près de deux secondes d'avance. 

Les deux cyclistes sont venus à 
Atlanta pour effacer des défaites. 
Battu en finale des championnats 
du monde 1993, trop nerveux en 
course pour aller plus loin les an- 
nées suivantes, Philippe Ermenault 
a décidé, il y a deux ans, d’en finir 
avec son énmtivité en consultant un 
psychologue. «J’ai appris à ne pas 
toutprendre à coeur ; Æt-iL /avuis tel- 
lement envie de gagner et tellement 
peur de pente que /échouais avant 
de disputer une finale. » Sur la piste 



Légère (6,5 kg), la bicyclette d'Andrea 




est tm Ht de fibre de carbone et de titane 
où le coureur s'allonge. ( JeffVbadck , Reuter.) 


de Sterne Mqutaîn, Philippe Erme- 
nault a affirmé sa force, course 
après course. En demi-finale, il s’est 
relevé loin de l'arrivée pour 
s’économisée II prévoyait la suite : 
une tempête de vitesse. 

La vie de champion d'Andrea Col- 
KndII.eIle, a commencé aux cham- 
pionnats du monde de Bogota, en 
1995, IorsquTl fut largement battu 
par le FEcossais Graeme Obree en 
finale de la poursuite. Obree, anden 
recordman du monde de Fheure, 
bricolait sa légende en inventant de 
nouvelles machines et de nouvelles 
positiems sur la s&De : « En Colombie, 
j'ai passé mon temps à l'observer, dit 
Coffineffi. n courait allongéjemesids 
dit que je pouvais faire de même. Oui, 
fcd imM Obree. /ai aussi imaginé un 
vélo adapté à mon gabarit (1,85 m 
pour 77 kilos). » 

Co nt rairement à Obree, qui tra- 
vaille seul, ColHnelli est gâté par sa 


fédération, fruce que FRaEe n’a ja- 
mais gagné la poursuite indivi- 
duelle, on ne lui refuse rien- Les 
chercheurs de Fînstitut scientifique 
des sports de Rome peaufinent le 
profil du vélo construit pour hiL Le 
«fuselage* est iéaEsé chez Pinarel- 
lo, fournisseur de Féquipe italienne 
et façonneur de P« Espada * du re- 
cord de Fheure de Miguel hxhirain 
en 1994, ou du vélo de contre-la- 
montre de BjanKRfîs, vainqueur du 
Tour de France 1996. 

La machine qu'on lui construit an 
prix de 200 000 francs pièce, le « Pi- 
nareQo-Atianta 96 », est en fait un 
ht. Un Ut de^ course sur lequel Ü faut 
s'étala à plat ven t r e. Le guidon de 
triathlète s'avance très loin sur la 
roue. En se couchant an plus près du 
centre de gravité de sa madrine, An- 
drea Coffineffi offre une résistance & 
l'air environ 10 % moins importante 
que celle de ses adversaires. 


Arrivé à Atlanta en catimini, Col- 
linelli est vite devenu une coque- 
luche, d’autant que son i n spirateur 
a été éhmlné dès les séries. La dé- 
hôte de Graeme Obree était autant 
Gefle de Fatid&te que du bricoleur de 
vélocipèdes qui n’a cessé d’être co- 
pié. En 1992, déjà, lois de la pour- 
suite olympique, son rival r Anglais 
Chris Boardman avait été sacré 
avec, lui aussi, un vék) révolution- 
naire. 

Les pistards se sont inspirés ext- 
snfte die cette machine profilée, tout 
comme Os s'étalent adaptés, quel- 
ques années auparavant, au guidon 
utilisé par les triathlètes. «H faut 
être a tte n tif à tout, dit Philippe Enne- 
naulL Tbus les ans, un coureur sort un 
petit plus. Cette posidon-là, qui fait un 
champion olympique, nous serons 
bien obEgés de l’essayer. » 

Bénédicte Mathieu 


• ESCRIME. Laurence Modaine- 
Cessac, Adeline Wuüleme et Clo- 
thüde Magnan éBmfné^ en quarts 
de finale du fleuret par équipes par 
h Hongrie (45-26). 

• GYMNASTIQUE. Isabelle Sévéri- 
no 13 e , Etvire Tfcza 16 e et LuÆvine 
Fumon 19 e du concours gâiâaL 

• handball. Victoire des Fran- 
çais contre F Algérie (33-22). 

• JUDO. Marie-Claire Restoux 
championne olympique (52 kg). 
Larbi Benbcrudaond (65 kg) éfintiné 
au deuxième tour par Henri que 
Guhnaraes (Bré-X 

• NATATION. Xavier Marchand 

8 e de la finale du 200 m 4 nages 
(2mn 4s29X Christophe Kalfayan 
6 e de la finale B du 50 m libre 
(22 s 96X Hâène Rkardo 7 e de la fir 
nale B du 200m dos (2nm 16 s 29) 
après avoir battu son record de 
France en séries (2mn 14 s 18). Efi- 
minés en séries: Yann de Fabrique 
sur 1500 m 05 mn 40 s 49) et Je re- 
lais 4 X 200rn fibre f éminin (Smn 
18 S 90). 

• SPORTS ÉQUESTRES. Jean Teu- 


lère (Jiodfbsto) et Didfer VNfilefert (Sé- 
ducteur Biolé y) classés respective- 
ment 4 e et 13* du concours complet 
individuel avant Fépreuve de saut 
d'obstacles. 

• TENNIS. Mary Pkree et Nathalie 
Thnziat qualifiées pour le deuxième 
tour du double. 

•tennis DE TABLE. Damien Soi 
et Jean-PhiUppe Gatien qualifiés 
pour les quarts de finale du double 
messieurs. Patrick rhfia et Christo- 
pherLegoat éliminés. 

•TBL Franck Dumoulin 21 a anifis- 
tolet vitesse otynqôque. KficbdBury 
30* et Roger Chassat 39* à la cara- 
bine position couchée. 

• VOILE. Maud Herbert et Jean- 
Max de Chavigny vainqueurs d’une 

manrlv» en ptanrlie. Après Hnq ré- 
gates : Maud Herbert est 4*. Jean- 
Max de Chavigny 6 e , Philippe Presti 
11* en Fmn. Après six régates : Gufl- 
laume fraient est 19* en Laser. Après 
deux régates : Gwenail et jean- 
François Berthet sont 9 e * en 470 
messieurs, Florence Lebrun et An- 
nabd Chanlvin 14^ en 470 dames. 


Francesca, madone 
de la Squadra 

Fleuret féminin. Rétrogradée 
au rang de remplaçante il y a deux mois, 
Francesca Bortolozzi-Borella a permis 
à l'Italie de conserver le titre par équipes 


FRANCESCA BORTOLOZZI- 
BORELLA n’a pas voulu se mon- 
trer rancunière. Sur 1a plus haute 
marche du podium de Fépreuve 
de fleuret par équipes, entourée 
de Giovanna Irifimi et de Valen- 
tma Vezzali, ses deux coéqui- 
pières, elle a improvisé une petite 
danse joyeuse, a repris l'hymne 
national et agité le drapeau ita- 
lien. Impossible de deviner der- 
rière le joB visage et le sourire de 
madone de cette jeune femme 
blonde toute la rancœur accumu- 
lée ces dernières semaines. 

Francesca Bortolozzi-Borella, 
vingt-huit ans, ci-devant cham- 
pionne du monde en 1993 et déjà 
championne olympique par 
équipes en 1992, n’aurait jamais 
dû se trouver là. Et si c’est bien 
elle qui a sauvé l’Italie de l’élimi- 
nation en demi-finale et a inscrit 
la touche ultime qui permettait à 
son pays de conserver son titre 
contre la Roumanie, ce n’est 
qu’en raison de la blessure Iras 
de l’épreuve individuelle de sa 
compatriote Diana Blanchedi, qui 
lui avait été préférée par les sé- 
lectionneurs. 

AMOUR-PROPRE 

«Il y a deux mois, /ai été infor- 
mée que /étais écartée de l'équipe 
olympique et que je ne serais que 
remplaçante, raconte-t-elle. A 
partir de ce moment-là, j'ai eu 
beaucoup de mal à m'entrùtner, 
en sachant que Je ne combattrais 
probablement pas. Dans ma tête, 
ces Jeux-là n'étaient pas pour moi. 
£f puis Diana s’est blessée et on 
m'a demandé de la remplacer. Ça 
n’a pas été facile non plus d'ac- 
cepter de tirer sans avoir été choi- 
sie, mais seulement à cause de la 
blessure d'une coéquipière. » 

Francesca Bortolozzi-Borella a 


mis son amour-propre de côté, et 
sa superbe escrime au service 
d’une équipe dont elle est 
membre depuis maintenant qua- 
torze années. Elle a repris sa 
place habituelle au sein de la 
Squadra: la place de la reine, 
celle qui ouvre le match et le 
contint «L’entraîneur sait que je 
suis une personne de sang-froid. 
Van dernier déjà, fl m’avait de- 
mandé d’occuper cette place 
quand nous avions remporté le 
titre mondial par équipes. » 

En Italie, Francesca Bortolozzi- 
Borella va finir par devenir un 
monument Sa plastique lui a dé- 
jà valu une renommée que ses 
titres d’escrimeuse ne sauraient 
expliquer à eux seuls. Et son ma- 
riage avec Andrea Borefia, sans 
doute le fleurettiste le plus doué 
des aimées 80, champion du 
monde et champion olympique 
par équipes, a reçu en octobre 
de rnier une publicité digne de 
noces printières. Borefia, victime 
d’une blessure au genou, n’était 
pas à Atlanta. Mais son épouse a 
beaucoup parlé de lui depuis son 
arrivée aux Etats-Unis. 

En même temps qu’elle ac- 
cusait, dans la presse italienne, sa 
fédération de ne pas avoir été 
correcte avec elle, en ne l’avertis- 
sant pas assez à l’avance qu’elle 
ne serait pas titulaire pour les 
Jeux - « Si /avais su, je me serais 
arrêtée pour faire un bébé » -, elle 
estimait que les responsables 
transalpins avaient purement et 
simplement laissé tomber son 
mari. Dans la victoire, la polé- 
mique s'est apaisée. Mais Fran- 
cesca a promis de ne pas oublier. 
La reine n’a pas apprécié l'affront 
qui lui a été fait. 

Gilles Van Kote 
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LES JEUX D'ATLANTA 


NET OLYMPIQUE 

QUIZZ. Les Jeux olympiques 
donnent lieu à un foisonnement de 
concours sur le Net Budwefser, (a 
* bière officielle » de l’olympisme, in- 
vite ainsi à chercher des « canettes en 
or » sur Internet et « dans la vie 
réelle ». Visa propose aux enfants 
qu’inventer un nouveau sport est 
susceptible de figurer au programme 
des prochains Jeux. La BBC propose 
un concours qui se déroule sur toute 
la durée des Jeux, avec des questions 
du genre : qui a gagné trois médailles 
d’ or en boxie dans la même catégorie 
de poids, Laszlo Papp, Teofik) Stre- 
venson ou Jerzy Kulej ? 

Le plus étonnant reste quand 
même l'offre du site AT&T qui, pour 
un concours, pose cette question : 
« quelle règle changeriez-vous pour 
n’importe quel sport ?» La réponse 
des cybemautes : « faire de la nata- 
tion un match de lutte libre où tous les 
coups seraient permis ». 

<http iffvnwi. oiymp*- an. comtoidoffi» 


Mi-parcours 



NUITS BLANCHES 


Comme le temps passe ! Les Jeux 
olympiques ne durant que deux semaines, 
on est bien obligé de constater que le 
sablier d’Atlanta se 
partage également 
entre le haut et le bas. 
Et que rien, en fait, n’a 
commencé. Sans 
l’athlétisme, les J.O. ne 
sont qu'une 
juxtaposition 
d’épreuves dont 
l'accumulation fait tourner la tète. On ne 
nous laisse pas le temps de nous 
familiariser avec une discipline. A peine 
a-t-on commencé à comprendre les 
subtilités de l’assaut au sabre (au début, on 
ne volt rien, que deux être masqués qui se 
précipitent l'un sur l'autre) que nos 
champions plient bagages, leur médailles 
empochées, au revoir et à dans quatre ans. 
C'est frustrant, et ceia réduit le 
téléspectateur qui veut donner sa ration de 
passion au banal chauvinisme, à guetter le 
parcours de compatriotes dont iJ ignorait 


jusque-là le nom et I 1 'existence .Pire, pour 
certains sports, les 1,0. sont mortels. Le 
football, par exemple : qui peut se 
passionner pour des rencontres entre 
équipes de seconde zone tout au long d'un 
tournoi préliminaire languissant, alors que 
l’on a tons en mémoire les grandes heures 
de l’Euro 96 en Grande-Bretagne ? fl fut un 
temps oü le strict amateurisme exigé des 
affilâtes donnait leur chance aux J.O. à des 
joueurs évoluant dans ce qui s’appelait ' 
alors le CFA (championnat de France 
amateur). On pouvait comprendre. 
Aujourd'hui, le football n’a plus rien à faire 
aux Jeux. Idem du basket et du tennis. La 
règle devrait être simple : si un sport ne se 
pratique pas à son sommet, qu’il aille se 
faire voir ailleurs ! 

On en le dira jamais assez : plus de tir, 
cessez-le-feu, c’est ennuyeux comme la 
pluie, et en plus, ça ne craint pas le 
ridicule : après le pistolet à air comprimé, 
la carabine à 10 mètres, voilà le tir couché 
à 50 mètres. Bientôt on introduira le tir au 
pistolet les yeux bandés sur un pied. Autre 
bide, le « beacb volley », le voüey de plage, 
nouveau venu aux Jeux pour faire plaisir 
aux fans d 'Alerte à Malibu. A quoi ça sert? 


le volley-ball classique.ne suffit-il pas à 
satisfaire ceux qui apprécient l'esthétique 
de ce sport vif et athlétique ? Virez-moi ce 
divertissement d’avant l’apéro au bar de la 

Plage] ■ 

Notre Indulgence s’exercera pourtant 
pour défendre un sport confidentiel, dont 
nous n'aurions pas connaissance 
autrement, le bockey sur gazon féminin. 

Les petites jupettes des virtuoses de la 
crosse sont du plus bel effet, cela fait 
. pensionnat en goguette, un rien amateur et 
au total bien sympathique et sans 
prétention. Et puis, bien sûr, rive 
Fescrimel Mises à part les médailles que la 
France a raflées dans cette discipline, on 
peut dire qu'objectivement voilà un sport 
auquel lès Jeux vont, comme un gant. 
Simple, ne se perdant pas dans les arcanes 
compliquées des notations, visiblement 
attirant des garçons et des filles d’une 
intelligence au-dessus de la moyenne, 
l’escrime est un sport d’honnête homme, 
pour le pratiquant comme pour le 
spectateur. Et puis, le Français en est la 
langue officielle, c’est tout dire I 

. Luc Rosertzweig 


Georges Maisetti, François Pépin et Fernand Urtebise, 
entraîneurs nationaux d'athlétisme 

« Les grands sprinters actuels sont 
tous bâtis com m e des body-builders » 


Le concours complet français 
en recherche de vitesse 

Sports équestres. Les meilleurs Européens des 
Jeux veulent désormais des chevaux de galop 


LA FINALE, samedi 27 juillet, du 
100 m masculin, épreuve reine 
d’athlétisme, aura Beu sur la piste 
neuve du stade olympique d’Atlan- 
ta. Le revêtement des huit coulons, 
identique à celui qui recouvrait la 
piste de Barcelone en 1992, est 
composé d’un matériau caoutchou- 
teux et fin, le Monde, fabriqué en 
Italie (80 % synthétique, 20 % natu- 
rel) qui diminue les vibrations au 
moment de l’impact du pied et per- 
met un meilleur reboad. 

Fernand Urtebise, entraîneur na- 
tional du sprint-haies, «/o» Mai- 
setti, entraîneur national respon- 
sable des relais, et François Pépin, 
entraîneur de Patricia Girard, sSec- 
tionnée sur 100 m haies et cham- 
pionne d’Europe du 60 m haies en 
salle, dorment leur point de vue sur 


même en dépit des décalages ho- 
raires m’étonne, mais je ne peux que 
constater leur efficacité. Leur mouve- 
ment ne se détériore pas même sur la 
fin de course. Leur endurance à la vi- 
tesse n’est théoriquement pas expli- 
cable autrement que par une écono- 
mie du geste qui ne s'exerce pas au 
détriment de son efficacité. Les 
grands sprinteurs actuels sont tous 
bâtis comme des body-builders. Per- 
sonnellement, je n’inciterais aucun 
athlète à prendre de la masse s’il 
n’est pas capable d’exercer une force 
utile. On n’a pas intérêt à être massif 
pour aller vite. Grâce à la vidéo, fai 
remarqué ces dernières armées que 
les bras sont utilisés plus efficacement 
dans le sprint Ils bougent de plus en 
plus vite et permettent au centre de 
gravité d’aller plus loin à chaque ap- 


Six hommes sous les 10 secondes 

Les favoris du 100 m masculin, dont les qualifications commencent 
vendredi 26 juillet à 11 heures (heure française), sont d'abord les 
meilleurs perfbrmeurs de la saison. Six sprinters ont couru en moins 
de 10 secondes depuis le début de 1996, et peuvent améliorer le re- 
cord du monde établi par l’Américain LeRoy Bunrell, en 1994, en 
9 s 85. 

09 s 86: F rankie Frederïcks (Namibie) 

• 9 s 92 : Ato Boldon (Trinité et Tobago) 

• 9 s 92 : Dennis Mitchell (Etats-Unis) 

• 9 s 93 : Donovan Bailey (Canada) 

• 9 s 95 : Mike Marsh (Etats-Unis) 

• 9 s 98 : Jon Drummond (Etats-Unis) 


la qualité de cette piste olympique, 
révolution du sprint mondial et 
Pabsence de spécialistes français. 

• La piste. Fernand Urtebise : 
* C’est une piste idéale pour la 
compétition, un sol dynamique qui 
renvoie le corps si l’athlète fait preuve 
d’une raideur musculaire. Mais ü se- 
rait dommageable de l’utiliser pour 
l’entrainement car elle occasionne 
des phénomènes de rebonds intenses 
qui détruisent par vibrations les cd- 
lules osseuses ou tendineuses et pro- 
voquent des blessures difficiles à gué- 
rir. » 

François Pépin : * Ce type de re- 
vêtement avantage Patricia Girard 
parce que sa forme de course y est 
adaptée a priori. Mais il peut susciter 
davantage de fatigue et contraindre 
à des durées de récupération plus 
longues pour les distances de plus de 
SOOm. Les coureurs de demi-fond 
devront se méfier des ampoules et 
des échaujTements des pieds. » 

• La tendance actuelle du 
sprint Fernand Urtebise : - Le but 
est de se préparer pour réaliser une 
performance le jour J, comme une 
sorte de flash mais le répétition de 
ces performances cher les sprinters 
m’effraie, fai tenté cette expérience 
avec Stéphane Diagana sur mm 
haies et ça n’a pas marché, ü s'est 
blessé. 0 semble que cela soit difficile 
à réaliser sans support chimique, 
rétais enthousiaste par rapport aux 
performances de Frankie Frederick^, 
car il a naturellement unge S® équili- 
bré. une mécanique qui rétiste à la 
déformation. U court bien. Mais les 
photos de sa musculature ayant et 
après ses récentes performances me 
troublent, alors je préfère dire à mes 
athlètes de rechercher un enri- 
chissement intérieur dans le sport 
plutôt que des résultats. » 

Jo Maisetti; « La fréquence avec 
laquelle les sprinteurs-vedettes réus- 
sissent de grosses performances 


put Les temps forts du mouvement 
semblent se situer vers l'arrière. 
Grâce à cela, les sprinteurs courent 
plus juste donc plus loin et peu vent 
multiplier les courses. Mais en dehors 
de cet aspect technique non négli- 
geable. on aimerait connaître la 
quantité de travail qu’Ss fournissent 
Je ne parierais donc pas de révolution 
dans te sprint mais d'évolution. » 
François Pépin; «Alors que ta 
race humaine s'affine et que nous 
disposons de meilleures conditions 
techniques et psychologiques pour 


travailler, nous n’évoluons pas de 
manière significative. Ou bien nous 
autres entraîneurs sommes franche- 
ment mauvais, ou bien la différence 
se situe simplement au niveau de la 
préparation. On a le choix entre une 
préparation interdite ou autorisée 
mais ü ne faut pas imputer aux se- 
crets des autres nos propres insuffi- 
sances.» 

• Le flottement des sprinteurs 
fiançais. Fernand Urtebise : «Les 
Français n'ont pas de problèmes par 
rapport au sprint, mais on vit avec la 
nostalgie d’une génération exception- 
nelle: les Bruno Marie-Rose, Jean- 
Charles TrouabaL Daniel Sangouma, 
GBIes Quenéhervé ou Max Marinière. 
Or. nous sommes à un carrefour: les 
.jeunes manquent encore d’expé- 
rience et d’autres un peu vieux 
restent moyens. H ne faut pas pour 
autant leur refuser notre confiance. 
On assiste pamBètement à une denti- 
fication de l’élite Jusqu'au 400 m 
qu’on n'avait pas connu depuis long- 
temps. Alors qu’on pariait encore de 
poussée, il y a encore quelques an- 
nées, les autres pays frisaient de la 
recherche sur le “ renvoi du soi", fai 
trouvé une étude de l’université 
d'Harvard à ce sujet qui date de 
196S.» 

Jo Maisetti: «La différence entre 
les performances des sprinteurs fran- 
çais et certains étrangers m’inter- 
peOe. B est évident qu’B existe une 
différence technique mais die ne suf- 
fît pas à tout expliquer. Cest pour- 
quoi S n’est pas question de leur im- 
poser une façon de courir basée sur 
rites observations sur la technique des 
étrangers. Je refuse le stéréotype. » 

François Pépin : «/ew veux pas 
adhérer à des thèses techniques qui 
justifieraient la régression de nos ath- 
lètes par rapport à ceux que nous 
avions B y a dix ans et qui concou- 
raient avec moins de moyens. B faut 
chercher csBeurs. • 


DANS L’EXIGEANTE disdpfine 
du concmas complet, les souvenirs 
de médailles françaises ont la pa- 
tine des choses d’autrefois. Le titre 
individuel de l'adjudant-chef Jean- 
Jacques Guyon, sur Pitou, remonte 
à 1968. Si Ton garde en mémoïre la 
médaille de bronze par équipes des 
Jeux de Rome, en 1960, c’est parce 
qu’eüe fut l’une des rares ré- 
compenses françaises. Celle de 
1980 était certes d’or, mais le métal 
avait les reflets du toc: il s’agissait 
des Jeux de remplacement, organi- 
sés à Fontainebleau, en raison du 
boycottage des Jeux de Moscou 
par certaines fédérations. 

Les cavaliers français ont 
souvent rôdé autour du podium 
(quatrièmes en 1984, sixièmes en 
1988) jusqu'au cuisant échec de 
Barcelone (quatorzièmes). A Atlan- 
ta, les voici de nouveau compéti- 
tifs. Le Bordelais Jean Tfeulère, sur 
Rodosto, quatrième après le tires-, 
sage et le cross-country, pouvait 
entrevoir une médaille, vendredi 
26 jufllet, lors de répreuve de saut 
d'obstacles. Deux jours plus tôt, 
dans la compétition par équipes, la 
France n'avait pas réussi à bouter 
hors du podium Tune des trois na- 
tions qui la précédaient à P issue 
des deux premières Journées. . 

En terminant derrière r Australie 
- qui conserve son titre-, les Etats- 
Unis et la Nouvelle-Zélande, tes 
Français s’affirment toutefois 
comme les meilleurs Européens. 
Devant la Grande-Bretagne, ber- 
ceau du concours complet Cest un 
pas supplémentaire dans leur pro- 
gression, après la médaille d'argent 
obtenue Tan dernier aux cham- 
pionnats d’Europe. 

Leur mérite est d’autant plus 
grand que la performance a été ac- 
complie sans les deux piliers de 
réqtdpe. On saft les tracas adminis- 
tratifs et sanitaires qui ont conduit 
TVvist la Beige, le cheval de Jean- 
Loq Bigot, champion d'Europe en 
1993, à reprendre l'avion pour la 
France sitôt débarqué à Atlanta 
[le Monde du 12 juillet). On nTm*- 



Les rameurs tricolores en verve 

Christine Gossé et Hélène Cortin cnî pris la tête de leur 
demi-finale du deux sans barreuse, jeudi 25 juillet, sur le 


lac Lanier. A l'image de ces deux rameuses, trcfc autres 
équipages français se sont qualifiés pour la finale, et la 
spécialiste du skiff, Céline Garcia, tentera tfÿ pwueniren 
disputant, vendredi, le repêchage. QonSctn&xfteater). 


ginait pas que Tautre valeur sûre de 
la sélection, Marie-Christine Du- 
roy, connaîtrait tous les malheurs 
dans F épreuve de cross, son fou- 
gueux étalon, Summer Song, l’un 
des meilleurs du monde, rayant 
«trahie» dans k franchissement 
du gué (refris et chute). Avec son 
autre drèvàl. Ut de Platineau, efle 
ne connaîtra pas plus de réussite 
dans le cross individuel, jeudi 
25 juillet 

NOUVEAUX COUPLES 
Naguère, detds coups durs au- 
raient eu raison des espoirs trico- 
lores. «Cest encourageant de vt tir 
de nouveaux couples, encore peu 
connus, suppléer les leaders et main- 
tenir l’équipe à ce muniu », se ré- 
jouissait Thierry Touzaint, F entraî- 
neur qui a succédé à Jean-Paul 
i Bardtnet après les Jeux de Barce- 
lone. Fort de sa longue carrière in- 
ternationale, fl à*su-insafiBer une 
nouvelle ambition à' Ses cavaliers. 
« Techniquement, nous ne sommes 
pas meilleurs qu’avant, explique 
Marie-Christine Duroy. Mais nous 
en étions arrivés à courir pour ne pas 
perdre. Thierry touzaint nous a re- 
donné Ternie de gagner.» 

Le travafl psychologique ne suffit 
pas à expliquer les progrès depuis 
1992. Simultanément, le nouvel en- 
traîneur a voulu tondre le coup à 
ridée reçue selon laquelle «les che- 
vaux fiançais ne sont pas galo- 
peras ». « Depuis mon arrivée, {fit-fl, 
j’ai axé mon action sur la recherche 
de chevaux rapides, car c’est le galop 
qui fait la différence. » 

Des Haras nationaux est sorti un 
boffcte nommé TVvist la Beige. De 
Summer Song Marte-Christine Du- 
roy dit : « Cest ma Ferrari. » Et que 
penser de Upont, le cheval de 
Jacques Dotcy? Sur le difficile par- 
cours de cross par équipes, il a été 
te seul à terminer dans le temps im- 
parti, laissant le deuxième à trente 
secondes. En rapidité, l'équipe de 
France a presque fait jeu égal avec 
r Australie. 

Thierry Touzaint incite tes cava- 
liers à acquérir des pur-sang ou 
bien des selles français (SR «très 
dans 1e sang», ce type de chevaux 
que 1e jargon désigne par le sigte 
AQPS (autres que pur-sang). « En 
fait ce sont des chevaux d’hippo- 
drome, prédse-t-fl. Mais il est diffi- 
cile d’acheter de bonnes origines aux 
éleveurs qui préfèrent les orienter 
vers tes courses, plus rémunératrices 
et plus prestigieuses. » Upont, une 
très bonne origine cFAPQS, n’a ja- 
mais couru. Cea une exception. 

Les cavaliers de concours 
complet doivent généralement se 
contenter de chevaux de couse re- 
convertis. Ils sont moins chers à 
l'achat, mais, regrette Thierry Tou- 
saint, « ces chevaux en fin de car- 
rière sont souvent marqués physi- 
quement, et particulièrement 
handicapés pour Tépreuve dp dres- 
sage». 

Les cavafiers néo-zélandais, aus- 
tra&ens, et surtout britanniques, ne 
coonafcseai pas ces difficultés. Les 
étevnas n'ont aucune réticence à 
voir partir leurs meilleurs chevaux 
ms te concours compta. Dans ces 
pays, c’est m sport roi. « Plus nous 
amâùnvrqns nos résultats, plus nous 
aurons dr chances d’attirer les éle- 
veurs fiançais», conclut Thierry 
Ttourata. 


PROGRAMMES 
(heure française) 

VENDREDI 26 JUHJLËf 

Athlétisme, hto: OWb); 

ISM: hauteur M (qualification^); IMOi 
1 » m D (I* toufl ; MJ» : POWs M (qtoBflra- 

tlons); 17.00: 100 mM IM: 

400 mDp'toui); 2230: javetotD 
Tfons); 23M: 880 mD 0 “tour); OJK: 
1Q0 m D (2? tour) ; OilQ : triple saut M (qualifi- 
cations); 035 r 100 mM (2*toor); 1-00: 
400m M b tour); 130: 50 Mm«/qoafifca- 
tions); 230: poids M (finale) ; 3.15: 
10000 m M (quaSflcations). 

Aviron. DemHûiaJei15n8:d«Kdecwjpte 
poids légers M ; 1538 ; deux de coup* pote 
D .TOOO : quatre sans barreur poids lé- 
gers M quatre te aaipfeM; finales C. 

16.40: deux sans barreur M, deux de 
couple M, skiff M ett>, deux sans barreur 
pote légers M. 

Badminton. 1530000: simple D ùd-, 
sèmes de finale) ; simple M (huitfemes dt 
nate);doubte mixte (seàfcnws de finale). 
Basket-baH. Tournoi masculin. 1648 : Por- 
to Rico^ustralte ter. B) ;1M0 : Ango^Uu»- 

nfe(gtA); 21 te:ûnteduSud-Cr 6 oeter.B); 

23M:BfésIMtwgastovïe(gtB);2M:Argen- 

dnoOoatie (gr.A); 430: Barts-Ufib-CMne 
Or- A). 

Boxe. Super-mouche, légers, moyens. 1ft3«f 
2jOQ : deuxième tour. 

Cyclisme (piste). 1530: poursuite par 
équibesM (éfiminatotres) ; 1730: vitesse O 
(quarts de finale) ;17A0 : vitesse M (huitièmes 
detet^etrq^ch^;29ti0:paesiaepv 
équités M (quarts dé finale) ; 1 M(h vitesse O 
(demi-finales); 1935: poursuite indivi- 
duelle D (quarts de 
HattérophUfe-iaJiyZLOO :83 kg. 
Handbak. Ibumoi féminin. KM: Hon- 
grie-Chine (gr.A); 17.45: Norvège-Angola 
(gr. 8); 2030: Oanemark-&aî5-llnfe {gr.A); 

. 22.l5£oréeduSud-OanenHric(gt.B). 
Hockey. 15M: Allemagne- Argentine M ; 
2330: Pakistan-Inde M ; Etàts-Unb-Aile- 
iMgne D ; 230 : Espagne-Etats-Unis M ; Aus- 
traM-Grande-Breogne a 
Judo. 60 kg M, 48 kg D. 1530 : étorinatoires 
et repêchages ;2L55: Anales. 

Natation. Eliminatoires. 1630: 200 m pa- 
pSonD, 200m dosM, 50m UbreD, relais 
4 a 100 m 4 nages M; finales. 130: 200 m pa- 
piOonD; 145 : 200m dosM; 210: 50m 
Libre D; 235: 7500m KreM; 945: refais 
4x100 ménages O. 

Plongeon. ZL00; trempfin haut vei D (fiï- 
minatofres). 

SoftbalL 1540: Japon-Porto Rico; 1730: 
Etats-Unis-Australie : 030: Canada-ftiys- 
Bas ; 330 : Chine-ltfwan. 

Sports équestres. 17 jO 0; concours 
eo nmt et individuel (sautrfohstades). 

Tennis. MM: simple M etD (2» tour), 
double Met D(l« tour). 

Tennis de table. ISM : simple M et D (èfi- 
minatmres) ;1M : douUe D (quarts de finale), 
simple M (éümhntoins). 

Tir. H30 : pistolet sport 25 m D ; 15M : dHe 
mouvante 10 ra M (éliminatoires) ; ICM : 
sfceet (éfiminatoires); MM: pistolet sport 
25 MD (finale); 2030: dbie mouvante 
10 mM (finale). 

VOfle. 19M: Soflng, Torindo, planche i 
voüeMetD. 

VoOey-balLToimrffiémmlrwltoo: Russte- 
Rérou (gr B);M30: Ftys-Bas-Corée du Sud 
- (gcÂ);22M:<2drie-t^ine<^cA;;030:Af- 
lemMiiédtiatÿt'Ib ! Utf: &ns4^i&-japon 
(^;4M:Qmda4rés0<gi;S£ ’ - 
VOfteyrbatt-Jde^tlMC; J«M r -âînilna- 
tobesMetD ; MJO-. ffimkwtofees M, demi- 
finaiesO. 

Water-pdo. 17 M : Allemagne-Ukraine; 
Pays-8as-Roünjante (rratcfr de classement); 
ZUÜÿUO : quarts de finale : Hongrie-Grèce^ 
to^oritone-Croade; Espagne- Etats-Unis ; 

SAME* 27 JUILLET : 

AtHéflsme: «33: hepMMon (première jour- 
née: -100m baies) ICM: 800 mM (premier 
tour); 1630c heptothlon (hauteur); 17M 
400 m b (deuxRmetoiit) ;T7J0: marteau (quaO- 

-fatfonsj;23MiMpatNon(jx)id9;fiM<rjpfe 

sautM (finale); 035: IQOmD (demMhaleS); 
QœiOOmM (deraHinata); 0JR 400 mM 
(deudème ttu) ; 12ft jawkxD (finale); 125b 
BOOoi D (denëtinales); 145b 100 mD (finale); 
2MK»mM(firate);225:heptathkxiG5XJni); 
23K10000m D (premier tour). 

Aviron. EtoaJes. Bto deux sms banar M 
et D, deux de cnmieM et D. quatre sans bar- 
reur M,sUffMetti 

Badminton. Huitièmes de finale. ISM 
SHMte D et double M; 20 M double M et 
dcxoenwte ;2M double D. 

Badcn-tariL ibumoi «tetinin. km z*e- 
Cortedu Sud (gt B), UtaheCd» Çr-flfczij» 
Ja*WO^fc^Aî.ame-Brtfl(gcA):Z0ttAus- 
bdSfrtJatfrUnistgt Russe-Canada (gr.A). 
Btwe. Wds ptome, super wefters, super- 
taunb. ie . vt t n n o- deiwènie tour. 
CanrtHoyaic. 5takm WM KJ D a OU 
(manchesi et 2 ). 

QrAme.Pisto.17J5: sprint M (quarts, ttaw- 
Anales. Aides de dassement 5» à S* places), 
permute nx&ridueiieD (dnMides), pour- 
suteparégujpes M (fin*), vteac pftoSème 
place et finale). 

FteMbaL Quarts de Anale M UOt Espagne- 
Argertkie ;L3tk Fraxe-ftvtogaL 
HdtèopliBe.Mmttfl kg. 

HandbalL Tournoi maxsfin. 16A 1 



HodtCT,T5M MafabteAustralie 

Sud D ;T7M Pays-Ba 
teO; 23L30C Afrique Sa Sud-Cru 

a^Mîfll Mfays-teKbiteduSüt 

PjH*oeoiu Ttonjp&j 3mD 1730: 
nae; 400: finale. 

SoftbalL ISM AusoaHe-Canada. F 
«co: DM Bae-utchtoe. Ji 

van. 

fpom équestres. I43fc dress 
équipa (première journée). 

Tfcra* dotale, Tfcflftsrnpfc Mi 

tenara de fin*), doubfat 

TfcU» carabine J, 
(«nmaoeesetf 


fean-foàjues Bozomet 


Y 00 ®- VSKk 470 M etD, SoOnq 

m#sa *n. i« 

• plage: ifiM t 
rateM, trobfene p£oD- ■ 
naJew, finale d. 
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ENTREPRISES 


INDUSTRIE Marcel Roulet, le 

PreMent de Thomson SA. a remis 
en début de semaine au gouverne- 
ment son rapport sur là privatisation 
du groupe d'électronique public. 


LE MONDE / SAMEDI 27 JUILLET 199€ 


pour laquelle Akatd-Akthom et La- pourrait devenir la question centrale 


gardère Groupe (Matra Hachette) 
sont en concurrence. # LE SORT à ré- 
server à Thomson-Multimédia, la fi- 
liale d'électronique grand public. 


de cette privatisation, présentée au 
départ comme une composante de 
la réorganisation de l'industrie de 
défense en France à cause de Thom- 


son-CSF, l'autre filiale de Thomson. 
• L'OFFRE d'Aicatel-Alsthom en- 
globe Thomson-Multimédia, alors 
que Lagardère Groupe propose de le 
vendre au Sud-coréen Daewoo en 


raison de son mauvais état de santé. 
• LE GOUVERNEMENT a annoncé sa 
volonté de privatiser Thomson SA 
est bloc, mais n'a pas précisé si cela 
supposait un seul repreneur. 


ic, pivot de la privatisation de Thomson SA 


Deux candidats sont en lice. Lagardère^roupe juge Thomson-Multimédia en trop mauvais état et veut la céder au Sud-coréen Daewoo, 

; Alcatel-Aisthom veut reprendre les activités de défense et les téléviseurs 




M IV 


su ■ 


DEPUIS MARDI 23 juillet, le gou- 
vernement a en main le rapp or t ié- 
dlgépar Marcel Roulet, Je président 
de Thomson SA, sur la privatisation 
du groupe d'électronique français, 
dont les deux composantes sont 
Thomson-CSF, filiale à 58 %* spécia- 
lisée dans r aectBOréqn e mSEtané et 
professionnelle, et TÎKïmson-Mulri- 
mâcfia, fiEafcjnOO%, spécialiste «tes 
produits d'électronique grand pubfic 
(Èâéviaairs, magnétoscopes-). 

Ce rapport comporte des re- 
commandations sur la méthode à 
suivre —une- privatisation de gré à 
gré avec, ou sans, cahier des 
charges?-, ainsi qu’une analyse des 
offres déposées dflMt juillet par La- 
gardère Grccçe (Matia Hactette) et 
Alcatd-Alsfhom. Le gouvernement 
s'engagera sur la méthode fin juillet 
Les cànÆdals devront alors, après 
avoir affiné leur examen de l’entre- 
prise, déposer une offre d é fi nit iv e. 
Le choix du reprene u r devrait inter- 
venir à la rentrée - M. Route; a évo- 


qué le mois d’octobre -, la privatisa- 
tion devant Intervenir d’ici à la 
fin 1996. 

L’un des seuls points communs 
ans deux offies-conceme la . valeur 
attribuée à Thomson SA : die serait 
négative, HuSque-t-on de source fa- 
milière avec le dossier -ce qui de- 
vrait rendre nécessaire une recapita- 
lisatian de Thomson avant sa 
vente- en raison de la mauvaise si- 
tuation financière de Thomson-Mul- 
timédia (36^müKanis de francs de 
chiffre d’afiaires en 1995), dont les 
comptes (L09müEard de franc s de 
pertes nettes en 1995) sont plombés 
par 15 milliar ds de francs d’endette- 
ment 

Paradoxalement, le sort à réserver 
àThomsoü-Multiinédia pourrait de- 
venir la question centrale de . cette 
privatisation annoncée en février, 
dont Pun des points de départétaiî 
la nécessité de réorganiser Rndustrie 
de défense en Rance à laquelle ap- 
partient Thomsan-CSF (353 mü- 


Bards de f ranc* de chiffre tf affaires). 
Car la grande dtffgrenre entr e les 
offres d’Atertel-A&hom et de La- 
gardère Groupe porte sur Fâectro- 
rdque grand puhfic : le premkr Fen- 
gîobe dans ses propositions ; le 
second n’en veut pas et fui a trouvé 
pour repreneur le Sud-Coréen Dae- 
woo! . ‘ 

Si la privatisation en bloc de 
Thomson SA, telle qu’annoncée en 
février; signifie te vente à un seul 
groupe de ressemble des activités, 
Alcatel-Aisthom semble le mieux 
placé. ÎU était, voici quelques se- 
maines, le s entiment de la majorité 
des analystes (Le Monde du 11 mai). 
Mais que la privatisation des activi- 
tés de Thomson SA devienne indé- 
pendante du nombre de repreneurs 
associés an sein <fune mfime affie et 
les chances de Lagardère Groupe de 
remporter s'accroissent Cette hypo- 
thèse, depuis quelques semaines, 
sen^ avoir le veut en poupe. 

Pour nombre d’analystes, la vente 


■» 


Lagardère Groupe mène campagne. 


L’OFFRE DÉPOSÉE par Lagardère Groupe 
pour la privatisation de Thomson associe comme 
partenaire industriel-investisseur Brftdsh. Àero- 
space (BAej. Le groupe britannique,, qui vient de - 
sceller son mariage avec Matra dans les missiles 
(lire aussi page 3), s'engage à entrer pour quel- 
ques pour-cent dans le. nouvel ensemble Thom- 
son-Matra. Le britannique GEC et F allemand DA- 
SA (Daimler-Benz), dont Jes.noros ont été à: un - 
moment évoqués, n’ont pas souhaité, à ce stade, 
prendre un tel. engagement. L’offre associerait 
acss^jdes u partenaires financiers dont les noms. ne. . 
sont . - irr . 

- Thom&ooi-Ma^a sésafreyalt de la. fusion : entre _ 
ThotiisOïTSA, Thomsoh-CSF (sa filiale à 58 % 
d’électxoïrique militaire et professionnelle) et les 
activités de Lagardère Groupe . dans te défense, le 
spatial et les télécommunications militaires. Le 
groupe Lagardère, ainsi que Ses partenaires, ap- 
porterait de l’argent liquide et contrôlerait lui- 
même, au bout du compte, entre 65.% et 80 %: du 
capital L’ensemble, selon Lagardère Groupe, se - 
poserait en deuxième acteur mondial de l’élec- 
tronique de défense, serait fortement' exporta-, 
teur (50% du chiffre d’affaires) et capable de 
. proposer des systèmes complets dés en main. Le 
groupe de Jean-Luc Lagardère assure que c’est 
sur- ce modèle que s’est restructurée réieôxo- 
nique de défense aux Etats-Unis et que nulle part 
on ne trouve de groupe présent à la fois dans ce 
secteur et dans l'électronique grand public. 

Lagardère Groupe confirme en effet ne pas 
être intéressé par Thomson-Multimédia, société - 
qu’fl juge en piteux état (dépendance trop- forte 
aux téléviseurs et magnétoscopes, rentrage trop 


important sur l’Europe et les Etats-Unis, marques 
morcelées; processus de production dépassé) et 
pour laquelle il assure «ne pas savoir faire ». La- 
gardère Groupe a proposé Thomson-Multimédia 
an néerlandais Philips, sans succès, puis s’est 
tourné vers le sud-coréen Daewoo, qui a accepté. 

DAEWOO MAINTIENDRAIT L'EMPLOI 

Daewoo s’engagerait à maintenir l’emploi chez 
Thomson-Multimédia en France (4 500 per- 
sonnes) et, au-delà, à investir 5 milliards de 
francs entre . 1997 et 2002*. dont 2 miffiards- dans 
FHexagoue où ü: créerait 5.000 emplois supplé- 
mentîdres. Les activités professionnelles (équipe- 
ments pour lés studios de production) feraient 
Fohjet d’un traitement particulier avec la créa- 
tion' d’une filiale commune à Thomson-Matra et 
à Daewoo. 

Les dirigeants de Matra estiment que l'état de 
Thomson-Mnltimédia est si mauvais que tout 
groupe français qui le rachète devra le rétrocéder 
à un étranger dans des conditions alors plus dif- 
ficiles. L’Etat, s’ü négocie cette vente dès mainte- 
nant et ouvertement, est en revanche à même 
d’obtenir des garanties solides pour l’avenir de 
cette entreprise, plaide le groupe Lagardère. 

En ce qui concerné l’activité semi-conducteurs 
de SGS-Thomson, dont Thomson-CSF détient 
20 % du capital, Lagardère Groupe n’envisagerait 
pas de revendre immédiatement cette participa- 
tion afin de ne pas déstabiliser l’actionnariat. 
N’apparaissant pas comme stratégique, celle-ci 
aurait toutefois vocation à être réalisée plus tard. 

Ph. L. C. 


en Hoc de Thomson SA constitue 
<T ailleurs une aberration. Us esti- 
ment qull aurait mieux valu vendre 
d’abord Thomson-CSF, recapitaliser 
Thomson SA puis désendetter 
Thomson-Multimédia avec Paigent 
tiré de cette opération, avant de 
s’occuper du sort de ce demies 

Le choix 
du repreneur 
devrait intervenir 
à la rentrée 


Les intentions du gouvernement 
sont floues. En février; le premier 
ministre Alain Juppé a souligné, 
dans Je c omm uniqué ann onçant la 
privatisation: «L'Etat voilera, selon 
des moyens appropriés, à ce que les 
conditions delà pérennité et du déve- 


loppement du potentiel industriel du 
groupe Thomson soient préservées», 
ajoutant devant l’Assemblée natio- 
nale: «Le périmètre de cession de 
Thomson SA fera que ce groupe sera 
respecte dans sa Bnûta actuelles.» 

Depuis Iras, Lagardère Groiqte a 
non seulement indiqué avoir reçu 
Fassnrance de pouvoir présmter nue 
offre associant Daewoo pour le ra- 
chat de Tbomson-Muhiinècfia, mais 
aussi déposé une tefle offre, sans ja- 
mais être contredit Tbut juste, au 
sein du cabinet de M. Juppé, a-t-on 
indiqué, avant le dépôt des offres 
début juillet, «ne pas avoir donné 
d’assurances », tout en admettant 
« ne pas tire fermés » à quelque so- 
lution que ce soit 

Lekîbbyingde Lagardère Groupe 
sur le mauvais état de santé de 
Thomson-Multimédia et sur Fïm- 
possftsfité pour un groupe fiançais 
-que ce soit lui-même ou Alcatel- 
de s’en sortir a également dû pro- 
duire ses effets. Le résultat cFexpioi- 


.Alcatel-Aisthom se tait 


LA DIRECTION d’Alcatel- AIs- 
tbom est jusqu’à présent demeurée 
discrète sur le contenu de son offre 
dans le cadre de la privatisation de 
Thomson SA. Soffiritée, au même 
titre que la direction de Lagardère 
Groupe, pour exposa: son analyse 
du dossier et ses projets, elle n’a 
pas voulu déroger à sa règle, ne 
souhaitant pas, a-t-elle indiqué, 
mener comme son concurrent une 
campagne auprès des élus et de la 
presse. ■ 

En se conformant aux quelques 
rares indications qu’a pu donner 
Serge Tchurnk, son FDG, le groupe 
Alcatel-Alstbom a présenté un plan 
de reprise portant sur la totatité de 
Thomson SA et qu'il a tôt seuL Les 
technologies et les produits du 
groupe, qui n’est pas un acteur ma- 
jeur de industrie de défense même 
5*0 réalise llhfilGaxds de francs de 
chiffre d’affitires dans Fespace et 1a 
défense, pourraient compléter ceux 
de Thomson-CSF dans la partie 
communication notamment. En 
plus, une partie de Factivité d’Alca- 
tel dans la défense (les faisceaux 
hertziens, le spatial) est issue de 
chez Thomson, la coupure ayant eu 
fieu en 3982. 

Mais c’est aussi sur Thomson- 
Multimédia que se ports l’intérêt 
du groupe Alcatel-Aisthom. Tbut 


d’abonl parce que la filiale d'élec- 
tronique grand public de Thom- 
son SA est fortement implantée 
aux Etats-Unis : die y réalise plus 
de 60 % de son activité et la marque 
sons laquelle elle opère, celle de 
F américain RCA racheté en juillet 
1987, arrive au premier rang sur le 
marché américain des téléviseras et 
au de Œdème rang, derrière AT&T, 
sur le marché des combinés télé- 
phoniques avec près d’un tiers des 
ventes. Or; Alcatel-Aisthom cherche 
depuis des années à développer son 
activité dans les télécommunica- 
tions autre-Atlantique. 

Déjà présent dans te commuta- 
tion (centraux téléphoniques) , la 
transmission (câbles, sateffites) et 
les combinés téléphoniques, Alcatel 
Télécom verrait également dans 
Thomson-Multimédia et ses déco- 
deurs numériques pour la télévi- 
sion, l’opportunité d’étendre ses 
compétences dans les terminaux à 
un moment où 3 est difficile de pro- 
nostiquer ce que ces derniers se- 
ront demain. « Téléviseur, ordina- 
teur ; téléphone... la notion de 
terminal est actuellement en train 
d’évoluer à grande vitesse, (ait re- 
marquer un spécialiste, ü y a donc 
des synergies possibles. » 

PtuLC. 


tation et le chiffre d’affaires du 
groupe d'électronique de loisirs sent 
en baisse sur le dânit d’armée, selon 
des sources internes au groupe. La 
direction reconnût que «1996 sera à 
/'image de 1995», ajoutant que 
«tout le monde souffre dam ce mé- 
tier», comme en témoignent les ré- 
centes dérisions du néerlandais Phi- 
Bps. 

A cela s'ajoutent les interrogations 
sur les capacités d’Akatel-Alstbom à 
prendre en charge Fensemble de 
Thomson. La question est plus préci- 
sément de savoir a te gestion, des 
difficultés de Thomsan-Mutimédia 
ne risque pas de mettre en péril un 
groupe qui est engagé dans de 
lourdes restructurations dans les té- 
lécommunications : les 25 müfiaitis 
de francs de pertes affichées en 1995 
tiennent pour une bonne moitié aux 
provÊdons passées pour remettre en 
ordre de bataille cette activité. 

Philippe Le Cœur 

Philips retourne 
dans le muge 

« îbirt le monde souffre dans ce 
métier », souligne Thomson- 
Multimédia à propos de son dé- 
but d’année difficile. Ce n’est 
pas Philips qui le contredira. Ac- 
cusant la baisse des prix (6 % an 
premier semestre), le flé- 
chissement de la demande, no- 
tamment aux Etats-Unis, ainsi 
que Fabsence d’effet dynami- 
sant des Jeux olympiques, le 
groupe néerlandais a annoncé, 
le 25 juillet, qu’il supprimera 
6 000 emplois (15 % de Feffectif) 
à partir de fin 1996 dans la sous- 
division Sound and Vision de 
son activité d’électronique 
grand public Philips n’avait plus 
connu de teDes restructurations 
depuis 1990. 

Ces mesures ont conduit à une 
provision de 800 mimons de flo- 
rins (2/1 milliards de francs) sur 
les comptes dn deuxième tri- 
mestre 1996, qui ont vu le résul- 
tat net du groupe plonger dans 
le rouge (456 millions de florins 
de pertes) pour la première fois 
depuis fin 1992. L'électronique 
grand public accuse une perte 
<f exploitation de 92 mimons de 
florins, malgré une hausse de 
6% de son chiffre (F affaires à 
10/> milli ards de florins. 
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L’immobilisme de la Bundesbank a accéléré la baisse du dollar 

Le billet vert est revenu autour de 5 francs 


MANIFESTEMENT, les re- 
commandations de la Banque des 
règlements internationaux (BRI) 
au mois de mal et de F OCDE en 
jirin n’ont pas eu te' moindre in-, 
fluence sur la décision du dernier 
conseil central de. 1a Bundesbank 
avant la trêve estivale, réuni jeudi 

25 juiDeL La BRI avait souhaité que 

« les banques centrales s'opposent à 
la fris à {Inflation et à la déflation », 
et FOCDE avait indiqué que « seule 
l'adoption d'une politique moné- 
taire plus accommodante en Europe 
pouvait éviter . ta déflation ». La 
banque centraJe aDemande n’en a 
pas mnhM annoncé le maintien en 
l’état de son taux d’escompte à 
2^0%, du taux Lombard à 4^50% 
et du taux des prises èn pention - 
son troisième taux directeur offi- 
cieux - à 3,30 % pour les quatre 


jf**' 1 “ ■ * 

le statu qco a d’autant {dus déçu 

que les marchés pariaient sur une 
réduction de 0,05 à 0^20 point du 
taux des prises en pension, figé.à 
3,30% depuis débtttfévriét «L’at- 
titude conservatrice et peu coura- 
geuse de la Bundéstmrik n'est pas 
une bonne nouvelle pour UEurope et 

pourrait présager de nouvemacha- 

huts sur les marchés» et «un dé- 
crochage du dollar», estime. Jean- 
Baptiste Pons, de Smith Bamey. 

Le priratipal perdant, delà 
décision allemande a bien été Je 


UDefveO. il est tombé soüsîe seuil 
de 1,48 dents ch emaii (voir gra- 
ptâque) et des 5 francs, fl est même 
descendu jusqu’à 1,4720 mark et 
4,9930 francs, avant de se re- 
prendre eh fin de journée. Lé dollar 
s’inscrivait, vendredi 26 juillet, 
dans la mâtinée, à 1,4762 mark, 
5,0050 francs et T08,40 yèns. Le 
franc français a pour sa part plutôt 


Nouvelle faibiessc 
de la devise américaine 
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bien résisté face à te monnaie alle- 
mande. Après avoir franchi, jeudi, 
te seofl de 339 francs pour 1 mark, 
fl est resté vendredi matin autour 
de 3,3910 francs pour 3 deutsebe- 
mait. 

Le re^in de tension très net sur 
Tes marchés de change, jeudi, a été 
masqué à la fois par le rebond le 
même jour des principales places 
boursières, rassurées par la reprise 
de Wall Street; et par la banne te- 
nue des marchés obligataires. Mais 
si les taux des obligations d’Etat en 
Europe ont baissé jeudi en fin de 
ÿoiunée, de 6,42% à 636% outxe- 
Rhiri et .de 6,40% à 639% en 
France, c’est parce que la décision 
de te Bundesbank risque de brider 
la croissance européenne, notam- 
ment à cause.de ses effets sur le 
drillflr. 

CHAUD ET FROID 

L’immobilisme de la Bundes- 
bank s’explique par le dégonfle- 
ment insuffisant de la masse mo- 
nétaire M 3, qui reste au-delà du 
plafond fixé par la basque cen- 
trale. fl provient aussi du relatif op- 
rimîime à Francfort sur le rythme 
de la reprise économique en Alle- 
magne. L’agrégat M 3, qui détecte, 
selon la Bundesbank, les signes 
d'inflation à moyen terme, est le 
princip al indicateur qu’elle utilise 
pour déterminer sa pofitique mo- 


nétaire. La Bundesbank s’est fixé 
un objectif de croissance de M 3 en 
1996 compris entre 4 % et 7 %. M 3 
avait enregistré une progression de 
93% en juin en rythme annuel, 
après 103 % en mal 

La poursuite de la baisse du dol- 
lar pourrait pourtant finir par 
contraindre 1a banque centrale al- 
lemande à écorner sa doctrine et à 
réduire ses taux à la rentrée. D’ail- 
leurs, selon une pratique assez 
courante qui consiste à souffler le 
chaud et le froid en même temps, 
Otmar Isring, le chef économiste 
de la Bundesbank, a envisagé jeudi 
dans la journée une baisse « à 
moyen terme» des taux directeurs 
allemands. « Personne ne pense à 
relever la taux: à moyen terme, la 
réflexions portent sur le point de sa- 
voir si la taux seront baissés une 
nouvelle fins et, si oui, quand et de. 
combien », a déclaré M. Issing. 

Pour l’heure, les marchés re- 
gardent plutôt dn côté de te Ré- 
serve fédérale américaine (Fed). 
ECe pourrait relever ses taux direc- 
teurs, et ainsi soutenir le dollar, ri 
les chiffres de remploi annoncés la 
semaine prochaine reflètent à nou- 
veau une surchauffe de Féconomie 
américaine. Mais la Fed doit aussi 
tenir compte de F extrême nervosi- 
té de Wall Street 

EricLeser 


Fin de la grève à Lacq 
chez Elf Aquitaine-Production 

L’INTERSYNDICALE CGT-CFDT-C FTC-FO de l'usine de Lacq d’Elf 
Aquitaine-Production (EAP) a déridé d’interrompre, samedi 27 juillet, 
son mouvement de grève commencé voici trente-neuf jours. Cette dé- 
cision a été prise à la suite d’une décision du tribunal de Pau qui a reje- 
té le 25 juillet, en référé? une requête du comité d’entreprise d’EAP de- 
mandant la suspension de la consultation que voulait engager la 
direction avant de scinder l'entreprise en quatre sociétés. 

Depuis plus d’un mois, « la unités chimiques de l’usine de Lacq sont ar- 
rêtées et la production de traitement de gaz est réduite à la moitié », a in- 
diqué le délégué CGT, Jean-Yves Lalamte. 

DÉPÊCHES 

■ CONSEIL DES ÉTABLISSEMENTS DE CRÉDIT : la restructuration 
dn système bancaire français s’est accélérée en 1995, selon le rap- 
port annuel de cet organisme. Le mouvement engagé (183 établisse- 
ments sur quelque 400 ont changé d’actionnaires majoritaires en 
douze ans) ne concernait que des petites banques. U s’est éteoda à des 
établissements de taille importante. 

■ IBM : le groupe américain d’informatique a annoncé, le 25 juillet, 
un bénéfice net de 13 milliar d de dollars (63 milliards de francs) au 
deuxième trimestre 1996, contre 1,7 milli ard un an auparavant. Le 
chiffre d'affaires a progressé de 4 % à 1838 milliar ds de dollars. Les ré- 
sultats ont été affectés par la chute du prix des mémoires. 

■ ICI; le groupe chimique britannique a décidé d'accélérer son pro- 
gramme de restructuration et de supprimer 2 700 emplois après avoir 
subi une chute de ses bénéfices au premier semestre. Ces profits ont 
reculé de 28 % pour atteindre- 367 millions de livres (236 milliards de 
francs). Cette mauvaise performance est liée à «la faiblesse des mar- 
chés mondiaux et aux fortes réductions de prix dans certains secteurs ». 
m RHÔNE-POULENC RORER : la filiale pharmaceutique du groupe 
chimique a annoncé, le 25 juillet, une augmentation de son pro- 
gramme de cessions en présentant ses résultats semestriels. Le béné- 
fice net a progressé de 35 % à 165,9 mflfions de dollars (830 millions de 
francs). Selon Patrick Langlois, directeur financier, le pian ira au-delà, 
des 750 millions de dollars prévus en 1996, et dont 700 millions ont été 
déjà réalisés à fin juillet. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LA BOURSE DE TOKYO a terminé 
la séance en très nette hausse ven- 
dredi 26 juillet Au terme des tran- 
sactions, l'indice Nifckei a gagné 
241,06 points à 21 124,90. 


■ L'OR a ouvert en baisse vendredi 
sur le marché international de 
Hongkong. L'once s'échangeait à 
385,00-38530 dollars, contre 385.15- 
385^5 la veille en ddture. 


■ WALL STREET a connu une embel- 
lie. jeudi, grâce à la publication par 
IBM d'un résultat meilleur que pré- 
vu pour le deuxième trimestre. Le 
Dow Jones s'est inscrit à 5 422,01. 


■ LA BUNDESBANK a décidé jeudi 
de laisser ses taux d'intérêt direc- 
teurs inchangés. Le taux d'escompte 
reste donc à Z50%. le Lombard à 
4,50%. 


■ LES RÉSERVES DE GHANGEStiela 
Banque de France ont augmenté de 
un milliard de francs, au cours de la 
semaine du 18 a,u 25 j«ülç^ à 
12139 maiiards.de francs: ' 


LES PLACES BOURSIÈRES 
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Légère baisse 
à Paris 

LA BOURSE DE PARIS s'inscri- 
vait en légère baisse vendredi à ia 
mi -journée sur un marché calme 
mais rassuré par ia progression de 
Wall Street la veille, tandis que les 
opérateurs restent optimistes sur 
les chances d’un assouplissement 
monétaire ieudi prochain en 
France et fin août en Allemagne. 
Après avoir ouvert la séance sur 
une hausse de 0,19 %, l’indice CAC 
40 baissait à 12 b 30 de 0,2 % à 
1 970 points. La Bourse de Paris 
profitait de l'évolution de Wall 
Street qui a connu une embellie 
jeudi grâce à la publication par 
IBM, l’une des valeurs vedettes, 
d'un résultat trimestriel meilleur 
que prévu. 

L’événement de la matinée a été 
l’annonce par le ministère de 
l’économie d’une offre publique 
d’achat lancée dans les prochaines 
semaines par la Caisse des dépôts 
et consignations sur les actions du 
Crédit fonder de France au prix de 
70 francs 1e titre, avec rétrocession 
d’une partie des activités au Crédit 
immobilier de France. 


«17 s’agit d’une solution de der- 
nière chance et probablement la 
moins mauvaise », commentait 
vendredi matin un opérateur: Les 
marchés attendent toutefois les 


LE TTTRE Lagardère Groupe a 
rebondi, jeudi 25 juillet, à la 
Bourse de Paris. Bénéficiant de 
l’attribution d’un marché par la 
Grande-Bretagne, Lagardère 
Groupe a gagné 4,8%, à 12630 
francs, dans un volume nourri de 
365 000 pièces. Londres a confié 
l’élaboration et la construction 
d’un nouveau mfcgfle de croisière 
à British Aerospace Dynamics et à 
Matra, filiale armement du groupe 
français (lire page 3). Mercredi, le 
titre avait abandonné 3 % sur des 


réactions des actionnaires améri- 
cains et des minoritaires d’ADAM, 
en particulier sur le prix de Fac- 
tion La cotation des actions du 
CFF est suspendue depuis jeudi. 


rumeurs de report par le gouver- 
nement britannique de plusieurs 
commandes militaires dont celle 
du missile de croisière. 



Lagardère Groupe, valeur du jour 
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Nouvelle hausse 
à Tokyo 

LA BOURSE DE TOKYO ter- 
mine en hausse une semaine agi- 
tée au cours de laquelle elle a subi 
ses deux plus fortes baisses de 
l’année. Vendredi, l’indice Nflckei a 
gagné 241.06 points (1,15%) à 
21124,90 points. 

La veille, Wall Street a connu 
une embellie grâce à la publication 
par IBM d’un résultat meilleur que 
prévu pour le deuxième trimestre 
1996. L’indice Dow jones a gagné 
6732 points (+136%) à 5 422,01. 
Le titre IBM a gagné 13,4% après 
avoir annoncé un chiffre d’affaires 
bimestriel en hausse de 4 %. Mais 
signe que les investisseurs restent 
préoccupés par la performance fu- 
ture des valeurs de haute techno- 
logie, le titre US Robotics, fabri- 
cant de modems coté sur le 
Nasdaq qui a annoncé un bond de 
130% de son chiffre d'affaires, a 


perdu 18,2%. La Bourse de 
Londres a progressé au terme 
d’une séance hésitante au gré des 
décisions de la Bundesbank et du 
comportement de Wall Street 
L'indice Footsïe a gagné 
15,9 points à 3 684,7 points. La 
Bourse de Francfort a terminé la 
séance officielle sur une hausse de 
0,70% à 2 465 points avant de 
baisser sur le marché électronique. 
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Les valeurs du Dow+Jones 
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Reprise initiale du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif, qui sert à me- 
surer la performance des emprunts d'Etat français, a 
ouvert en hausse vendredi 26 juillet L'échéance sep- 
tembre du contrat reprenait 10 centièmes, à 123,20, dès 
le début des transactions. 

La veille, le Mhtifavait terminé en basse, déçu par le 
maintien des taux allemands, mais ü avait néanmoins 
réussi à réduire ses pertes en fin de journée, revigoré 


par le redressement du marché obligataire américain. 
Le contrat échéance septembre avait abandonné 
18 centièmes, à 123.IC. 

Les marchés restent optimistes sur les chances d'une 
baisse, ia semaine prochaine, par la Banque de France 
de son taux cf appel cf offres lors de (a dernière réunion 
de son conseil avant la pause estivale, et cela malgré 
rnnmcbiEstne de la basque centrale allemande. 


Repli du dollar 

LE BILLET VERT poursuivait son repB, vendredi 
26 juillet au cours des premiers échanges interban- 
caires. Le dollar s’échangeait à 5,0058 francs et à 
1,4767 deutschemark. En revanche, il progressait 
quelque peu face au yen. cotant 10833 yens contre 
IQSyens jeudi soir. Le franc français faisait encore 
preuve de faiblesse face à ta devise allemande. Dès le 
début des transactions, le deutschemark gagnait 


quelques fractions, à 3,3909 francs contre 
33900 francs jeudi soit 

Dès jeudi, le franc français s’était légèrement affai- 
bli face au mark, après F annonce du maintien des 
taux allemands. Cela étant, la devise française avait 
cependant bien résiste: aptes avoir franchi, immé- 
diatement après l’annonce, le seuO de 339 francs 
pour 1 mark, 0 s’est stabiEsé à 33910. 


Notionnel 10 % première échéance, 1 an 



LES TAUX DE RÉFÉRENCE 



Tau» 

Taw 

Tau* 

Indice 

TAUX 25)07 

jour le jour 

10 ans 

30 ans 

des prit 

France 

335 


7.19 

4» . 

Allemagne 

225 

■■■Çr 

7.14 


Grande-Bretacne 

575 


8.15 

S 

Italie 

8.43 

93a'..' 

9.70 

«36- 

japon 

030 

331-7” 




Etats-Unis 

5.19 


733 





MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


TAUX DE RENDEMENT 

Taux 
au 25/07 

Ta» 

au 2807 

indice 

Ibase 100 fin 951 

Fonds d’Etat ï à 5 ans 

571 

.:-3BRr 

10031 

Fonds (fEOt 5 a 7 ans 

578 


10135 

Fords d’Etat 7 a 10 ans 

671 

. 

10271 

102.18 

HXKJ5 Q cQl lvl 1? 
Fonds ffEtat 20 à 30 ans 

7J75 


1G232 


633 

- 

J0136 

Foods d'Etat a TME 

-136 _ 


101 
101 fit 

Ottigat franç. a TME 

-121 


ukub 

C3Wigat.franç.aTRE 

*070 

-*térZ 

100.16 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE fcn de base bancare 6.75 K) 



AC* 

teste 

3C7 

ACfr» 

2*W 

VCTtt 

24C7 

Jour le jour 




•«. 

1 mon 

L». 

371 

-W- 

337 

3 mœ 


3.71 


330 

6 mois 


iSI 

M8 * 

331 

1 an 


« 

3jf . 

4 

PISOR FRANCS 

Pibor Francs) tnoo 

«tvn 


%Jbo7? 


Pi ter Francs3m0«s 



373S4 

— 

Ptaor Francs 6 mort 



37I2Î 


Pihor Francs 9 iw» 

35 kl 


MO 

_ 

Pflwr Francs 12 nos 

' ;4 



— 

PiBOREcu 





Pttjor Ecu 6moo 


- 

■*r 

mm 

Pibor Ectt 12 mon 





MATIF 

Écnéa>Kes25£7 vsiijne 

àe^jtr 

Dr* 

11 

plus 

bas 

premtar 

-B"»- ■ 

NOTIONNEL 1056 

Sept 96 121M3 

SSfB 

123.1 & 

122J6 

123.10 

Déc 96 1727 


ir.,74 


12172 

Mars 97 W? 

_ 

121 48 

-W33 

17138 

luin 97 — 


— 

' 

» 


P1BQR3MOS 


5CDL96 

54757 

- 5V?- 

*w9 

9MB 

9M0 

Dec 96 

21598 


96.1 Q 

Æ. 

% 

Mars 97 

9159 

n* 

9550 

9579 

9534 

Juin 97 

un 


9535 

■- JW* 

95.61 

ECU LONG TERME 

Sept 96 

I2M 

— T 

9132 


91.74 

Oêc.9t 

— 

. 

_ 

. ■ 

SOJM 



CONTRATS A TERME SUR INDICE CAC 40 


toean««2»7 

volume 

dernier 

pna 

plis 

haut 

plus 

bas 

premier 

pr» 

Juillet 9b 

19645 


1775 


1W0 

Août 96 

5878 

1507 

198050 

j* b^z 

1975 

Sept» 

:23& 

"Tsr“ 

7585 

vriijF 

1981 

Dec. 96 

190 

• — ■ 

2CGZ 

70B'\ 

199150 


l 


MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 




WEESûrn 

HCxHI 



MElZûEJ 

IKhB 

tzzMÊ M 

K2IPM 



■L'JI 

■ot’i 


■H t.” 

ni 1 — 


MEL'JJI 

iHu-*>XèJi 

Mi-T.-v,! 


zmrrŒjUMi 

mrzFTevm 

EtL’J 





BBL^I 

mmz 1 


•jy^nr’sair.Trïm 


■Kl.' Jf 


■LJMCt 



■ttüJi 


— r-r.; 

ga-isziii a 

M 



Mi 

s^ugÿriEsai 





7»; -MM- 


PCL’iH 



IHvTTB* 

■rrrrra 



■w’JBB 

SCTCIjP™ 

■MT ru 

BCL r Ji 

MuMHI 


zrmûviTîiM 

Tl 

WilM* 

csa 

FZUzZ, 



mz.'xm 


wœxzz 

ri 


h&mm 


m. r ùZi 


■C2IB 


■KZiZl 



rwmm ww vuuiw 


FKANÇFQgT; USIVPM 
TOKYO: usagers 




1083200 .IBXæOq.j -fig 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

PCV1SES comptant: Amande offre de ma nde 1 mois offre 1 mob 
Polar Etats-Unb 5XM45 S*3S95T- 53355 



TAUX D' INTÉRÊT DES EURODEVISES 

DEVISES 


jy 0 rt(H»yn» 


MUMB 


4^371 

1113300 


44500 


Eurofranc 

Eurodollar 


1 mo« 


JK 


3mob 


1Q55Q0Q njjfloo 


ËuroHwe M 
turodeuBdienSS" 


337 


'y~ 1 8 >gfr*èr 


B mob 


VL 


335 




378 






SA9 


335 


L’OR 


ttiunSW omVfJI INDICES 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


Or fin (k. barret 


62000 


62300 


OrflnfcnBQ»*) 62500 «700 


Pcw-jooes comptant 




W 


Qnçgtfor tondra 38MC 36480 Oj^fooB 4 temç_ 

WtoftanqfreflOft 356 356 


208-1 

imr 


24QJ8 



Pièce susse rcan 


356 


357 


Wicr Lfrîior* te£ 20 fl 356 


357 


WTABX (Londres) 


«oéenJtvtmt 


PitœXMbrsm 25Q0 


2440 


Pièce 10 OotorstK 


1390 


13» 


Pièce 50 pesos «CT. 3255 


2280 


LE PETROLE 

~ 55 » 2 SiP 7 cours «a» 


ilbes 

(Londres) 


wnwygrfc) 

KWtWewïortr 


"55^ 


-S* 







■SMMClljl 

Trc—nrvr'T’N 

KKv5^Mg --MP 


MT'— 1 1 || 

?*7Îî' 

S 

tct. 1 .' ; .'- HBi 


^TiTTICTWBi 

S y 1 

îTïtrrwi 

“..2 8E 

rn— 




7119 
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c 
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FINANCES ET MARCHÉS 


REGLEMENT 

MENSUEL 


t'; 





VENDREDI 26 JUILLET 
Liquidation :B août 
Taux de report : 3,88 
Cours relevés à 12 h 30 



CSS1gnaux(CSgE) . 

Daman _______ 


Danone- 


0,21% 

CAC 40: 
1970,56 


Oasau&-A*iatiQa 

DassadcBectro 


VALEURS Ours Dentiers 

FRANÇAISES précéd. cotas 


% Nominal 
+ - 0 ) 


Dasai*5ysKiT*s - 

DeDtetricb 

P gp pma — 

DetUtaotlif 

DMCflMtaMO- 

Dods France ; 

Dytudion. 


UtP.CWL. 


CrUÿomaiserj’J. 

Renuit (TJ».). 


Rfxme PnufcncfT J 1 ) 

Saint Gob*JnfT.P.)___ 
. Thomson SA fT J) 

Aon. 


# AGF>asC«Jranœ_ 

- Ak liquide . 

AkaWAMtom 

*« 


Axkne_ 


Bal Investie. 


Bancaire KW- 


BajarHotVtte—- ~ 
Bertrand ftura___ 
BJC ; 


ns. 


BJU>. 



' î 

J 



Carbone Lorraine 

CamUnr. 


Casino CidebADf 1 —— 
Casttrana DI (LQ .. ■ . 
CCF 


CCMX(ec0CMQIy. 

CegâlOjrt- 


r-V. J» .. 


v -f 


. ... 




CffCcmmuntatton 

Cerm&BTjpJîHHi-— 

rftwn 

cap 


Giageunind. 

OsteBoûkr- 


Ciments FrJ>rh3 - 

Ope Rente ly* 

a*i«— ______ 


CJtfcMedtananee. 

Coâedp — 

Cote — .... — 


Comptoir Entrep.1. 
Comptoir Mader.-. 
CPR ; 


CratfOftFrHW. 



FaflR» 

M55 

2F- 

-.73 S-. 1 . 

L»? 7 -, 

.1020 

'2BJÎS0- 

'ISO* 

f-ias» 

r-5dr' - 

Æ»’:- 


-1.15 
♦ 2,76 
.“059 
+ 0® 


LVMHJkWVBtaw— 
,TfO r> lyonraiaEao*- 


tt; UarinewenteL 
Metabirap- 


*023 
-W 
-13» 
- 1,10 
- QjQg 

♦17» 

-034 
♦ 034 


?JSt jaem*ç»tnw.. 

•W,/- Mkhefln 

. »• 


7143 

• TÉfe.'- 

-133 

-.jo ; 

UCCDAtM) 

45220 

-447'. 

-1,14 

- 60- 

utc 

421 


+ 035 

■An.- 

U IF 

49 

-..«30 

♦ 031 

30 

UÎS 


M.. 

■ i»v; Nort-£g 


■I- sy^ w - 

•> 

■V*. 


OUPA*. 


Pantois. 

Parte. 


-, ..'îp^MAegi 


'fi 


PemotHticard. 
Peugeot. 


■M®. • ■ 

-.5Ü?-* 

#«>7M9 
;•»■ ;• 

W*\, 

•4» 
4J38 t: 

-i»h 
:a«> 
-.360 s 


♦056 

-Î36 ... 

+ 232 -.‘35 -.t Pmauk-WoRed. 
-236 U PlasticOnUly)- 
- 036 Pofiet 

♦ 034 ‘.■rjar^- Prtmagu 

+ 038 i. .45. Prroodes 

-036 PuMds 

♦030 RemyCoinoew — 

♦ 135 •-»+;• Jtanaok 

-051 ï&p -r Berf ; 

♦ 236 Rhône Foule* A_ 

-030 JtoûWttM 

♦ 132 f.‘-».î26. RœsadUc&f— — 
-032 '?Wr ; &uebapertiJe(ly). 

-132 s**M 

-031 Sagem SA. 


14 

225 

0330 

12650 

3SS 

580 

7935 

29530 

1190 

20330 

51130 

577 

1649 

372 

49930 

540 

1291 

3» 

130.10 
10830 

1255 

12230 

2930 

1178 

4360 

172.10 


22526 

«30. 

•w 


-337 
+ 03» 
-139 
-039 


» ‘ una*L 


,-.tt Union AssurJdal- 
Ï0 Usiner SacSor 

vaien 


3«o 

+2RJ» 

-.jdwo 

M* 


'• «*■ . 
-SW,-. 
:«r :> . 

*ST ■ 

M30 J- 

;-TTt30. 
1256 ' 

M0; 

2930. 

•nw.- 


♦«32 

-9,19 

♦(ÿa 

♦ 033 
♦132 
+ 0,12 
+ 130 
+ 036 
-034 
-S30 
-074 

♦ 037 


' » 
, » 

» 


vaOBDiec- 


Va Banque. 


WormsSiCie- 


Zafiaceufcdivid. 

' af Gabon 

-■ -tOÛ .. 

. 


2S2 

:** • 

*039 

! .-JB 

62 


-13S 

■ -28'v 

420 

-XOl.' 

♦ 1W 

*nn 

154 

•■W'* 

-259 


52? 

i's ».;■-• 

-W9 

ar 

£05 

\38»V : . 

-132 

’.W . 

fi 

-,<S80. 

♦ 123 


25530 

■:W» 

♦ 11® 

,20, 

210 

«:10V. 

♦ 09S 

-108 ■■ 

14930 

"1141: •. 

-537 

' vo \ 

34S3& 


+ 136 


1234 

■m r : 

-1,13 

•:-w 

IBM 

:-”*Â 

"128 

17- J 


Hwdisr#. 

l&Mt 
LU» 



NesdeSANom.1 

MRLMexnder* 

NokUA 




320 


FtriEp Moins I. 
PhfflpsN.V*. 


-Q37 
♦238 
+ 037 
+ 2JM 


J*- 


♦ 032 
*236 

♦ 037 


; »• 
:.9r 

..30 

• 

■ 25 r 
ar 
• 2S : 

■' 0. 5 

200 1 

aù -• 


. i 




Placer Dôme met. 
Promr Gambie l- 
Qulnxs- 


Xandbmein*. 


Rhône Pouülorer» 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


Cours Derniers 
précéd. cours 


% 
+ - 


Nominal 

0) 


Royal Dotdit. 
RTZ» 


17430 

' 17S -■ 

+ 028 

•■s 

226.90 

-22Ï.H) 

-155 


1521 

■n*> 

♦124 : 

- ip i 

501 

■49920 

-025 

•+ *>- 

15430 

V45430 

-2.19 

•iai 

10930 

J1X 

♦ 228 

'“l/ 

430 

' «8 . 

“ 0/46 


238 

240-'- 

+ 034 

-i, 1 - 

3130 

s 

-151 

yj^ 

325 

. 326 / 

♦ 020 : 


752 

-.749 

-029 -',5 


ABNArudHoU. 
AffidasAGl 


Amenai Expies. 
Anglo America»#. 


250 

395 

218 

■ 28830 


■■2sa3q 


♦138 

-1J7 


t • 


+ 2 
+ H21 
-139 
-1.19 
+ 032 


;vgor. Saint-Gobain. 
SAiKnab. 


'. Salmpar(Ny)- 

Sanofi 

-ît 50':-. Sat. 


2997 

2990 

-023 

•» 

g 

439 

©6 


-021 

TOO 

- AiJoWigginsApp 

1320 

1300 

•m:- 

-0^ 

KO 

AT.T.i 

26020 

420 0 

ms ■■ 

-OW 

• « 

- Banco Sartunder# 

23820 

«3 

•“'4N 

♦ 024 

à 

BankkGoid# 

13230 


:3»jS 

-34fcv 


389^0 

iei 


MU»- 

■H» 


+ 0^ 
+ 131 


BASF.*. 



♦ 0,14 î'âtiv $xpkpjsl[Mi, 

_ 755 


♦ 066 

-021 SdmeiderSA 

_ 23120 


- 12» ■ 5D-. 

♦ 529 tÎTOîi- sa» 

_ 19O10 


+ 0/47 - .* -■ 

- 024 SXB 

_ 891 

■Ml 

- 0» ’jr ' 

-1/4 9 ;-V^4' Seflmeg 

_ 334 


+ 039 yte;- 

♦054 SHTA 

_ 22820 

xü~ 

-230 5«ar:; 

+ 084 * Sdmaanque 

_ 96 


_ *100 


VU»:' : Bayer#. 


HetesiGiRp. 
Confiai» PLC — 


13430 ÏS*> 
16630 • 




♦ 036 

♦ 022 

♦ 434 
-031 

♦ 130 

♦ 0.1S 

♦ 333 

♦ 131 

♦ 1.0 


Sega Emprises 

5a«»4leteu* 

SdWuatagerl 

SCS Thomson Micro. — 

Shell Ttanspoti 

Siemens# 


70 

225 


70,16 +ft14 * 

i.;. - . 

. -~i . 


SonyCorp.1- 


• - t-’- 1 - 

-'W-r- 


SmrâomoBankl. 
T4)X# 


-.•s.*.. 


Tdeftniea#- 
Tomba# 


Unflewrf- 


UnhedTedinciL#. 
VaalReefti 


W 


OoMnCotfconL. 


Crown Coït PF CV. 

DaMerBeml 

PeBeers# 


TSQ 

-o,w 05 ’. 
+o2i • -is ;' 
♦Ai2 '*r ' . 

♦ 032 <= 

♦ 026 
-033 
-0,18 


Deutsche Bank# 

DresdnerBaokl 

Prte b ea t i n * — _ 

DuPontNemoun# 

Eastman Kodak#— 

EattRand». 

EdnBaylDneSl 

B atwfcg # 

Ericsson l 


211 

C. 

-234 

190 


— .KMf 

257.10 



162 

*15$ 

-i29 :;-U 1: 

248 

+ 026 ÿij. 

1» 

vïïW,. 

-024 ■* 

6020 

38730 

m 

-020 '.U.: 
♦ 130 > 

364 


:S;jSâ 

3 JB 
SOIS 



VofaMagenAG#. 

Vtoho(accB)# 

Western Deep i_ 
Vamtsmidiif 


2830 

41130 

■m? 

-034 

-033 

1692D 

M930 

♦ 017 

7130 

-7120 

-035 

26220 


-DM 

314 

■jtf •! 

♦137 

9130 

■’-w ' 



277,10 


♦121 

82,70 


+228 

3330 

“13 - 

-226 

699 

'«B 

-014 

540 

TSE- 

-035 

415 


-074 

1725 

-.W3'.-- 


103 


w 

179 


"027 

10S 

20*48, 

+ 123 


j -5.- 

- S0 - .^ 

so v: 

;.::.Sv : 


ZanbiaCopper. 


: : 4d. V 
-> 3- r 


2/0 i. 229 -035 i-w 


f - ’• L- 


.»;jç5 


;r.Ç’ 


EwonCorp.#. 
Fon) Motor l_ 
Freegoid#. 


CefxxrLhntedl- 
GerenlBea.f — 
GenemlMeionf- 

Qe Belgique# 

GidMetropÂan. 

Guinness Pki 

Hanson Pk. 


1735 

403,10 '. JMc-; 
2630 
367 
3330 
36 

5135 

4520 -s-mi. 



♦ 034 


«A* 

.cv*'.-, 

vS& 


ABRÉVIATIONS 

B a Bordeaux; U = U De: Ly a Lyon; M = MarsetBe; 
Ny > Nancy; Ns > Nantes. 

STMBOLSS 

1 ou 2 a catégories de cotation - sans Indication categorie 3 ; 
■ coupon détaché;* droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercred : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
jeudi doté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : nommai 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12b30 
VENDREDI 2& JUILLET 


OBLIGATIONS 


. %.. ■ % 

Ai nom. du coupon 


BFŒ9H9HD. 


J»- * n 


m 


es 

ts 7 


ŒPME83%*B97CA_ 

CEPME9%(9-99CAL_ 

CB>M£9t52-0ÉTSR_ 

CRJ92%9WBC8 T 

CFD83X9245C8~L- 
CFF1W8M8CA4— l,’ 
CFF9MW7CAt— ■ 
CFF1Ü2S»9M1CB#_ 

OFB3MS4IOCA8 

OF9M8-93/98CAA 

CNA 9% 4*2-07- 

CRH83K92JH4B 

CRH 13% 1047-88# — . 
EDF SA 88-89 CA# 

B3F 8^% 92-04# 

BnpHat«SM7# 

Fmareder 9101-06# 



HnansdA0K92-02f 

RoriJ97S»»09#— 

OAT83%87'97CAI 

OAT930%B-97(5u — 
DAT 58-98 TUE CAI ~ 
OAT9BM8TWL 

QAT 9.50%ffi-98 CAI — 

OATTMB 87/99 CM 

CAT 8,125*8999 1 

0AT830M«JtCA#_ 
QAT 5SWTRACM — - ‘ 
QATmSftS-OOCAf — 
CAT8901 TMECA8— ' 

OAT 83* 87-02 CA# 

OAT 130*89-191.. 

OATJ30«2-23CM_- 
SNCF83»«-94CA : -=. - 
Lyott£«ce3*J0eV=i. - 


11330 

11232 

1IB38 

10737 



ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours 

n^irirf 

pfeceo. 


Derniers 

cours 


Aitod. 


Bains CMonaco. 

BiLPintenont 

Bifcrmann Ind ♦ 

STP(bck) ♦ 


Centenaire BUroy. 
Ceragen Holding^. 
aiampexWy). 


□Cun.Euro£IP 

CJ.T.RAM.(B) ♦ 

QXLyonAiaa^. 

Coocorde-Ass Rfaq • 

Darohy-^ — - ♦ 

Didntl 


E*ttB*Bln Vkh y.~ — 
&h 





18830 
535 
420 
no 
MO 
386 
45 
1620 
312 
2480 
360 
S» 
480 
*47 - 
4150 
710 
118! 


•'Wî.:* 

»• .06; I;...- 

■»-i 


France S 

Ffom.Paid-Renaid ♦ 

Geneftm 

Geveüot 


CTJCTranspcst). 
bnaubaB 
hmnqnt. 
Lucia— 


Monoprix ♦ 

MeûlDe l *«* ♦ 

Mob* 

■ ry&l--/. Navigatfai(i«e) 

- Piluei-Mxniiof» — 

to XMt 4gOW ^ 



’ÿ. TiMdnger. 

Vv. 


-•ÿfifC TourESa 

; vk*. 


1478 

♦ 266 
♦ «0 20 


£w,- 

•w^ 


Paris Orfctni— 
^ Piper Heidnedr. 
Promodes (O)- 


11230 

Ù%64 

11035 

114,10 

10129 

11738 
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.r e ’ f ”, / 
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ACTIONS 

ÉTRANGLES 


Cours 

précéd. 


Derniers 

murs 


Bayer.verdnsBank — 

Commerçant AC 

FutOrd 


Gevært. 


Gdunelds South 

KubotaCorp . 

Montedfaon acLep. — _ 
Olympus OpôaL 


\1M2 r-. 
t&Lr: 

îfïïïLÏ 


Eridanb BegWna 

W— 
findens 
•3»^ fxpj>. 





Ottomane(cjeHiL). 
Robeco 


Rndamco N.V.. 
Ro&ko. 


SohaySA. 



J 

c 




y- * -8.-J 


ABRÉVIATIONS 

B= Bordeaux; U = Ulle; ly = Lyon; M a Marseille; 
Ny - Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 a catégories de cotation - 9ns indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
0 = offert; d - demandé; t offre réduite; 
6 demande réduite; r contrat d’animation. 
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SECOND, 

MARCHE 


Cermifm- 
CFPI# 


Une sélection Cours relevés à T2h30 
VENDREDI 2é JUILLET ' 


Change Bourse (M). 

OrttDAa# 

OHM CA# L 


VALEURS 


Gous Demlen 
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CONCOURS 


Agrégations 


Lettres classiques 


Florence Anatole 004 e ex ae.), ffatia An- 
totnc (5t> Florence Argateikfh 1,99 e ex 

ae), Con stantin * Bacaksd GO*), Nathaflc Ba- 
na (31 e ). Sébastien Barbara (93 e ), Nathalie 
Bauduceau (V e ). Annie Beduneau (lit*). Cé- 
cile Senaux (4 e ), Sandre Boetairger (72*;. 
Céline Booneu-Domecq (%* ex ucX Isabelle 
Bomrin 07*). Marie Bottin (63 e ), Sébastien 
Botmuc (22 e ), Isabelle Bous. in (61 e ). Qirys- 
téfe Brenurd (102% Arme-Marie Brient 02*;, 
Valérie Calatzyud (55 e ), Stéphane Cattriano 
(59 e ), Claire Cottes (10 e ), Olivier Cosma 
riOO e ), Cyrille Crepey (3 e ), D*Hardemarc 
(39 e ), Céline Daniel (46 e ), Olivier Donjon 
(104 e ex ae.). Bénédicte Dayen (88 e ), Florence 
de Calgny (75 e ). Ataundrtne de Crémiers 
(33 e ), Jean-Pierre de Giorgio (86 e ). Geoffroy 
de L’Estang (47 e ), narine Desmazes (lis*), 
Sophie Dezothe (23 e ex oej, Laetitia Dohan 
(66 e ), Fabienne Dumontct (29 e ), Claire Du- 
morder (409, RégU Durand (113 e ), Eridc Dure 
(48 e ). Arme-Marie ftvreau (53 e ). Carine Fer- 
radou (44 e ), Caroline Février (60 e ). Laurence 
RucUa (26 e ex oe), Alain Misse (112 e ), Ca- 
role Castln 010 e ). Emmanuelle Georges 
(23 e ex oc), Florence Gilles (109 e ), Arme- Ma- 
rie Gcnldou (20 e ), Cécile Grenier (69 e ), Jean- 
Jacques Grofeau (82 e ). Philippe Gufflaut (1°), 
Solange Guiraud (6^J. Malifca Hanunou 
(38 e ), Elisabeth Henry (95 e ), Sandrine He- 
riche (65 e ), PrisdOe Httwn (108 e ), Sébastien 
Hüfcüret (49 e ), Claude Htatry (81 e ), Brigitte 
Hue (19 e ). Sylvain lantajt (9 e ), Kartne Juüben 
(83 e ). Jean-Marie KowaMd (104 e erae.). Véro- 


nique LaCac (64 e ), Stéphanie Laptaud £77" et 
oe.}, Stéphane Larché (îl e ), Edwige Lanwick 
(50 e ex ce), Marie le Bccbec (62 e ), Florence 
Le fia («tact J, Frédéric le Biay 03 e ). Qo- 
tlic toËaire (6 e ), t«Mi de Iblance 

(77 e ex œ\ Diane Loubhe (25 e ), EoüCe Unis 
(56 e a ae J, «Une MalareDo (90 e ). Cêrite 
Manceau (14 e ), Carote Martinez (34 e ). \Tngi- 
nle Masdet (28 e ). Sophie Marier (2 e ). Flo- 
rence Manger (73 e ). MBraâ Mercier (43 e ), An- 
dré Mkos (89. Isabelle Nodet (54 e ). Marie 
Noël (5»), Sophie Noël (9*1. Florence 
Nouilhan (89 e ), Ame Paflud (35 e ex ce.). Mu- 
riel Pardon (87 e ), Laurence Picard (71 e ). Jé- 
rôme Pfchcn (g o*). «e ne Pbotier (17 e ), Jean 
prete (16 e ), Sabine Rapet (45 e ). Mélmda Bap- 
pnpon (101*), Laurence Rateau 05 e ). Pierre 
Reine rt (56 e ex oe.). Maud Reydedet (*). 
CiDes Roger-Vasse&n (67 e ). Cécile Jto&aad 
(107 e ), Arme-Marie Rouquie (MB*), Anne SaJ- 
vaudûn (91 e ), Sophie Scbvalberg (79 e ), Jean- 
Mkbei Skant-Cazcneuve (85 e ), Veghrie Sou- 
Wer(94^, Aaac-Qaàe Soassan (52*). Annick 
Stoehr d» g aeu Claire Ihnflofi (42 e ), An- 
nie TassoK (41 e ), Alterne Timet (30 e ), Ame- 
EHsabeth Urtfcis (59, Agnès VaroDe 014 e ), 
Carafe Vfcsperim (740. Graziefia vtaù (84*). 
Jean Vh (35 e ex ae.), Agnès Werz (26 e ex ae.). 
Magall Wiener (18 e ). Arme Wübdm (21 e ). Ga- 
rance YaM (76 e ). 


Lettres modernes 


Boredikte Aadcrnoo (Z23*); Eléonore Ao- 
drieu (47*), Brigitte AmaudgaUhan (8 e ). hé- 
lène Baconnet (41 e ), Caroline Baille (167* ex 
ae.), Carine Baxbafleri (1640, Marie-Laure 
Basuyaux (330, Arme Baur (I43*J. hélènc 
Bantisu (88 e ), Marguerite Baux (55 e ), Ariane 
Bayle (30 e ), Arnaud Beaujen (1650. Véro- 
nique Beaume (18 e ), Christine Benevent 
d'or ae.). Stéphanie Berthaud (52 e ), Ofivier 
Besse (203 e ), Sylvie Besse (92 e ex ce). GaêOe 


BkJard (51 e ex ae.), Fmmamrilf Bigot (64 e ), 
Confie Blanc (99 e a oe.). Odûe Body (83 e ex 
ae), Emmanuel Bcssset (134 e ), Ariane Bohsy 
(269* ex ae), Sandrine BottËre (149 e ), Lau- 
rence Bonneau (99 e ex ae), Julien Borderieux 
(129 e ). CUre Botbol (135 e ci ae\ hâtee Bou- 
din (105*. Alice Bon langer (1)40, Béatrice 
Bourgeois (160. Sophte Bourfab (M5* et ae). 
IsabeQe Boussan (150 e et ae), Renaud Bret- 
Vflxjz (182 e ), Florence Brizten (189 e ). Frédé- 
rique Broun» (163 e . Aude Cafflet (96 e ), hé- 
lène Cambrouse (19*), Violaine Cainimdc 
(154 e ex ce.), Géraldine Camy (105 e ex ae), 
Valérie Carpentier (75 e ), Isabelle Cassan 
(14®*). Cécile Cerf (204 e ), Nadia Cenwgora 
09»), Alexis Chabot (34 e ), GaSle Chapelain 
(110 e ). Claude Chamsin (195 e ex ae), David 
Chanmat (152 e ), Nathalie Coiffier (132 e et 
ae\ JérOme Coffin (157*), Florence Ccxlré 
(in* et or.). Lionel Cngie (85 e ex ae), Jean- 
Marc Dalby (117 e }, Maünen de La Gorce 
(70*), Roselyne de Vaieneuve (26 e ), Vincent 
Dehaene (35 e ), Amélie Deiaorent (188 e ). 
Gifles Dripiem (ÎV erre:), babefle Demusy 
(1440. Françoise Derrière (10 e ), daine Des- 
plem» (169 e ex ae), Bertrand Do mmetgue 
(193 e ), Laurent Duhnanl (49 e ), GaSle Ouimet 
(91 e ), cécie DtunouHn 01 e ). Josette Dunand 
(155 e ), Anne-dande Ehro (120 e ex ce ). Con- 
fie Ecfc (40 e ), Arrioe Eflers (13 e ), ft™*—**!!** 
Eliat (124 e ), Olivier Ensenat 098 e er ae), 
Marc Eysard (43 e ), Marie- Sophie Fadane 
(20 e ). VSmniqiie Parer (I6tf), Claire Eonatoo 
(187*), Didier Fbamet 0*). De^drtne RrancU 
(125 e ). Corinne François (9*), François Reby 
(130 e et re), Caro&ne Gabion (177 et ae), 
Cazolme Gaffloi Ol*), Henri Ganic 0^. Cyn- 
tfafcj Gassocr(44*),bflène Geaet (im Sle- 
phan Geoaget (99 e ex ae), Clarisse GéranSn 
(159* et ae). Usante Gervari (177*), Ingrid 
GhaanBni 007 e ). Virginie Gilbert (174 e ). Ca- 
mflfc» ctraod (185 e ), Lsdrvfne GoapBlaad 
(80 e ). Anne Gourio (46*), Sophie Grand (69 e ), 


DISPARITIONS 


■ JESSICA MTTFORD. écrivain, 
est morte à Oakland (Californie), 
le 23 juillet. Elle était âgée de 
soixante-dix-huit ans. On a beau- 
coup parié des sœurs Mitford, de 
Nancy, l’aînée, auteur de La Pour- 
suite de l’amour, qui a dépassé le 
million d’exemplaires (10/18), mais 
aussi d'Uni (y, qui lia amitié avec 
Hitler et tenta de se suidder à la 
déclaration de guerre, et de Dia- 
na, qui épousa le célèbre fasciste 
anglais, Sir Oswald Mosley. Jessi- 
ca, elle, avait très tôt déridé de de- 
venir communiste. Fascinée par 
les exploits d’un lointain cousin et 
neveu de Clémentine Churchill, 
Edmond RomiUy, qui s’était enfui 
de son collège à quinze ans puis 
avait rejoint les Brigades interna- 
tionales en Espagne, elle part avec 
lui - au grand dam de sa famille 
qui la fit rechercher parle ministre 
des affaires étrangères Anthony 
Eden - et l’épouse en 1937, à 
Bayonne, lis vécurent ensuite à 
Londres puis aux Etats-Unis. En 
1940, Romilly s’enrôle dans la 
Royal Canadian Air Force et dis- 
paraît en novembre 1941. Jessica 
reste à Washington. Elle se rema- 


rie en 1943 avec un avocat juif, 
Robert Treuhaft, et ils s’inscrivent 
ensemble au Parti communiste. Os 
s’installèrent à Oakland (Califor- 
nie) et s’impliquèrent à fond dans 
le mouvement pour Jes droits ci- 
viques où ils continuèrent à mili- 
ter après avoir quitté le Parti 
communiste en 1956. Elle avait 
publié on premier roman avec 
succès, ifons and Rebels, en 1960, 
mais c'est surtout The American 
Way of Death (1963) qui la fit 
connaître, une enquête sur les en- 
treprises de pompes funèbres 
américaines pour qui tous les 
moyens étaient bons pour faire 
dépenser de l’argent aux familles 
éplorées. 

■ NACHO MARTINEZ, comédien 
espagnol, est mort dans la nuit du 
23 juillet, à l’hôpital central des 
Asturies, à Oviedo, où fi avait été 
admis quelques heures aupara- 
vant dans un état critique. D était 
âgé de quarante-quatre ans. n 
souffrait depuis quelques années 
d’une maladie ihcnrablë. n appar- 
tenait à la nouvelle vague des ac- 
teurs espagnols et avait trouvé 
son premier grand rôle dans Ma- 


tador de Pedro Ahnodôvar (1986). 
La même année, il avait aussi par- 
ticipé au film de Manuel Gutierrez 
Aiagôn, L’Autre Moitié du cieL 
■ JEAN-PIERRE MEYER- GEN- 
TON est mort le 18 juillet, des 
suites d’on cancer. Né en 1948, fi 
abandonna une carrière de juriste 
pour se consacrer; d’une manière 
durable, discrète et efficace, à la 
cause homosexuelle. Très proche 
du groupe cfamis qui créa (a revue 
littéraire Masques- et plus tard les 
éditions Persona -, fi a fondé en 
1981 Les Mots à la bouche, la pre- 
mière librairie homosexuelle pari- 
sienne, qm devint en très peu de 
temps le carrefour culturel de 
l’ émancipation gaie. La librairie 
est installée depuis 1984 dans le 
quartier du Marais, au 6, rue 
Saïnte-Croix-de-la-Bretonnerie 
(3 e ). Très cultivé, passionné de lit- 
térature, Jean-Pierre Meyer-Gen- 
ton avait su faire de sa librairie un 
Beu international de mémoire et 
de découverte, de rencontres et de 
débats autour de ses écrivains 
préférés, rm Beu de réflexion aussi 
et de combat contre toutes les 
formes d’exclusion. 


AU CARNET DU « MONDE » 


PécgS 


- Scs enfants et petits-enfants, 
ont la tristesse d’annoncer le décès de 


- Le président et Je* secrétaires 
perpétuels de l'Académie des sciences. 


-Met Robert Lichu 
ont la douleur de faire port du décès de 
leur pedie-iille. 


François CREVECŒUR, 
médecin, ancien externe 
des Hôpitaux de Paris, 
ancien combattant. 


L’inhumation aura lieu le samedi 
27 juillet 1996. û Stockholm. 


survenu le mercredi 17 juillet 1996. dans 
su quatre- vingt-troisième année. 


Lcpéridem, 

Le bureau. 

Les membres. 

Et associes do Conseil pour (es 
appËcaxkms de l’Académie des sciences 
(CadasL 


- M. Alain Erlande- Brandenburg, 
directeur des Archives de Rance, 
a la tristesse de faire pan de (a disparition 
de 


Les obsèques oui eu lieu à Cannes 
(Alpes-Maritimes), dans la plus stricte 
intimité. 


L'association Science contact. 


0 a rejoint sa compagne. 


; ont la profonde tristesse de faire pan du 
! décès de lenr confrère. 


M- Michel BOUILLE, 
chef d’études documentaire-, 
aux Archive» nationates. 


Madeleine AUDEBERT. 
nceAPOIL, 


Alexis DEJOU, 


décédée le 21 mai 1996. 


I surveta le 23 juillel 1996. 


r \i)i abonné; ri nos actionnaires. 
bénéficia* 1 d'une rvduertnn tu* 1er 
interne ru du « Canut du Monde -. 
sont prKS de ken muiur nous rom- 
. muruipier leur numçni de nlèrenec . 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne H.T. 


XcJba it 


littéraires 


laçéeiem'-chercbetir. ancien élève de 
TEcoîe pivvîecfceiqK. Q a fait toute sa 
carrière j Eîe c t n ct ié de France (EDF) 
cc eta ïf directeur des études et recherches 
-ms co m me délégué général de l’EDF. 0 
a joué un rôle décisif sur l'etpioitanoo 
des ressemees de l'iHectricits dans de 
orcr^reux dentaires, es particulier celui 
de l' é ner gi e. Président du comité de 
«Érection de l'Ecole supérieure d'électri- 
riré a di conseil d'adzsinistratkm de 

! "Ecole polytechnique, il a été élu. en 
1985. président du Conseil pour les 
oppUcahocs de l’Académie des sciences 
'Cadur où L ( a été le principal instjgaleur 
de la création de • Science contact ». 
seacSB» d'infarrnarion sur les sciences et 
?es techniques. 


Alexis DEJOU 

était officier de la Légion d’honneur 
etccEteandear de l'ordre national 
du Mérite. 


On les appelle les « reines du crime ». Etiquette 
facile et passablement ambiguë. Derrière ce titre 
suranné , ne $'agit-H pas de cantonner au polar en 
chambre celles que l r on reléguait jadis à la 

cuisine ? 

L'étiquette ; il y a pourtant belle lurette que les 
femmes auteurs de romans policiers s'en 
moquent comme de leur premier revolver. 

Cette sélection d'articles parus dans « Le 
Monde » depuis le début des années 80 montre 
comment elles ont fait voler en éclats les codes 
du roman criminel et investi le roman noir en 
bousculant un siècle de stéréotypes machistes. 
Avec la bénédiction de lecteurs de plus en plus 
nombreux. Ainsi soient-elles l 


-M" Jeanne Lecomte, 
soRépoose, 

M ci M“ Ica» LccauAc 


■ et leurs enfants. 


M.et M» Pierre Lecohuc 
eî leurs enfants. 

cm la deoksr de Mit pat du décès de 


M. Henri L ECOIN TE. 

ancien directeur 
<îe la caisse régionale 
deCrédit agricole 
actuel de la Brie, 
eo ma t a ndeta du Mérite agricole. 


survenu !e 23 jaffiet 1996. à Mabxmccfles- 
ec-Bra. data a quatre-vingt-qunsiâne 
année. 



VIENT DE PARAÎTRE -13 F 


une pùbuguiow 


Scicc la volonté du défunt, scs 
obsèques civiles on en lieu as cimetière 
de SaneuS-lès-Meaux. k jeudi 25 juillet 
'.996. dans L plus sricre RUinité- 


| 53. rue Roger-Simon, 

i 77260 Reufl-ès-gr». 


Cantine Cranter (57 e ), Jean-François Guara- 
ni (154 e ex axX Laurence Gris (109 e ), Obvier 
Halevy (66 e ), NUoUf Haodiquet (51 e ). 
Laurent Hezmc&ne (238 e ). Anne-Marie Hh 
nault (198 e ex ac), Yatmldc Haffat (999, Do- 
minique Hatxk (12P), Garance Hudrisiex 
(200 e et aej, Agnès Mal (200 e ex ne), Jcan- 
Lonfc Jeanodk OU* et aeX Marie-Eve Joly 
(132 e a ae.), Marie JoquevfcJ (92 e or ne), ba- 
heBe Kopex OWJ.bflène Kmrtz (9 e ), Kxzine 
Uberaède (194 e ). Béatrice Lacbaud (63 e ), 
Marianne Lacomure (65*), SopUe Laoncbe 
(209*), Isabelle Lambert (T9Kj, Mwoence Lan- 
ÿob-Benbdot (179 e ex ae.). Géra kfine Lar- 
guier GSM), Emmanuelle Laveau (123 e ), 
Thierry La vigne (72 e ). Xtuu-Thu Le (202 e ), 
Françotae Le Bcrôte (67* ex aeX Corinne Le 
Maux (5»).Yroo te Scnff (115 e ), Utt Le- 
clercq (489. Frédérique Lekbter (1*9. «d- 
Bppe Lanarquaud (206* « «.), Nathalie Le- 
micre (77* ex ae.). Maria Leone (27 e ), 
ftançois Lennlgeanx (459. Catherine Lescute 
(81* ex ae.), a dattbten Letoum eux (172 e ex 
ae). Natadu leva (»n Qatse Lièvre (M9. 
Obvier liadcx (79*), Hélène Ung (126 e ex ae^, 
Nicolas tombait (171 e ), Qtrlôopbe Loriot 
(59 e ex ae), MarfeBe Mace <29. N*fia MaB- 
lard (17*1, Evelyne Mazma (59 e ex ae), AUne 
Marchand (54 e ), GwenaeUe Martineau (77* ec 
œ.),bélène Mardnet (19 e ), Scver Martinot- 
Lagaotie (259. Anne Masscn (83* ex oa). Mu- 
riel Matarin (16? ex ae), tam» Meesemaec- 
ker (44»), Thuya Menez (161 e et ae), Jean 
Mexricn (1229, Laure Mcyssomder 059* ex 
ae.), Isabelle Mkhelot (71 e ), jaBette Migncn 
(21* ex il Moch (ICQ*), Cécfle Moreau 

(989. Laetitia Morera (206 e ex ae), MQéne 
Mcris (1»9, Bôèae Motte (167* ex œ\ Lau- 
ra Nanddx (379, FbSÿpe Nkolaon (179*6* 
ae). Nathalie Noble QWexae), Stéphanie 
Orace (509, Jeanne PaSler (28 e ), Valérie Pa- 
pier (429. Isabelle Parfait (150 e ex ae). Vi- 
viane Pavée (1399, Alexandre Peraud (299. 
Marte-Enunattadle Rereira (17? ex ae), Syl- 
vie Perineau (205*kHélène Perrin (206 e ex 
x-), Christian Petit (38* ex ae), Yann PLm- 
chcnauh (140 e ex ae.), Clelia Plantureux 
(1039. Syhûe Plyer (899, Claire Poncelet 
(1429, Gafi Prisent (1WX Bripne Qmlhor 
(67 e er oe.), Anne-Gaaie Rotiinrau (369. Em- 
manuel Rode (135* ex ae), Karine RoddSer 
(97*), Marc Rossetd (135 e ex ae), Isabelle 
Rossignol (118* ex ae), Richard Renault 
(61 e ex ae), Eve- Alice Roustang (19 V), Nico- 
las Rouvière (12P ex ae), Patrick Round 
(145 e ex ae), Anne-Marie Safiganh (154 e ex 
ae), babefle ScUKhdnc (24 e ), Marthe Se- 
gie s iin (53 e ), PbSppe Selosse £329. Delphine 
Serfs (105 e ex ae), Emmanuelle Tibet (6 e ), 
Amefli TUrta^a (61* et oe.), Claire Tastet 
(769. Anne Tbsstra (569. Jean Tfifct (23 e ). 
Loab-Gcotgrs Tin (4 e ). Aude Tinc^n (739. 
Ran^iue Tûctorg? (126* ex ot). Cffiœ Va- 
Con (17? ra ae), Brujama Vanbondc (129, 
Diane Vanhoutte (1789, Caroline Vanthrin 
(130 e a ae J, Véronique Vèdrenue (181 e ), Ma- 
rie-Christine Vland (195 e ex ae), Francine 
vwtr (909. Lfce Wajeam (85* er ae), Iktiam 
Weber (38 e ex ae), Michèle Wetaberger 
(1169, David Zexnmonr (140 e ex ae), Chris- 
tian Zooza (87 e ), Olivier Zygd (74 e ). 


Philosophie 


Sabrina Ambre (7K). Delphine Antotaie 
(79, Laurence Apbeoek (37 e ex acX Thkary 
Arnaud (85 e et ae), Panl-Ebenue Alger (729, 
Isabelle Barbajr (62* ex ae), Raynald Belay 
(37* ex ae\ David Belot (309, Biaise Bénie 
(319, Sophie Bernard (759, Sylvain Bosseta: 

(64 e «oeJ,Btaent Bussy (489 OTrier Cam- 
pa (129. JoBeCastelgt (119, François Chôma- 
rat (2tP), Nathalie Oeret (159. Cédric Coben 
Scan (62 e et ae), Estbe COeflel4î»-orflt) > 
Christine Date Afcarfa (5? ex ae/, Cnnflfc 
de Befloy de Saim-Uéaar (S8 1 ), Alwfade OB- 
veira Gœnes (29, Bernaud Dcnb (67*ex oe.), 
Frédérique Desforges (829, Ofivier DWDy 


Jean Pierre MEYER-GENTON, 
fondateur de la librairie gaie 
Les mots 3 b bouche. 


est décédé subitement le 18 juflltf 1996, 
etnponé par un cancer foudroyant à l’âge 
de quarante-sept ans. 


Malgré leur grande douleur devant 
œtre perte, son compagnon Walter, 
l'équipe de b librairie et tous ses amis te 
battront ponr que l'œuvre de sa vie poisse 
continuer. 


L' incinérat ion a en beu le 22jinDet 
1996. 


- Le président de l'université ftuis-I- 
RuHfaéoo-SorhooDe, 

Lesnseigums 

Le personnel administratif. 

Les étudiants. 

ont b tristesse de faire pan du décès de 


M. Mfcbd ROBERT, 

assistant d’ histoire. 


- Le directeur de l'CFR 09 de l'univer- 
sité Rgis-I-Parnhéon-S mtxjcn c. 

Ses collègues enseignants. 

le p^ i - c wnv-l aj miaiur tf if 

Lesétudram». 

ont fa tristesse de faire part dn décès de 


NL Michel ROBERT, 
assistant d’histoire. 


— M* Denise Wexil, 
son épouse. 

Etienne et Nicole WôU. 

Miquetle et Georges WciU, 

Gilbert et OdOe WeiB. 
ses enfants. 

Ses petiis-enfaots et arrière-petite* 
enfants. 

ont U grande tristesse de faire paît du 
décès de 


M-JesmWEILL. 
ooix de guenc 1939*1940. 
chevalier de b Légion d'honneur, 
officier dans l'orthc national 
du Mérite, 


server» b 25 palta 1996. dans » quutre- 
viggt-d o crième année. 


Les obsèques ont eu lien le 26 jmJfci 


2, roe ErcfcnatD-Chaïriàa. 
dTOOOStnuhotag. 

Zl. rueLasMA, 

75012 ftiris. 

9Mevo ïoram. 

92346 Jénsakm. 

29, bonfavanTEuiier, 

67O0U Strasbourg 


(35 e ex ae), Jnlten. DoucoC (269. Pîdlippe 
Drirux (3*), Isabelle Dumoulin (8?afle), 
Stéphanie Dnpony (67* ex ae), Mydam ts- 
nade O9°exoe), RédéricFauquire 009. Sté- 
phanie Faure CTF}. RWéric Fhto 0“). M«- 
thkn CaQou (4!” ex NkoUs Certwobt 
(769. AEce Girard (79 e et aej. Vlooenc Gtad 
(29 e ), idafine Cames (41 e ex ae), Solange 
Gonzalez (19 e ), Eisa Gras» (89, Nicolas 
Guyard (83 e ex oe), Gffles Haeti (499. Pienie 
Hamard 019, Nathalie Hertzbae (709. La»- 

rence Hetier (66 e ), TWony Hoqœt « œj, 

tqflU- Jacqurancm (749, Grégoire Kantant- 
Jlan (469, Meriam Kortehl (349. Lamera U- 
coadeimne (85 e ex oe.), Cédric Lagrange 
(83 e ex ae), Jean-Clan de Laganigne (739, 
rtwiatwe fjt^wm (619, Bn«an Laner (219, 
Aude Lancefin (39* ex ne), David Larre CB» et 
oe\ Frédéric Lartaod (35 e <x ae), Valéry Lœi- 
rand (50 e et ae), Laurent lavand (49, Benc® 
Legrand (85 e et œ\ Stéphane Lemaire 029, 
Xavier Leroer (779, Franz Idprod (449, Alita 
lioaæt (579. S&asdea Madou» (3 e et ae), 
Patrice ManigBer (189. AaeBe Martin (24 e ex 
ae). Aime Maher (23 e ), Valérie Moonr (289, 
Yatm Nicolas (149, Marie Perret (229. Sté- 
phane ranxxfaf (179. Marine Raon (67 e ex 
ae). Jean-Glande Poixat (609, Stéphanie 
Pmgsegur (169. Bertrand Quentin (52*X Ga- 
brie&e RatSca (64* erae^, Aleris Rosaribxum 
(55 e ), Xavier Roox (56 e ), Ham Saiha (9 e ), Pa- 
trfcdk savidan (459, Brunamtel Subra (47 e ), 
Fabien Tartiy (33 e ). François ThSssen (24* ex 
ae), lsabdie VaOk» (27*), Cécile Vietrexi 
(50 e a oe^ Jean-Ph^ppe Vire (D9. V&gole 
VuiHaume (79 e or ae), Raty vufllet (599- 


Scfences physiques 


-M“ Eva-14rena Scfacâber. née Meie r, 
sonépouse. 

M. et M“* Christian Schdber. 

Eric et Inès, 

M. Christian Wojcidri, 

M», née Martine Schdber, 

Nicolas, Sébastien et Julie. 

M. et M-* Frédéric Schdber, 

Qémere. Arthnret Mathilde, 

M. et M“" Patrick Scbdber. 

Cÿridle. LauraiiK et Amélie. 

MP Alessandra Scbdber, 
ses enfants et petits-enfants. 

Ses frères, soeur, beaux-frères, beUes- 
soeurs. neveux a nièces. 

Les famiBes parentes et alliées. 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Robert SCHKiBER, 
directar général bonordre du Creuei! 
des G iMwniw Biwff 
ancien dû/tgaê de h Commission 
des Cc roma naot és eu rop ée nnes 
h Mada gasc ar, au Cameroun 
et à HZe Maurice, 
ancien secrétaire général 
de la commission de l’océan Indien, 
membre de l'ADFE (De Maurice), 
chevalier de l’ordre iwàwni 
du Mérite, 

commandeur dans l'ordre 
du Mérite tf Allemagne fédérale, 
commandeur de l'ordre national 
du Sénégal. 

commandeur de l’ordre national 
de Madagascar, 
commandeur de l’ordre 
•ta Croissani vert des Comores, 
commandeur de l'ordre mtinmt 
de la Guinée équatoriale, 
officier de l’ ordre national 
du Cameroun, 
officier de l'ordre national 
do Gabon, 

chevalier de l’ordre national 
de fa Héfwbüquç ccatiafricame. 


décédé subitement 4 Cape Town (Afrique 
du Sud), le W juillet 1996. à l’ége de 
wjiamc-doaze uns. 


La messe d'eat ei r e ment sera oB£ttâc 
te hmdi 29 juillet, à !0h30, en l’ W» 
cnhoüque de Sant-Unioo (Bas-Rhin) où 
J'or? sr réunira. 


L'bfaumrek» se fera an cim etiè re de 
Sarre-Union. 


Registre de conddéanees. 


La famille remercie toutes les 
Personnes qui s'associeront â su peine. ' 


Cet «vis tient lieu de fane-part et de 

« m» i» î» m*tn« 


17. quai des Bate&en,' 
67000 Scravbomg. 

W2. avenorde Tervuntri. 
1150 Bruw&tfS. 


Option chimie 

Bernard Amadou (H* or ce). Laure Amat 
(65* Ctoe), Vincent AiterO (1° etae), Sfiras- 
tien Bacctdtta (779, Véronique Baifl (269, 
Medhl-Nteotas Beffiri* (29* ex ae), Béaé- 
dicte Bes (40 e ), Arnaud Mchard (55* ex ae). 
r^nteinf BStes (43 e ex ae.). Gédle Base (169, 
Ofivier Bouvry (239. David Brault (739. tsa- 
bdte Brobon (62 e ), Made-Piore Caon (749. 
Bertrand Cavaye (43* a ae), David rhapefinr 
(t -exae). Nicolas Cheymol (199. Frédéric 
dément (52 e ex ae), Giannl CoUmonico 
(499. Bamti Corn (50 e ), Sylvie Conet (619. 
rimmimfl Cürvate (78 e ex ae), Bénédicte 
Damier (55 e ex ae\ Catherine Danon (58*), 
Maihc Debrabant (37 e etae), Sandrine Dd* 
mer (68*). Arme Darey (89. Miche Dessou- 
des (65* ex ae\ ArmeÜe Dhafittin (359, Ofi- 
vier Dourean (D'asc), Hâène Durintaud 
(69 e ). Cédle Dumas (679, Ofivia Escudla- 
(33 e ex ae), Sandrine Fay (219, nul Ffemai- 
Lessait (14 e ), Isabelle FrucierGuitijon (469, 
Roger Gagrcndl (719, CaQle Gaignarri (18% 
Fk*Wïce Ganbert (29 e ex oc.), TtitaTy George 
(43 e ex ae), Florent Goût (59 e ex ae), Stépha- 
nie Q ptrri rr (4?Q œ\ » airraM i » Grimand 
(49. Nguyet Ha Duong (209, Michad Hoff 
(29 e ex ae\ Marie KraJ«v*fc (109. Marir- 
Oaade Lacote 059, Facdda Lacroix (369. 
Jean-Christophe Larbaud (429, St é ph ani e 
Macquet (289, Stéphane Marcotte 09» 
Claire Marvaltn (7 e ), Véronique MxapBe 
(33 e ex ae\ Aime MeSet (80 e or ae), vég gj 
Mercier (179, Laorane Mirabel (759. Lau- 
rence Md avilie (373). Nathalie Mouuard 
(80 e or ae), Eskandar Mounif (38 e ex oe, ad- 


mis au titre des étrangers), Catherine 
Nguyen (639.0Bvter Nocâa (51 e ), SavlarOt- 


tHMadder 199. OnWeDe Feyiet (52 e ex ae), 
Nathalie Ketre. (559. CMvier Plaidy (59. Eric 
FOhotC709.UoneiFDtssouC229,CarafeQue- 
dra (76 e ), Laurence QuflBet C3B" ex ae), Chns- 
tophe Ravel 07* er ae), Marie Kkfuni (649, 
Cflbe Ro us sea u (78 e er ae), Sylvie Scbe i dec- 
ker (249, Nathalie Sdimid.(59* « ae). Ariane 
Shnaan (47* etae), Cbristiha'Sbim (139t Ma- 
rie Soc (419,. babefle T exier CZAL'ûtivier 
Thomas (25 e ), Jean-Marc Urbain (6f>. San- . 
driae Wampa (52 e ex ae), Frédéric YveÜn 
(729- 


Option physique 

Carofine Adam Q5V ex. ae), Eric Adoul 
(1219, Mariais ABwta (65 c L.TSan Afiben 
(109, Dominique AndrioiX (304 e ex ae), 
Afcxnxfac Apftl (M6*J, fèao Aqpa (W, tnio- 
vic Arnaud (40 e et ne), Jn&^.Anbat (459 
jEnsnanori Anzely (1299. JoS Azoolay (989, 
Bahon (1239, Anne-Sophie BsBkm 
036 e et ae\ Bfathleu Bartbâémy (122*), Jhr 
triez Bastfcn (Mil*), Marianne Bedd 0009, 
GbWyln Bénard 009* oc ae), Lknmd Ber- 
uanf (109 e ex ae), Marc-C«f*ier (539. Rémy 
Berthet (75 e ), Ludovic Bertider.(179, Ga- 
bride Boouet (169. Sacha Botne 035%. So- 
phie Bouche) (KO* ex ae), Arezki Bûtmaood 
(209. Stftriune Boahours (9 e ). Ctofatophe 
. Nathalie BouBot (1289. lean- 

Owk Bxeaxüa £1069. Wdéric Bnmt (949. 
LaSc Bond (629. Steven CakxÆ 0259, Fré- 
déric Canpte (49. Pierre Chaînais (479, soé- 
nlune ChathranH (51 e ), Fatridc Channoat 
(59, Agnès Châtré (55*), Catherine Chauvet 
(22 e ), Ftotence Chazad (959, Béatrice Che- 
vTffler (Ü29, Evelyne Chevigny (136* a ae) 
Frédéric Chevy (469. Arnaud Omfibt (729, f 
Nicolas Combe» 01 e ex oe.). Jean-Mtebel - 
Conranx (1429. Camate CDnzS (919. Chris- 
tophe Damai (689, Richard Debtocfc (309, 
dd Hommeau (136 e ex ae), Gufl- 
lawnv Ddannciy (1089, Sylvain Deadhamps 
(119 e ex -ae), Nlcote Desperez (549. Anfié- 
Ifane DOÜCW (40 e exae), Denis Doba) (70 e ex 
ae), Mate Dumont (829, Karine Dupret 
(59 e et ae), Marie Dopuy (1189. farérefle Du- 
tmd 01 e O ae), Catbahè Dinemay (79 e er 
ae), Joâ Hflbant 002 e ex ae), Gefadel PrnR 
(96 e ex ae), Sylvain Gafflard (149 e ), Gifles 
Gaudin (289, Dooatienne Gaotirier (77 e ), 
l-arn wit Gtmtirfer (139- Ludovic Gefle (1439. 
ftançobQwisi (389. RaphaB CtiiffltH (499, 
Ofivier Gkxlt (»9» Française Goarant 06 e er 
ae), François -Noël Go ben (144 e er ae), 
Franck Gobet (1309, Wüfippc Gootverg (789. 
Claire Grnbb (1319. David GoeryOdem (39, 
Natha&e CmBo (144 e ex ae), François Gutty 
(70 e ex «j, Renaud Heanbao (109* exae), 
Jean HSd 059, Manuel Houzet (79, Herré ïd- 
da (999. Amand Jam (839, Matthieu Jamet 
P49. DanAriqoe Jaarin (369, Stéphane JoB- 
cocnr (H69, Marianne Kaczorek (88* ex ae), 
Valérie Kazarian 0509, Vincent Krafeovladt 
(249, Anne-Sophie bepper (639. David Ln* 
etnte (79 e er ae),- Jean-Daniel Lafièvre (1249, 
Michel Lagooge (669, Christophe Lagoute 
(88 e ex ce), Sklonîe Lambert (111*), Sylvie La- 
nxde (699, Maxie Le Bars 033 e ex uéj, ftan- 
çoh le Bexre (154 e ex ae), jaBea le Bene 
(299, Morvan Le Dour (5CT), Chloé Ledoux 
039 e ex æj, PWBppe l e cen dre (1269, Fio- 
iwx iranan (239, GfrMc Lemoy (73% Ben- 
pmh Levtne (BT), Laurent Loogchambon 
(139 e ex ae), Ivan Lotçexe (133 e ex ae), Rédé- 
dc MabBat (56 e er oe.), Vincent Magne (749, 
MaUhiraMauibrirf(869,JeanrBapdsteMan- 
uevüle (339, Sébastien Mannevflle (37 e ). 
Etienne Marédiré (56 e ex ae), Jacques Mar- 
tran (619. Jean-naaroh Marie (93 e ). Laurmt 
Me-igorn (449. Emmanud Mewfn) (154 e er 
a^) Hugues Mesnil (25*), Nadiafie Mkhd 
(84 e ), IhUenne Mchréhd (U*), GUte fcflco- 
ha (DT^lUtiéi Utanln (K9, Matid 
MBet 0019, ItKlWqiieL (S79, Mdâk lion- 
fin (269, Prends Nat Q51* ex ae), B erna rd 
ttebte (1^* g neX Je ap^tançab Rantis Q489. 
Prirnck ft axhi 029, 'Jean-Lnc Perrin <529, 
GUâan PlcmJ (429, Mb*» Pùoa (219, Oü- 
vter Pbicbezy (139 e g ae), Chrlstréle Rke 
< 89. LndovfckPricaupetto 099Joa PnBws- 
aet (59 e * ae), Marine Quemener (439, Sté- 
phanie Rafftr (35 e ), Sophte Rager (1569, 
_VtaxsrtRenvréze(270.lsabefle Ricard (649, 
Georges Roflmd (92*), Eric Rossignol (87 e ). 
David Roosaen (104 e g oaX Lanieat Roux 
(MT*), Mmtzpba Sakn (589. Véronique Sa- 
va» d59. racolas Scblojver (29, Jpp>Onde 
S»bré (769. Plene-ftinçol* Thomas 0329. 
:.Và*n* 

traaçob Vhndenbroock 04»), LaracnVVemac 
(489, arasophe Vaste (69,'Rodnlphe Vtail- 

kmnier (18 e ), Sylvie Zarier 019. 


."f'v 

A:- ,: • '• ... i. 


| _ , (f .. /iir ■?' 

Ji Hi 


M 1 ”' ;* fC r - - t r" * ► 

-■* w- 1 




llichael SchuB 


•9 


- On aou pried’anooacer le décès de 


M- Jean VOILIER,. - 

chevalier de la Légion d’hoemenr. 


survenu te 20 jmltet 1996, è son don&cile. 


Delà pan de 
Mireilk: FeUoos-Loràon, 
r fille. 


Selon la volonté de la défunte, la 
cérémonie religieuse a en . lieu le 
23 juillet, en l’église Notre-Dame de la 
Consolation, 23. rue Jean-Goujon, 
Paris-S*, dans la plus stricte intimité. 


Cet avis tient lieu de fane-part 


Pierre Frédéric BGYÊ 


noos a quittés 1e 27 juillet 1990, à l'âge de 
vingt-deux ans. 


Que ceux qui l’ aimaient aient une 
pensée pour hii. 


-Le 27 juillet 1995. 


Denis BUISSON, 
psychanalyste. 


s’éloignait de ceux qui l’aiment, 
stdassassmé. 


Ht es partout prisent 
erje regarde le momie 
par tes yaa clairs. 

, Christian Bobin. 


- Emilie, Jocelyne et Philippe. 
n’oabKerotjr jamais 


Marcelle, 

qui tes a qutiiés. le Z7 jufllei 199Z. 


CARNET DU MONDE 

HffaRfliMiarils : 
42-17-2^94 an 42-1729^ 
TAUcoptew : «*1701-36 
T^if : la ligne H.T, 

Toutes rubriques 105 F 

£*x»»4s et actionnaires 95 F 
“n*i»ife8LC*var«S.~ 110F 
Thés» étudiant* 65F 


Us B qne* en caphréas grasses 
«ont facturées sur fa base de 
deux figoes. Les fignes en blanc 
«ont obligatoires „t facturée*. 

. Woimuin 10 fignen. 
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F ORM ULE 1 L'Allemagne attend 
te retour de son champion, Michael 
Schumacher, qui revient à Hodcen- 
heim un an après s'être ouvert la 
voie de son deuxième titre de dîam- 


AUJOURD'HUI 


SPORTS 


pion du monde en remportant 1e un terme à l'incroyable série de dé- 
Grand Prix d'Allemagne. Dimanche failiances techniques de sa Fenari, 
28 juillet, fl tentera de renouer avec qui l'ont empêché de défendre ses 


le succès. • LE PILOTE, âgé de vingt- 
sept ans, tentera surtout de mettre 


qui l'ont empêché de défendre ses 
chances au Canada, en France et en 
Grande-Bretagne. • SUR LE CIRCUTT, 


tes 150 000 places sont vendues de- 
puis près d'un an. Depuis que le 
champion allemand a annoncé son 
passage dans l'écurie italienne. A 
Monza (Italie), où il effectuait il y a 


quelques jours une simulation de 
course, il nous a expliqué qu'il pour- 
rait peut-être apporter 1e titre mon- 
dial aux voitures rouges dès la pro- 
chaine saison. 


Michael Schumacher veut faire la preuve de son talent avec Ferrari 

Avant le Grand Prix d'Allemagne, disputé dimanche 28 juillet à Hockenheim, le double champion du monde explique, 
dans un entretien au « Monde », comment il espère réussir dans l'écurie italienne 
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MONZA 

de notre envoyé spécial 

« Quel est votre état d’esprit 
après dix courses dans votre 
nouvelle écurie, et après les 
échecs rencontrés an cours des 
trois dernières ? . . 

- Rappelez-vous que f avais été 
très prudent eu arriv a nt chez Rsra- 
ri. Je savais que je ne pourrais pas 
défendre mon titre dès cette armA» 
Ndus avons été booms endébat 
de saison de pouvoir terminer les 
courses dans des corxfitions accep- 
tables. Et c’est .vraiment un miracle 
que f aie pu obtenir trois pote-poà- 
tkms ainsi qu'une victoire en Es- 
pagne. les trois dernières courses 
ont seulement montré que nous 
n’avions évidemme nt pas fini d'ap- 
prendre et de nous améliorer dans 
le domaine de la febffité. 

»Ü m’arrive cependant de me 
dire en ce montent que les choses 
sont encore plus dures que ce que 
j’imaginais. Par exemple, nous 
avons des expflcalions pour-tout ce 
qui s’est passé au Canada et en 
Rance. Mais la panne dn système 
hydraulique sra la botte de vitesses 
que fai eue à SOverst o ne est m- 
oompuébensiMe. Ce n’est pas pour 
autant qtfü faut tomber dans la psy- 
chose du sabotage, comme le sug- 
gère la presse italienne.. An 
contraire, toute f équipe Ferrari se 
doit de rester sereine et solidaire 
dans une situation pareille. Nous at- 
tendons des jours mefflems. 

- Vous arrive-t-il de regretter 
d'avoir quitté Benettou, qùd vous 
avait permis de gagner deux 
titres de champion du monde. 


SAINT-CYPRBEN 
De notre envoyé spécial 
Le petit homme ronchonne. 
Agent technique sur. le pozt.de 
Saint-Cyprien (Pyrénées-Orien- 

— — taies), ; ü ne 

\ N. comprend pas 

A .A. pourquoi ces 

J .) jeunes, hom- 

- mes,, torses nus 
et lunettes 
noires, sont si 
pressés. Sur. le 
voile pont dès po- 

tron- minet, mercredi 24 juillet, 
l’équipagé de Brediïng-ISG souhaite 
que son bâteau soft remis à Peau 1e 
premier, après le convoyage par 
route depuis Arcachon, qui a refer- 
mé la page atlantique du Ibur de 
France h la voilé (Le Monde du 
9 Juillet). En songeant aux vingt- 
deux manœuvres qnH devra, répé- 
ter pour satisfaire tous les concur- 
rents, le petit homme grimpe sir sa 
grue et dépose délicatement le 
JOD35 dans la Méditerranée. Mots 
que certains équipages font tou- 
jours chauffer le café, Breitlmg a 
mâté et pose devant les premiers 
touristes. 

Sur lé quai, Philippe Guigné 
s’étonne presque de son nouveau 
professionnalisme. Enfant des pon- 



MKHAEL SCHUMACHER 

pour Ferrari, qui n’avait rempor- 
té qu’une victoire ces dernières 
années? 

- J’avais vraiment besoin de nou- 
veaux horizons, d’une nouvelle 
étape dans ma carrière. Je voulais 
réussir avec d’autres moyens. Cest 
sans doute une question d’éduca- 
tion : je crois qu’on ne peut améüo- 
rer son niveau de connaissances 
qu’en allant voir axBeurs. Avec deux 
titres en poche, ce genre de défi 
état le seul moyen de me donner 
une nouvelle motivation. Quand les 
choses devfenaent trop fadtes» là vie 
me parait ennuyeuse. 

» Limage die Ferrari a évidem- 
ment compté dans ma décision, 
mais fai-surtout eu anfe de prouver 
quelque chose sur malpropre valeur 
en rejoignant une équipe qui n’était 
pas dans une jjostion très favo- 
rable. Et j’apprends effectivement 
beaucoup dans .cette période de 
doutes. Je prends plaisir à travailla: 
pour aider à trouver des solutions. 

» Je souhaiterais cFaffleurs non 
seulement rester avec Ferrari jus- 
qu’au terme de mon contrat, fin 


tons, ce gaillard de vingt-six ans 
«n'a Jamais pu quitter un port â 
meure». 

Un brin gouailleur, Philippe a 
pourtant su rester doux avec le petit 
homme. Si quelques succès peuvent 
rendre les portes étirâtes, 1e Roche- 
lais se contente de son rôle de se- 
cond. En chcdassant le skipper néo- 
zélandais ffrri s Dickson, d ans la 
partie afiàntiqüé, et Bertrand Pacé, 
considéré comme le meàQem: Fran- 
çais ai match-raang, pour déjouer 
les pièges de la Méditerranée, Phi- 
lippe Guigné savait que la gloire se 
limiterait an bar dès navigateurs. 
Jeudi 25 juillet, après la victoire 
dans le triangle de Saint-Cyprien, fl 
rangeait encore le bateau quand les 
caméras avaient fondu sur Bertrand 
Pacé. Ffcu importe, puisque Philippe 
souhaite apparaître comme quel- 
qu’un d’« assez intelligent pour se 
mettre en. retrait au service de 
Féqufce». 

Fidèle cosàâpper .des maîtres, le 
champion de France universitaire se 
définit, «comme un étudiant de la 
voile, qui sartapprendre plus vite que 
les autres ». Dans une course qui 
sæt courtiser les vedettes tes tan- 
dems DicksoD-Girfgné puis Pacé- 
Guigné symbolisent encore ce mé- 
langé de professionnalisme et 


1997, maïs aller au-delà. La seule rai- 
son qui pourrait me pousser â partir; 
c’est de me retrouver au-delà de la 
dixième place pendant les courses. 
Mais nous faisons souvent jeu égal 
avec les mefllenres voitures, Et je 
pense que dès que la fiatffité sera au 
rendez-vous je pourrai leur appor- 
ter le titre mmvfiaL' Pourquoi pas 
dès Tannée prochaine ? - 

- Queue est la principale rai- 
son des défaillances de votre 
voiture? 

- H faut comprendre que la F3I0 
est une voiture entièrement nou- 
velle. Autant par son moteur le pre- 
mier 10 cylindres chez Ferrari, que 
par sa bcflte de vitesses. Tbut est très 
sophistiqué, et on peut comprendre 
quefensarible ne donne pas encore 
entière satisfaction . D’autant que les 
progrès réalisés en quelques mois 
sontphis importants que ce qui a ja- 
mais été obtenu en si peu de temps 
par tes aimes marques. Avec Jean 
■fodt, le directeur de Fécurie, qrui est 
une personne que je respecte beau- 
coup, nous avons un projet à long 
tenue. Nous savons qi/2 ne s’agît 
pas d’atteindre des progrès specta- 
culaires en un seul jour. 

- Depuis votre premier titre, 
en 1984, dans le championnat 
d’Allemagne de kart, vous êtes 
un habitué de la victoire. Com- 
ment abordez-vous cette nou- 
velle période de votre vie ? 

- Mon expérience dans te sport 
automobile me permet de gérer ce 
genre de situations. Je ne suis pas 
sensible aux hauts et aux bas fiés à 
de tels problèmes. Je vis dans le 
présent, et je me sens bien à partir 


d’amateurisme voulu par le fonda- 
teur de répreuve. . 

Ainsi, Chris Dickson aurait aimé 
vofr sot azxien partenaire aussi ma- 
tinal et zélé sur le port de Saint-Cy- 
prien. Draconien sur les horaires, il 
a un jour obligé on équipier â un 
sprint effréné ponctué d'un plon- 
geon pour ne pas manquer le dé- 
part Mais la bande à Guigné n’a 
pas retenu toutes les leçons. 
Lorsque le Wwï a voulu gagner, mais 
surtout humilier ses adversaires lors 
des deux premières étapes. 

Encore impressionné par F aura 
du skipper, Philippe n’a pas osé 
contester des choix tactiques trop 
risqués qui ont valu à Breitling de 
rallier Safcrt-Quay-Rïrtrieux dans les 
bas-fonds du classements. Revenus 
2 e * au classement général après la 
victoire de Saint-Cyprien, Philippe 
Guigné et ses équipiers peuvent 
songer au podium, le 2 août à Nice. 

Une perspective qui ne devrait 
pas bouleverser les plans person- 
nels du jeune skipper, Navigateur 
de bonne facture, fl connaît ses fl- 
inites et ses ambitions. Une fois à 
terre, Chris Dickson lui a lassé le 
souvenir d’un homme peu entouré 
et dont Fagenda est incompatible 
avec une vie de famille. De Bertrand 
Pacé, 2 était à cent fleux de cTimagï- 


du moment où je travaiDe de façon 
positive. J’oublie toujours la der- 
nière course, succès ou échec, pour 
m'impliquer complètement dans la 
savante. 

- Votre victoire sons la ptme 
en Espagne a ponds & certains 
de vous comparer à Ayrton Seri- 
na. Vous sentez-vous digne de Ja 
mémoire du grand pilote brési- 
lien? 

- Aucun pflote n’aura jamais les 


fai alors sans doute rencontré des 
sensations proches des siennes. 
Cétait tellement extraordinaire de 
tourner 4 à 5 secondes plus vite au 
tour que tous les autres ! Il y a une 
teDe harmonie entre le pilote, la voi- 
ture et l'équipe ! 

» Pour l'instant, je ne m'intérèsse 
en rien à ce que sera ma place dans 
l’histoire du sport automobile. ftrur- 
être quand je serai plus vieux-. Les 
statistiques ne me passionnent pas. 


Priorité à la fiabilité dans la Scuderia 

Après six abandons de ses voitures au Canada, en France et en 
Grande-Bretagne, Fécurie Fenari se devait de prendre des mesures 
pour Hock enheim. Les contrôles ont été renforcés sur la production 
des pièces. Le responsable de la quaBté pour les voitures de (petite) 
série de la marque a été appelé dans Fécurie. Comme lffichael Schu- 
macher, Jean Todt, le directeur sportif de la Scuderia, estime que la 
RIO est une bonne voiture, mais que ses performances du début de 
saison ont été obtenues an détriment de la fiabilité : « Tout était nou- 
veau dans la voiture. Nous avons été surpris par les vibrations d’un 
JOeyEndres, beaucoup plus importantes que celles du 12 cylindres- » Les 
dirigeants de Ferrari ont demandé à John Bamard, F ingénieur an- 
glais qui a conçu la B10, de présenter la voiture de 1997 avant NoêL 
CeDe-d devra être nn développement du modèle de cette ann ée— 
pour ne pas reproduire les erreurs du début de la saison. 


qualités qui furent celles (TAyrton 
Sema. Il était si différent de tous les 
autres I Essonne ne pourra jamais 
lui ressembla: Cest le seul cham- 
pion auquel je me réfère. La seule 
chose qui rae paraît possàbte, c’est 
d'essayer d’être le meilleur pilote de 
mon époque, comme Ayrton le fut 
lorsqu'il rivait Même en Espagne, 
J’estime que f al conduit à ma façon, 
pas à la saine. Mais c’est vrai que 


ner qu’un navigateur de ce niveau 
cherche encore des mécènes. 

Le récent diplômé de Flnstitut su- 
périeur de gestion (ISG) aimerait 
d’abord organiser des événements 
autour de la voile. Dans un sport 
onéreux, il a su rassembler 400000 
francs pour le four de France, et fi- 
déliser l’horloger suisse en persua- 
dant deux «vedettes » de s’engager 
dans F aventure avec des amateurs 
confirmés. Proche de Bruno Trou- 
blé, organisateur de Fépreuve et pa- 
tron de la COupe Louis-Vuitton, son 
objectif est de monter un projet 
français pour la Coupe de FAmerica 
de 2004. Avec en tête la maxime 
que Chris Dickson lui marteler: 
« Quoique tu fasses, même les sand- 
wiches ou le nettoyage du pont, tu 
dons te mettre dans la peau du cham- 
pion du monde de kl spécialité. » 

Fabrice Tassel 

■ La U* manche disputée à Sahxt- 
Cyprien a entraîné des change- 
ments au classement généraL Ber- 
nard Mallaret, sur Baume-et-Mer - 
cier, a été disqualifié après avoir 
vote le départ fl est à la troisième 
place, 13 point derrière Breitiing. En 
finissant deuxième, Sébastien Des- 
trémau prend la tête du classement. 


COMMUNICATION 


Le CSA modifie le régime publicitaire de TF 1 




LA LETTRE de cadrage que le 
Conseil supérieur de l' audiovisuel 
(CSA) avait envoyée à TF 1 était 
pourtant claire : « le régime de dif- 
fusion des messages publicitaires » 
doit « perdurer dans les nouvelles 
conventions». Dans son édition 
du vendredi 26 juillet, Le Figaro 
révèle que par un vote majoritaire 
à 7 contre 2, k: Conseil vient pour- 
tant de rompre avec cette ligne de 
condnJte en autorisant TF 1 à dif- 
fuser plus de publicité aux heures 
les plus chères. 

A l’occasion de la renégociation 
du cahier des charges (conven- 
tion) de la première- chaîne, le 
CSA a autorisé TF Ti rompre avec 
un engagement particulier pris 
par la Une en 1987 de ne pas diffu- 
ser plus de quatre minutes de pu- 
blicité en moyenne dans la cou- 


pure autorisée au sein des œuvres 
( filma et tél éfilms ). En considérant 
que ces quatre minutes ne sont 
pas un plafond mais un plancher, 
le CSA 'autorise en fait ' TF 1 à 
monter - comme le. fait M 6- jus- 
qu’à six minutes. 

Les autres chaînes de télévision, 
publiques et privées, n’apprécient" 
guère cet avantage particulier 
conféré à TF L A la présidence du 
CSA, Hervé Bourges, président, se 
refuse au moindre commentaire, 
pans son entourage, certains in- 
diquent qu’D ne s’agit pas d’ut! 
«passe-droit mais d’une harmoni- 
sation avec le régime commun qui 
est de 6 minutes en moyenne ». 
TF 1 demandait depuis longtemps 
qne le régime publicitaire qtd était 
le sien passe de 6 à 9 minutes de 
publicité comme le permet la loi 


européenne. Le CSA a refusé cette 
demande, mais a estimé qu'il était 
bon de simplifier la vie des 
chaînes en harmonisant au maxi- 
mum les règles qui régissent le 
fonctionnement des médias au- 
diovisuels. 

Quelles -vont être les consé- 
quences financières de cette 
modification du régime de la pu- 
- bïïdté? Blés varient considéra- 
blement selon les estimations 
faites par les uns et les antres. 
Une étude du CSA plafonne à 
50 millions de francs le gain que 
pourrait eu retirer TF L Mais les 
estimations faites par M 6 et 
France Télévision prévoient 200 à 
300 minions de francs de recettes 
supplémentaires pour la première 
chaîne. 

. Deux membres du CSA, Phi- 


lippe La barde et Monique Da- 
gnaud. ont voté contre, estimant 
sans doute qu'3 était malvenu de 
déséquilibrer le marché publici- 
taire au moment où les chaînes 
publiques semblent décidées à re- 
nouer avec une programmation 
plus austère et par conséquent 
moins séduisante pour les annon- 
ceurs. Dans les chaînes concur- 
rentes, d’autres font remarquer 
que cette mesure renforce le 
poids de TF J sur le marché publi- 
citaire, alors que la Une accapare 
déjà 52 % des ressources dévolues 
à la télévision. Le marché publici- 
taire de la télévision augmente 
chaque année et que TF I en- 
grange des bénéfices supérieurs à 
600 miUions de francs par an- 


Je cherche simplement à gagner le 
plus de courses possible. Cest vrai 
qu’au bout il peut y avoir de nou- 
veaux titres de champions du 
monde. J’ai le riras du pilotage de- 
puis ma naissance. Je faisais ma pre- 
mière course en go-kart à quatre 
ans, et fai remporté mon premier 
succès l’année suivante. 

- Les ingénieurs sont impres- 
sionnés par votre capacité à ex- 


ploiter les données informa- 
tiques recueillies sur les 
voitures. Pourquoi attachez- 
vous tant d'importance à cet as- 
pect de votre métier? 

- J’ai une formation de mécani- 
rien, mais je crois que tes nouvelles 
technologies font partie du pilotage 
moderne. Quand on conduit sur 
une piste, on a un certain nombre 
d'impressions. L’ordinateur permet 
ensuite de comprendre comment 
on peut aller pins vite. Cest seule- 
ment un moyen d'améliorer son pi- 
lotage. 

- Etes-vous satisfait du spec- 
tacle offert par la formule 1 ? 

- Je n’aime pas tellement la façon 
dont les grands prix se déroulent 
aujourd’hui Pour moi, la course, ce 
sont les dépassements, la lutte entre 
les pilotes. Cest pourquoi je pra- 
tique toujours le kart La stratégie 
dés arrêts dans les stands n’est pas 
inintéressante, mais c’est tellement 
mieux de pouvoir s’approcher d'une 
autre voiture avant de la doubler. 
Les responsables étudient les me- 
sures à prendre pour ne plus être 
gênés par les phénomènes aérody- 
namiques. Cest une bonne chose, 
mais 3 faudra faire attention à ne 
pas accroître tes risques. 

- Atteignez-vous vos limites ? 

- Mon but est cf atteindre ces li- 
mites pendant le plus long temps 
possible sans jamais les dépasser 
Cest en allant au-delà qu'on sort de 
la piste. La course est alors per- 
due.» 

Propos recueillis par 
Christophe de Chenay 


La Fédération française de ski 
cherche à vendre sa revue 

LE FDG DE5 ÉDITIONS DIDIER-RICHARD, Denis Bonzy, candidat 
au rachat du magazine. Ski Français, propriété de la Fédération fran- 
çaise de ski (FFS), a rompu unilatéraleroent, le 15 juillet, les négocia- 
tions qu’ü avait engagé avec les responsables de la fédération (Le 
Monde daté 5 et 6 mai). Un protocole de vente avait été signé entre les 
deux parties le 30 avril. Cette transaction devait rapporter à la FFS 
3,3 miffims de francs. Une somme d’un même montant avait été provi- 
sionnée dans le bilan de la fédération dos le 30 avril. Un nouveau 
concept de magazine sur la montagne aurait dû voir le jour à l'au- 
tomne avec une équipe renouvelée. M. Bonzy, ancien conseiller poli- 
tique de l'ex-maire de Grenoble, Alain Carignon (RPR), n'a finalement 
pas donné suite à sa proposition. Officiellement les deux parties 
étaient en désaccord sur le statut du rédacteur en chef de la revue, 
Gilles Chappaz, qui souhaitait faire valoir la clause de cession. La déci- 
sion prise par le PDG de Didier-Richard va poser un sérieux problème 
au président de la FFS, Bernard Chevallier, qui comptait sur cette vente 
pour surmonter les difficultés financières de la fédération qu’ü dirige. 

■ FOOTBALL Une querelle diplomatique entre TUruguay et la Bo- 
livie s’est déclenchée, jeudi 25 JmDet, an sujet de l'organisation des 
prochains éliminatoires de la zone Amérique du Sud pour la coupe du 
monde de 199S. La Bolivie doit disputer ses matches à La Paz, à 
3 000 mètres d'altitude. Devant la crainte des Uruguayens de ne pas 
pouvoir s’adapter à ces conditions climatiques, Guido Meruvia, secré- 
taire d’Etat bolivien chargé des sports, a traité certains dirigeants de la 
Fédération uruguayenne de football (AUF) de « couards et d'imbé- 
ciles ». Les dirigeants mis en cause ont demandé l’Intervention du mi- 
nistère uruguayen des affaires étrangères. - (AFP.) 

m RUGBV Les dirigeants de la Fédération anglaise de rugby (RFU) 
se réuniront mercredi 31 jufflet afin de proposer de nouvelles solu- 
tions dans le conflit qui les oppose au comité des Cinq Nations. La si- 
gnature d’un contrat d’exclusivité pour la retransmission télévisée des 
matches disputés par les Anglais avec BskyB, la chaîne de Rupert Mur- 
doch, a provoqué l’exclusion du XV de la rose du tournoi des Cinq Na- 
tions. La réunion du comité des Cinq Nations, jeudi 27 juillet, à 
Londres, n’a pas permis de trouver un terrain d’entente avec les diri- 
geants de la RFU. - (AFP.) 

■ SP ORTS DE GLACE. La Fédération française des sports de glace 
(FFSG), victime d’une situation financière catastrophique (Le 
Monde daté 18-19 février), pourrait procéder à une opération d’assai- 
nissement sans précédent Selon L’Equipe du 26 juillet les membres du 
bureau directeur de la FFSG doivent se réunir vendredi 26 juillet pour 
décider de plusieurs suppressions de poste parmi le personnel per- 
manent de la fédération. Une mesure qui fait suite aux licenciements 
d’entraîneurs nationaux, notamment en hockey sur glace, patinage de 
vitesse, curling et patinage artistique. 


Aihiétisme, Cyclisme j 
Football, Rugby, Tennis... s 

RÉSULTATS, RECORDS 
et PALMARÈS 
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AUJOURD'HUI -JEUA 


JEUX, GRILLES 
ET PROBLÈMES 


MOTS CROISÉS 


HORIZONTALEMENT 


I. Elle a été attaquée, voire mise 
en examen. - IL Dans le secret II 
lui faut une bonne gelée. - HL Se 
6e à une femme. Parfaitement na- 
turel. Modernes archives. - 
IV. Toujours pour la galerie. Ma- 
rierai. - V. Victime-née. Dans 
l’Oise. - VL On Ta poussé. Repré- 
sentent quelques années. - 
VD. Disait ses poèmes. Amis. Pro- 
nom. - VIE. D ne va pas faire rou- 
ler. Laid et malfaisant - IX. Un 
classement dans cette même 
page. Relations. - X. En banlieue. 
Paré parfois pour l’éternité. - 
XL Fatigantes à la longue. 


sens. - 6. Termine la Ban- 
quier? - 7. Engloutît immédiate- 
ment le prix de sa vente. Dans le 
ton. Princesse. -8. Un peu le I au 
masculin. - 9. Préposition. Cour- 
roux. Epice. - 10. En colimaçon sur 
la coqidüe. Hérissé ou ras selon les 
préférences. - IL On y donna des 
lois. Agréable ou terrifiant mais 
peu fiable. - 12. Ainsi faites, les 
peaux sont bien protégées. 


SOLUTION DU N" 925 


Horizontalement 

L Georges Perce - H. Abreuvé. 
Peur. - III. Rafle. Proche. - 
IV. Créa. Atout - V. Obvier. Isère. 
- VI. Néréide. Euen - VE. Née. 
Nervurée. - VHL Scanner. DL - IX. 
Es. Luter. Vfl. - X. Réside. Imite . - 
XL Empoisonnées. 


VERTICALEMENT 
1. Est-ce hri qui cause les tour- 
ments de la dame du I ? - 
2. Content de lui - 3. Peut tirer un 
navire. Son honnêteté est re- 
connue. - 4. Conjonction. A ses 
règles à XV. Direction- - 5. Se me- 
sure. Déchiffré dans un autre 


Verticalement 

1. Garçonnière. - 2. Ebarbée. 
Sem.- 3. Orfèvres. Sp. -4. Relaie. 
Qio. - 5. Gué. EinaudL - 6. EV. Ar- 
dentes. - 7. Sept Eme. - 8. Roi 
Vérin. - 9. Epouseur. Mn. - 
10. Recœur. Vie. - 11. Euh l Réé- 
dité. - 12. Crécerelles. 


François Dorlet 


7 2 3 4 5 6 7 fl 9 10 11 12 



DAMES 


(28x39) 40-34 (39x30) _35x2 !!, 
dame,+. 


CAP SUR LA TECHNIQUE 


Où damer et avec quel pion ? 

Dans cette cinquième illustra- 
tion. Je gain, pour les Blancs, im- 
plique à la fois le contrôle de la 
grande diagonale 5 à 46 et la possi- 
bilité, au temps suivant de former 
un crochet meurtrier avec les trois 
pièces. 


SOLUTION 

DU PROBLÈME N" 535 
J. A. PENNINGS (1959) 

Blancs : pions à 12, 16, 17, 21. 25, 
27, 32, 36, 38, 40, 41, 43, 48, 49, 50. 

Noirs : pions à 1, 6, 7, 9, 13, 18, 
19, 23, 24, 26, 29, 30, 34, 39, 45. 


IB 


. 35 


f 


47 42 « S 


Les Blancs jouent et gagnent 


SOLUTION : 9-3 î (36-41; 3-14 
[contrôle de la grande diagonale] 
et les Noirs sont mat car : 

a) sur (41-47) 8-3 [crochet 
meurtrier] (47x9) 5*— prend la 
dame.-»-. 

b) sur (41-46) 14-5, du haut de la 
case 5 la dame Manche réduit la 
dame noire à l’impuissance to- 
tale, -K 


PROBLÈME N°536 
ANDREIKO (1975) 


12 3 4 


NIVERS MAGIQUE 

oup de dame exécuté avec les 
îcs, dans la position ci-des- 
s, en 1923, par O. Pâtisson, 
:ur du Damier lyonnais. 


- j.Jja 

■ -VA JS 


î 1 3 i 
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47 48 4S SB 


.; . _ ; • .o . o, V |45 

46 ’ o r 


4S SB 


Les Blancs jouèrent et damèrent 
comme suit: 37-31 ! (26x39)44-40 ! 
(23x43) 49x38 (39x28) 38 - 33 


ANACROISÉSoo 


HORIZONTALEMENT 


VERTICALEMENT 


23. AAEGMRW. - 24. AACILOS 
(+1). - 25. CEELOU (+3). - 26- 
ŒEIS5SU (+ 1). - 27. AEGRRTT. 

- 28. AEIMNNU. - 29. 
ACEEHSTU+S. - 30. ADEERRRT. 

- 31. AALNSST (+2). - 32. 
AENRUUX (+1). - 33. DEIIIOT. 

- 34. AAELNPSV. - 35. CHIIMOS. 

- 36. CDEEIPRU. - 37. CEHLLU. 

- 38. AEEINRS (+7). - 39. 
DEEDSSV. - 40. DEEFILR. - 4L 
AAEEMNNS. - 42. EDORSS- - 43. 
ABEELNRT (+1). - 44- AEESSST. 

- 45. EEIMORST (+ 1). 


SOLUTION DU N 0 926 

L DISSEQUE - 2. PEMBINA. - 3. 
RUBANIER (RURBAINE BURINERA 
BRUINERA). - 4. SARCOME 
(AMORCES OCRAMES). - 5. TITISTE 
- 6. G1BOYER. - 7. TAPENADL - 
8. AVILIMES. - 9. ENTREVU 
(VENTRUE). - 10. COUTES (LÛTOISE 


ECHECS 


N* 1699 


TOURNOI 

DES GRANDS MAÎTRES 
(Dortmund, juillet 1996) 


Blancs : B. Gdfand. 

Noirs : A. Chirov. 

Gambit- D. Défense slave. 


9.6* (h) 

iaw 
U. HW 
ttgw 
TIC & 
ItDdKM 


« 2UMB P44» 

<S« 71. Bç2 gt(r) 

«W(ÿ 22.WIIW DM» 

FW(ï) Z3.Tj2 Dfc 


50-441! (39x50) 49-44! (50x46) 
36-31 1 (26x37) 27-22 ! (18x27) 
21x41 (46x11) 38-32 ! [l’initié doit 
attendre pas moins de six temps 
pour déceler Fera brasement final] 
(7x18) 16x7 (1x12) 32-28 (23x32) 
43-39 (34x43) [neuf pions noirs 
vont alors disparaître dans l'as- 
sourdissant enchaînement de 
deux rafles] 25x3 ! (45x34) 48x17 11 
(6-11, forcé) 17x6 08-22. a) 3-20 ! 
[par sa qualité, le final prolonge le 
plaisir de la combinaison] (32-37, 
forcé) 20-47 (22-28, le meilleur) 
6-11 (28-33) 47x15 (37-41) 1-23 !, les 
Noirs sont mat sur cet élégant 
thème classique réalisé en dix-sept 
temps ! 

a) (32-38. al, a2) 3-9 ! [attaque 
à distance dans cette variante elle 
aussi très élaborée] 08-23) 9-14 
(23-29, forcé) 14-20 (29-33) 6-1 
(33-39) 20-42 (39-43. forcé) 42-3S 
puis 1-29 et 29-47, +. 

al) (32-37) 3-9 (18-23) 9-14,+. 

a2) 08-23) 3-14 » (23-28. forcé) 
6-1, etc., +. 


Mfl) 2LD*É 
Prf4 27.H1 

_Fg » *jjg 

29. IU 


NOTES 


a) Chirov est l'un des plus 
grands connaisseurs de la défense 
slave. quH pratique régulièrement 
socs toutes ses formes, y compris 
les variantes les plus aiguës. 


b) Ou 5. é4 (gambit Getter), b5 ; 
6. é5, Cd5 ; 7. a4 avec des perspec- 
tives d’attaque que les Noirs ne 
doivent pas sous-estimer. 5. g3 est 
une curiosité récente jouée par 
ivantefaouk contre Chirov (Dos 
Hennanas, 1996) : 5» b5 ; 6. Fg2, 
Fb7 ; 7. Cé5, Cb-d7?; 8. Cxç6, 
Db6; 9. d5, é6; 10. a4, Fç5; 11. 
axb?!, Fxf2+; 12. Rfl, Fç5; 13. 
Ca5I. Fxd5 ; 14. é4, Fb4; 15. éxd5, 
Fxa5 ; 16. Txa5!, Dxa5 ; 17. dxé6, 
Cb6; 18. Dd6î, Tç8; 19. Fç6+, 
Txç6i 20. Dxç6+, Ré7; 21. Dç7+, 
Rxé6 ; 22. Rg2, abandon. 

ci 5» Ca6 (système Smyslov) et 
5_ Fg4 (système Bronstein) sont 
également jouables. 

à) La variante hollandaise 6. é3, 
é6 ; 7. Fxç4, Fb4 ; 8. 0-0 est tou- 
jours populaire. 

e) Ou 7. Fg5, Fb4 ; & Cxç4, h6; 
9. Fxfe, Dxf6; 10. Db3, Ca6 et les 
Noirs sont bien. 


Les Blancs jouent et gagnera. 

Cette remarquable finale, signa- 
lée par J. F. Moser, fut jouée entre 
Tanden champion du monde An- 
dreito (Blancs) et le grand maître 
international Moguiliansld, lors 
du championnat d’URSS en 1975. 
Le gain s'obtient comme dans un 
problème. 

Solution dans la prochaine chro- 
nique. 

jeanChnze 


f) Une contre-attaque risquée, 
chère à Chirov. qui change de la 
continuation à la mode 7» FM ; 
8. é4. Fxé4! ;9. 6cé4, Cxé4 : la Fd2, 
Dxd4 ; IL OaM, Dxé4+ ; 12. DéZ 
Fxd2+; 13. Rxd2, Dd5+ ; 14. Rç2, 
Ca6;15.Cç4. 

g) El non 8» Fg6; 9. Fé3! 

h ) 9. Fxç4, Dd6 ; 10. Fb5+, 
Cb-d7; IL Cç4, Dç5 ; 12. b4, Dç7; 
13. Dxd4, F§6; 14. é5, Fxb4; 15. 
éxfé, 0-0 : 16. Fa3! (Chalifman-Sa- 
tov, Wijk aan Zee, 1991) est une 
variante intéressante mais trop 
obscure. 


i) 9—, Cç6 offre aux Noirs un 
jeu souvent égal : 10. Cxç6, bxç6 ; 
IL fxé6, bcéé ; 12. Fxç4 (à envisa- 
ger est 12. Dé, dxç3; 13. Dxé6+, 
Dé7; 14. Fxç4, Dxé6+; 15. Fxéé, 
çxb2 ; 16. Fxb2, Fb4+ ; 17. Ré2, Ré7 
comme dans la partie Topalov- 


3-a 2 frïï a 2 M 2 B 


L EENRSTW -2. AACCDENT 
(+ 1). - 3. ACŒESU. -4. EULRIU 
- 5. ADEGLRUU. - 6. AEIMMSS 
(+3). -7. AAE1LNRU. -8. 
EEULNN. - 9. DELOOPU. -la 
AEESSTX. - 11. DEEIPSV. - 12. 
AEEGSSS. - 13. EEFHLNR. -14. 
AADNST (+ 1). - 15. AACDHLN. 
- 16. EHLRV. - 17. ACEERRS (+ 5). 
- 18. AAHILNOT. - 19. ENORSSU 
(+1). -20. ABEEELOR. -21. 
GIORSS. - 22. AEERSSSS. 



OSTIOLE). - U. SEXENNAL - 12. 
NIELLA (LINEAL ANILLE). - 13. 
VENDANGE. - 14. ETETEES. - 15. 
GAVEURS (SEVRUGA). - 16. ROTITES 
(ETROITS). - 17. UREMIE. - 18. 
AGREEE (EGAREE). -19. DRIVERA 
(VERDIRA). - 20. TABASCO, sauce aux 
piments rouges (ABACOST 
CABOTAS). - 2L RETAISE, de Hle de 
Ré (BTARIE ATRESIE ASTERIE). -22. 
DESIGNE. - 23. EVOLUANT. - 24. 
INAUENE. - 25. BETTING. - 26. 
DARDERA. - 27. ECOTYPES. - 28. 
AVOUEES. - 29. VEINETTE. - 30. 
UREIRADX. - 3L EVERTUER. - 32. 
BASTIONS (OBSTINAS). - 33. SERTIR 


(STRIER TERRIS). - 34. PANTALON. - 
35. EPILANT (PATELIN PLAINTE 
PLATINE PUANTE). - 36. EMIUEN 
(ELIMINE). - 37. BEIGNET. - 38. 
EIAGERAL - 39. ASELLE (AILEES). - 
4a SOLEARES. - 4L AZOBES, arbres 
au bois dur. - 42. BASSINET 
(ABSTIENS BAISSENT). 


Anadaumque (AC u* 917) 
TOTALITE a une anagramme : 
TOILETTA (M. Mignard, de 
Maisons-Alfort). 


Gelfand, Dos Hennanas, 1996), 
dxç3; 13. Dxdfl-h (ou 13. bxç3, 
Da5 ; 14. Fd2, Cd5 ; 15. Dé2, Rf7 ; 
16. 0-0, FçSf ; 17. Rhl [Salov- 
Smyslov, Moscou, 1988]), RxdS 
(Œescas-GeUand, Dos Hennanas, 
1996). 

J) Déjà joué par Chirov, quel- 
ques semaines plus tôt, contre 
Kasparov à Dos Hennanas. La 
suite 10—, dxç3 ; IL Dxd&+-, Rxd8 ; 
12. 0-0, Ré7 semble trop plate aux 
Noirs. 

k) La suite de la partie précitée, 
12. Cç4, DçS; 13. Fd2J, tourna à 
l’avantage des Blancs: si 13—, 
dxç3 M4. bxç3, et terwana ont-- 
une pièce de plus. Chirov avait 
prévu, sur 12. Cç4, l’amélioration 
12 — , Dd7! ; 13. Db3, Cd5I Le coup 
du texte est nouveau et pose 
d’autres problèmes. 

/; Beaucoup de sang-froid, 
mais 12» dxç3 n’est-fl pas meil- 
leur? 

A) 13. Dxd6, çxb2+; 14. Dxb4, 
bxal=D+ ; 15. RS, Da2+l (et non 
15» Dxhl; 16. Cxç6); 16. Rg3, 
Cd5 ; 17. Cxa7+! f Rd8; 18. Dd6f, 
Rç8; 19. Fd7+, Rd8; 20. Fxé6f, 
Ré8 ; ZL Dd7+, Rf8 ; 22. Dxf7 mat 

B) 13. Dxd6, Fxd6! et l’avantage 
des Blancs est peu visible. 

O 13. Cxç6, Dxdl+ (et non 13» 
Dxf4 ; 14. Cxb4f, ni 13» ç2+; 14. 
Cxb4+, ni 13» çxb2+ ; 14. Cxb4+) ; 
14. Rxdll, ç2+ ; 15. Rçll, Fç5 ; 16. 
Cé5+, Ré7; 17. Rxç2 avec une 
pièce de plus. 

D) 13. Cxç6, bxç6! ; 14. Dxd6 (ou 
14. Fxd6)> ç2+ ; 15. Fxb4, çxdl=D+. ; 
16. Txdl, çxh5 ; 17. 6té6, ficé6 ; 18. 
RQ, Rf7 et les Blancs n’ont pas 
obtenu grand-chose. 

m) Une jofie pointe qui laisse 
les Blancs avec une pièce de plus. 

n) Et non 15» Dxfi? ; 16. Cé7+. 

o) Meffieur que 16 . 0-0, Tf-d8 
avec un peu de contre-jeu. 

p) Le R blanc est, en apparence, 
dans une situation plus précaire 
que le R noir, mais la cokmne g 
ouverte est un atout décisif dans 
les mains des Blancs. 


r) Après 2L_, Dxf5+ ; 22. Dxf5, 
éxS ; 23. Fd7, Tç4 (ou 23» Tç5 ; 
24. Td-fl) ; 24. Rb3, Tf4 ; 25. Td5, 
Tb8 ; 26. Tb51, Txb5 ; 27. axb5 me- 
naçant Talxa7. Malgré les trois 
pions de plus des Nous pour le F, 
la finale des Noirs est probable- 
ment perdante, mais elfe est pré- 
férable à ce qui suit 

s) Les Blancs gagnent 

t) Ultime espoir. 

u) 29» Dxç3 mat n’est pas per- 
mis. Quelle bataille 1 


SOLUTION 

«DEL'ÉTUDE-WM9t^** 
A.A.TR01TZKY 0916) 

(Blancs : Rg2, Dal, Fg7. Naïrs : 
Rg4,Dh7,Fd7,Ph5.) 


Tbut se joue sur la diagonale 
bl-h7 ! 


L Dd4f, Rg5I; 2. Df&f, Rg4; 
3. Df3+, Rg5! ; 4. Dg3+, Fg4ï ; 
5. Dh4+U, Rxh4 ; 6. Ff6 mat ! 

Ou 5.» Rf4; 6. DG+> Rg5 ; 
7. Df6 mat 

On 5» Rf4; 6. D£2+, Ré4(S); 
7. Dç2+ et 8. Dxh7. 

Ou 5» RT4; 6. DfZ+, F&f; 
7. Dx£3+, BgS ; 8. Dg3+, Rf5 ; 
9. Dd3+ et la Dxh7. 


ÉTUDE N» 1699 
A. A.TROTT5KY (1925) 




-i- ; . _ ^ 


abcdefgh 


q) Si 18» Da2 ; 19. T>«7+!, Rh8 
(OU 19» Rxg7; 20. Tgl+); 2a 
Dxft, Dal+ ; 21. Rd2 t Tfedflf ; 22. 
Ré3. 


Blancs (3) :Rbl, Df5,Cg4. 

Noirs (5): Rh3, Dé7, Cç5, Pa4 
etç6. 


Les Blancs jouent et gagnent 


Gaude Lemoine 


Consultez les résultats d'entrée 
aux concours des Grandes Écoles 
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3615 LEMONDE 
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Sud 


N* 1695 


ÉTONNANT STRATAGÈME 


Ce contrat de 3 SA a été réussi 
grâce à une ruse du brûlant Italien 
Versace. Le déclarant pouvait 
pourtant espérer faire neuf levées, 
mak Versace préfora ne pas jouer 
comme le déclarant chin ois, en 
espérant que celui-ci chuterait, si 
les Trèfles n’étaient pas partagés- 




/■.V ' 1 . . ■ 


-V 


AD543 
CR93 
01052 
*104 3 


*92 
S7A874 
OR43 
* V8 72 


* V 8 6 


E <71052 


OAV876 

*95 


* AR107 
<7DV6 
OD9 

* ARD6 

Ann : £ dou Tbns vuin. 

Ouest Nord Est Sud 

Ri Lanria Wang. Vasaœ 

passe 2 SA 
passe 3 SA passe pasre- 

Ouest ayant entamé le 4 de Coeur 
pour le 3 du mort, le 10 d*Est et la 
Dame de Sud, grâce d quel strata- 
gème Versace a-t-ü g agné TROIS 
SANS ATOUT? . 


HffrfyN Charfwnag m» 

et AOcbel Daguet 


t%rx. 


UN « MONDE» DE TRENTE ANS 

Quand on4h7-âujoùni’hm une 
(ironique du Monde datée d’au 
moins trente ans, quelle cfifférence 
y trouve-t-on ? Aucune, car la for- 
mule est restée la même, et fera a 
toujours respecté l’authenticité 
des donnes. S’il y avait un doute, 
on le signalai t, comme dans- cette 
duonigueintitiilée «la chute dra- 
matique * (4 juin 1965). 

Cette -donne avait, paraît-il, 
causé un drame effroyable, car le 
déclarant parfit 4600 points au 
lieu d’en gagner 1 200— 


♦ V875 
<79 

O ARD876 
*94 


03 

♦ V82 


Sud Ouest Nord 
1* 4 <7 4* 

passe passe sure. 


Ouest ayant entamé le Roi de 
Cœur, Sud prit avec F As, tira l’As de 
Pique et- ne fit plus d’autre levée, 
car il rejoua Pique ! Comment Sud 
awvit-3 dû jouer après l’attaque du 
Roi de Cœur pour réussir ce contrat 
de QUATRE PIQUES contre toute 
défense? Si Est entame le Roi de 
Pique, comment Nord doîFSjouerpoai 
iéussir CINQ CARREAUX contre toute 
défense? 

Note sur les enchères 


mal, pour Est, de contrer bien que k 
partenaire, en déclarant «4 Cœurs», 
puisse n’avoir rien d’autre qu’une 
grande longue à Cceuc 


COURRIER DES LECTEURS 

« D ans les quatre dernières levées, 
éo* IX Leyy, un joueur a abattu son 
jeuen montrant quH coupait deux 
cartes avec deux des trois dernias 
atouts du mort Mais fl n’a pas jugé 
«die de pséose- qu’a le feisaft avec 
es deux gros atouts. Alors un des 
jouons de flanc a exigé qu'il coupe 
avec te plus petit des trois atouts afin 
qu’Opufee te surcouper et fene chu- 
ter lé contrat» 

Effectivement, eda paraît injuste, 
mais c’est le codel S cet irritent 
peut vous incfrpr à joues le coup 
jœqifan bout, la leçon sera- escel- 
lente. 


RtiBppe Rragnan 




■ Réponse 

Le danger est que, si Sud rejouait 
Coeur pour affranrhir Le Red, Ouest 
pouvait coutre-attaquer à Carreau. 
Certes, Versace aurait pu jouer tout 
de suite A R D de lïèfle cai; si le 
Valet de Trèfle tf était pas quatrième, 
fl réalisait munédiatemment neuf 
levées avec un Cœur; quatre Trèfles . 
et quatre Piques. Ot en fin psyriio- 
kçue, fl a estimé quT avait une 
bonne chanre de bluffer l’adversaire 
en montant an mort par la Dame de 
Pique pour joua- le 2 de Carreau et 
jvurmr la Dame (comme s’il avait un 
autre gros honneur à Carreau). 
Ouest prit et, bienèritendu, rejoua le 
7 de Cœur (pour libérer deux 
Coeurs) sans penser que Sud n’avait 
plus rien à Carreau, mais la tierce 
majeure à Trèfle (qui allait proemer 
alors neuf levées^ 

Coup étonnant, et qui peut réussir 
encore mieux à, au Eeu du Roi de 
Carreau, Ouest a TAs, car Ü ne pren- 
dra pas la Dame pour faire croire 
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Ann. : S. don. N.-S. vuln. 




<fcF'4Î 

1 -"■■••Wtàuvlfc 




£ nts 





i- 

^ -, 


*■ ■ HteA* 


' *■! 




■' - -m • 


’.v X 

Ve.. 





‘ '• 
^ ; 















Hî 


« S 


hv. 

s-ü :v m 

■* -*++ 

•-*. •* •- 'M 


- 


. -- 

i ' 


Nuages 

et orages au Sud 


UN SYSTÈME pjuvio-oragenz 
traversera le sud du pays d'ouest en 
est al ors que les régions du Nord, 
protégées par une dorsale de f anti- 
cyclone des Açores bénéficieront 
d'un soleil généreux, à l’exception 
des régions proches de là Manche 
qui verront s^inStrer une perturba- 
tion nuageuse en provenance des 
îles britanniques. 

Àj Samedi malin, un oeJ couvert ac- 
compagné de pluies ou d’orages sé- 



vira du sud de FAqin tafn e au Massf 
central en passant par les régions 
MkE-Pyrénées et Langnedoc-Rous- 
snfau. Les Alpes, la Provence et le 
sud de la ftandie-COmté se nfvefl- 
leront sous un de! pommelé annon- 
ciateur d'orages locaux avant la mt- 
jcru mé e . En marge de cette zone, le 
limousin et le MSconnais essuie- 
ront quelques ondées sous un ciel 
variable. La Corse verra 1e sofcfl ap- 
paraître à travers un vole nuageux. 
Plus au nmd, sur les Pays-de-Lcdre, 


issrrHïarûiis£& 


Prévisions pour le 27 juillet van 12h00 


La qualité de l’air 








PHILATÉLIE ■*' : r 


Lorraine et PAIsace, la matinée se 
passera sous le scddl, une fois cBsst- 
pés les rares bancs de brouillard 
formés en fin de nuit Ce temps 
hfon ensolgfllé s’étendra an Poitou- 
Charentes après tra de jonr- 
née mitigé. Les irions probes de 
la Manche venant la couche nua- 
geuse s'épaissir an fil des heures. 

Dans F après-midi, la riégraHatiim 
se prériseraautmir de k Méditerra- 
née avrcmiad très nuageux et des 
orages parfois violents éclateront 
en Languedoc-Roussflkm, en Pro- 
vence et au sud des Alpes. Le ciel 
corse se couvrira de nuages qui 
pourront donner une ondée en fin 
de journée. An sud du bassin aqui- 
tain, le temps sera maussade avec 
pluies ou orages au programme. Le 
sud de la Bourgogne et le nord des 
Alpes ne seront pas à Pabri d’un' 
orage. De la Vendée et des Cha- 
rentes au Centre, à la région pari» 
aeune et aux régions du Nmd-Est, 
le soles]; brûlera généreusement 
Près de la Mamàe, les nuages reste- 
ront prédominants et ils s'accompa- 
gneront de quelque? gouttes de 
ptaie an nord delà Somme. 

Les températures minimales 
s’étageront entre 11 et 16 degrés sûr 
la moitié nord pour atteindre 13 à 
22 au sud. Les maximales resteront 
voisines de 20 degrés sur les côtes 
de la Manche, n fora de 22 à 25 de- 
grés dans le Sud-Ouest, 26 à 29 
dans le teste du pajys (localement 30 
dans le Sud-Est). 

(Document ânbti avec le support 
technique spécial de MétéO'TrtmceJ 


v u ' .i , 


La plus petite République du monde 


SITUÉE sur Féquateur, en plein 
Pacifique, -à mi-distance des 
Marshall et des Salomon, IUe de 
Nauru, environ 21 kilomètres 
carrés, est découverte en 1798 
par le capitaine Fearn, de la 
Royal Navy. Annexée par i’ Alle- 
magne en 1888, Nauru devient 
partie intégrante de la colonie 
des MarsbaO, dont elle utilise les 
timbres-, du 14 juillet au 8sep- 


EN FILIGRANE 

■ Eurocoptex La Poste vient 'de 
meme en vente un nouvel aéro- 
gramme à 5 F, représentant un hé- 
licoptère Eurocopter, dessiné par 
J.-P. Véret-Lemarimer. B succède 
au Dauphin 2 à 4,50 F, émis en 
1992. 

■ Les timbres de F année. Avec 
19,40 % des suffrages, la série Stot- 
tons de Provence, dessinée et gra- 


tembre. 1914. Les Australiens, 
auxquels les Allemands se sont 
rendus le 6 novembre 1914, oc- 
cupent Nauru. 

Les premiers mois de 1916 
voient Futilisation de timbres 
australiens surchargés «N. W. 
Pacific Islands ». Pois Nauru est 
placée sous mandat britannique 
avec, le 2 septembre 1916, l'appa- 
rition des premiers timbres 


vée par Marie-NoèUe Gofifin, a 
remporté réfection du plus beau 
timbrede Tannée 1995 organisée 
par le Service national des 
timbres-poste auprès de ses abon- 
nés et réservataires. Les 80 000 
«Secteurs* ont ensuite désigné 
la séné Fables de La Fontaine, de 
dandine et Roland Sabatier; mise 
en page par Châties Bridoux, puis 
Le Berceau, de Beithe Morisot mis 
en page par J.-E Véret-lemariniet 
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TEMPÉRATURES 
du 2S jtinet 


AJACCIO 79/a 
warrttc ms 
BORDEAUX 29/17 
BOURGES 26/14 
BREST 21/12 
CAEN ■ 22m 

CHERBOURG 22/U 
CURM0NP-R 26/15 
DIJON 2M3 
FOKT-DB-FR. 23/24 


GRENOBLE 

inrp 

LIMOGES 

ITON 

MARSEILLE 

NANCY 

SANTES 

NICE 

PARIS 

PAU 


TOURS 27/13 


ST- ÉTIENNE 
STRASBOURG 
TOULOUSE 


ALGER KV23 
AMSTERDAM T7/U 
ATHÈNES 32/22 
BANGKOK 29/25 
BARCELONE 29/22 
BELGRADE 22/0 
BERLIN 1W 
BOMBAY 3V26 
BRASILIA 26/11 
BRUXELLES 16/14 
BUCAREST 32/M 
BUDAPEST 23/15 
BUENOS AIRES 12/1 
CARACAS 


CHICAGO 24/17 
COPENHAGUE 25/13 
DAKAR 3923 
D1AKAKIA 32/23 
■4*31 
DOBUN 23/16 
FRANCFORT 21/13 
GENÈVE 27/13 
HANOI 33/27 
HELSINKI 2W4 
HONGKONG 34/29 
ISTANBUL 26/20 
JERUSALEM 26/20 
HEV 26/15 

KINSHASA 29/21 
LE CAIRE 32/22 
UMA 17/M 


LISBONNE 24/18 
LONDRES 25/14 
LOS ANGELES 26/W 
LUXEMBOURG 18/U 
MADRID 3417 
MARRAKECH 39/20 
MEüCO 26/M 
MILAN 29/15 
MONTRÉAL 28/18 
MOSCOU 22/12 
MUNICH 2004 
NAIROBI 21/10 
NEW DELHI 32/26 
NEW YORK 28/21 
PALMADEM. 4Q/23 
PÉKIN 31/23 
PRAGUE 16/13 
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I FRANCE 




Situation le 26 juillet à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 28 juillet à 0 heure, temps universel 



propres à l’He, à l'effigie de 
George V et surchargés «Nau- 
ru». Placée sous mandat de la 
Société des nations puis de l'Or- 
ganisation des Nations unies, ad- 
ministrée conjointement par la 
Nouvelle-Zélande, r Australie et 
la Grande-Bretagne, elle est oc- 
cupée par les Japonais de 1942 à 


Un choix qui marque le succès de 
la couleur, de la tradition, des sé- 
ries ou -du grand format et de la 
gravure en taille douce. 

■ Ventes anticipées. Vus sur 
du courrier, quelques timbres ré- 
cents de France ont été mis en 
vente anticipée « accidentelle »_ 
le cachet de la poste faisant foi : 
Descartes, dès le 3 mars (vente gé- 
nérale officielle le 1" avril), Ma- 
dame de Sévigné, le 17 avril (au 


2945. De nouveau placée sous 
mandat de l’ONU en 1947, et 
contrôlée par ? Australie, Nauru 
accède à l’Indépendance le 
31 janvier 1968. 

La production philatélique - 
moins de cinq cents timbres - de 
la plus petite République du 
monde évoque largement les 
phosphates, sa principale ri- 
chesse, cependant menacée 
d’épuisement 


★ Service philatélique: Philatélie 
Bureau, General Post Office, Nau- 
ru (Océanie). Monnaie : doHar aus- 
tralien. 


Beu du 29) et le Trésor de Nenvy - 
en-SuIBas, le 5 juin (au Beu du 10). 

■ NeuchâteL L’hôtel des postes 
de Neuchâtel (Suisse) vient de fê- 
ter son centenaire, au moment où 
la société phü&téUque locale célé- 
brait son 90 e anniversaire. Une 
plaquette de 72 pages retrace l’his- 
toire de l’un et l’autre (15 francs 
suisses, port compris : Direction 
des postes, CH-2001 Neuchâtel, 
Suisse. CCP 20-1352-7 Neuchâtel). 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ÉTATS-UNIS. Après l’explo- 
sion, la semaine dernière, d'un 
avion de la TWA, United Air- 
lines, deuxième compagnie aé- 
rienne américaine, a décidé de 
prendre de nouvelles mesures de 
sécurité sur ses vols domestiques 
et internationaux en renforçant le 
contrôle et l’identification des ba- 
gages .-(AP, AFP.) 

■ TRANSMANCHE. La compa- 
gnie suédoise Stena Line a mis en 
service, mardi 23 juillet, un 
deuxième catamaran à grande vi- 
tesse entre Calais et Douvres. Le 
Stena-Lynx-1 peut transporter 
450 passagers et 88 voitures, et ef- 
fectue six traversées quotidiennes 
en tandem avec le Stena-Lynx-Ul, 
qui opère sur la ligne depuis le 
9 iumet -(AFP.) 

■ ÉGYPTE. Les prix des billets 
d’entrée sur les sites antiques 
d’Egypte, qui n’avaient pas aug- 
menté depuis six ans, vont doubler 
pour les touristes étrangers dès le 
mois d’octobre. - (AFP) 


IL Y A 50 ANS DANS 
XêHfclUt 

Le génie 
de John Ford 

PARMI tout ce qui nous est venu 
d’Amérique depuis la Libération, mes 
préférences vont au Long Voyage et à 
Qu’elle était verte ma vallée. Citizen 
Kane a certes évefljé notre attention 
et souvent notre admiration, nais Jes 
outrances d’Orson Welies, sorte 
d'Abel Gance expressionniste, ap- 
pellent, nous l’avons vu, de sérieuses 
réserves. Bien au contraire, ces deux 
films nous ont plu du premier 
mètre au dernier, et ce n’est pas un 
hasard qu’ils soient l'un et l’autre 
signés du réalisateur de Toute la 
ville en parle, de la Patrouille per- 
due. du Mouchard et de cette Che- 
vauch éefan tastiqu e qui no us paraît 
jusqu'à ce jour le sommet du ciné- 
ma : à savoir John Ford. 

John Ford n’est pas, comme tant 
d’autres, esdave du succès d’une 
seule heureuse production : il se re- 
nouvelle sans cesse, reconnais- 
sable surtout à la qualité de ses 
œuvres. C’est un observateur de 
tout premier ordre, et, sans le 
connaître, je gage qu’il n'a jamais 
dû s’ennuyer aux moments les plus 
neutres de son existence, pour 
avoir compris la poésie du quoti- 
dien, la simple beauté d’un pas sur 
une route, ou de l’effort précis d’un 
ouvrier, pour avoir perçu le prix du 
silence, et cette présence des objets 
qui cernent une solitude. Le prodi- 
gieux est qu’il parvienne, substi- 
tuant à notre vision propre l’œfl de 
sa caméra, à nous captiver aussi 
(...), à nous intéresser à la vie d’un 
groupe, d’une équipe ou d’une fa- 
mille jusque dans ses plus humbles 
manifestations sans jamais nous 
lasser Et nous touchons ici à la ca- 
ractéristique essentielle du génie 
de Ford : sa très juste conscience 
des communautés nécessaires le 
pousse à mettre le plus souvent en 
scène des personnages solidaires 
les uns des autres, mais n’altère ja- 
mais son sens aigu de l'individuel. 

Henri Magnan 

Q7 juillet 1946.) 


■ ILE-DE-FRANCE. Les tunnels 
routiers sous le quartier de la Dé- 
fense seront fermés en août pour 
permettre la réalisation de travaux 
d’aménagement d'un tronçon de 
r autoroute A 14. La circulation se- 
ra interdite du samedi 3 août à 
0 heure au samedi 24 août à 
8 heures dans les deux sens entre 
le pont de Neuilly et la RN 13 
(Saint-Germain - Rueil), d’une 
part, et la RN 192, d'autre part 
(pont de Bezons - La Garenne-Co- 
lombes). - (AFP) 

■ MALTE. Air Malta vient de 
commander trois AVRO RJ-85 
pour sa filiale Azzwnabr basée à 
Bergame (Italie). Les appareils 
entreront en service à la fin de 
l’année sur les liaisons avec Co- 
logne, Genève, Rome et Zurich. - 
(AFP) 

■ DANEMARK. A la demande des 
pilotes de ligne danois, le contrôle 
des bagages va être renforcé dans 
les aéroports du Danemark pour 
les vols à destination de l’étranger: 
Actuellement une valise sur dix est 
passée au détecteur. Le contrôle 
des passagers et des bagages à 
main est en revanche systéma- 
tique. - (AFP.) 
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PARIS 
EN VISITE 

Dimanche 28 juillet 

■ SUR LES PAS DES DAMES DU 
MARAIS (40 F), 10 h 30, 44. rue 
François-Mîron (Sauvegarde du 
Paris historique). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (70 F), 31 heures et 
15 heures, sortie du métro Père-La- 
chaise, côté escalier roulant 
(Vincent de Langiade). 

■ MONTMARTRE (37 F). 
11 heures, sortie du métro La 
Fourche (Monuments histo- 
riques) ; (50 F), U heures, sortie en 
haut à gauche du funiculaire 
(Claude Marti). 

■ L’ÎLE DE LA OTÉ 

ET L’ILE SAINT-LOUIS (50 F), 

14 h 30, Pont-Neuf, devant la sta- 
ble d'Henri IV (Connaissance de 
Paris). 

■ L’ACADÉMIE FRANÇAISE 
(50 F + prix d’entrée), 15 heures, 23, 
quai de Conti (Didier Bouchard). 

■ LA BUTTE AUX CAILLES (37 F), 

15 heures, sortie du métro Tolbiac 
(Monuments historiques). 


■ BAGATELLE: le château (25 F + 
prix irenttée), 15 heures et 16 h 30, 
devant l'entrée do château (VSJe 
de Paris). 

■ LE PARC DE BERCY (35 F), 
15 heures, sur les pelouses face au 
Centre américain (ViBe de Paris). 

■ LA SEINE (50 F), 15 heures, 
place du Châtelet, devant la fon- 
taine (Paris autrefois). 

■ LE VIEUX VILLAGE DE SAINT- 
GERM AIN-DES -PRÉS (50 F). 
15 heures, sortie du métro Saint- 
Germain -des- Prés (Résurrection 
du passé). 

■ L’HÔTEL-DEEU (50 F), 15 b 30, 
devant rentrée principale de PHô- 
tel-Dieu, côté parvis de Notre- 
Dame (Claude Marti). 

■ LA PROMENADE PLANTÉE du 
12* arrondissement et le viaduc des 
Arts (37 F), 15 h 30, sortie da métro 
Bel -Air, côté numéros impairs du 
boulevard de Picpus (Monuments 
historiques). 

Lundi 29 juillet 

■ L'OPÉRA-GARNIER (50 F + prix 
d’entrée), 10 b 30, dans le haD d'en- 
trée (Pierre-Yves Jaslet), 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée) : exposition Fran- 


çois I e par Clouet, 11 heures; la 
Renaissance à Venise, des Beüini à 
Véronèse, 11 h 30 ; la sculpture du 
Moyen Age et de la Renaissance, 
19 h 30 (Musées nationaux). 

■ LE QUARTIER LA RÂPÉE-MA- 
ZAS (60 F), 12 heures, angle du 
boulevard Henri IV et du boule- 
vard Bourdon (Vincent de Lan- 
giade). 

■ LES SALONS DE L’HÔTEL DE 
VILLE (55 F), 14 h 15, sortie du mé- 
tro HôteJ-de-Vffle, côté rue Lobau 
(Pierre-Yves Jaslet). 

■ SEPT DES PLUS VIEILLES 
MAISONS DE PARIS (50 F), 
14 h 30, devant la mairie du 4* ar- 
rondissement, place Baudoyer (Pa- 
ris autrefois). 

■ LE BOULEVARD DU CRIME 
(55 F). 15 heures, à l’angle 
de la place de la République et 
du boulevard Saint-Martin (Paris 
et son histoire). 

■ DE MESSINE À LA BOÉTIE 
(60 F), 15 heures, devant le guichet 
du métro Saint-Augustin (Vincent 
de Langiade). 

■ MUSÉE DU MOYEN ÂGE: 

La Dame à la licorne (37 F + prix 
d’entrée), 15 heures, devant l’en- 
trée du musée, 6, place Paul-Pain- 
levé (Monuments historiques). 
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LYRIQUE Fondé, en 1912, dans 

une forteresse du XV* siècle par la 
soprano Aino Ackté, qui fut l'une 
des grandes Marguerite du Faust 
de Gounod à l'Opéra de Paris, le 


Festival d'opéra de Savonlinna, en 
Finlande, est devenu l'une des ma- 
nifestations les plus suivies par les 
mélomanes du monde entier. 
• LOIN DE NE représenter que les 


CULTURE 
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opéras du grand répertoire, cette 
manifestation crée des ouvrages 
nouveaux qui recueillent l'appro- 
bation d'un public. Le composi- 
teur finlandais Aulîs Sallinen y a 


fait représenter son troisième ou- 
vrage lyrique, qui sera repris en 
1997 par l'Opéra de Nantes. • LA 
FINLANDE est l'un des pays qui 
prend le plus au sérieux la forma- 


tion musicale. Oii y dénombre de 
nombreux chœurs, dont celui de 
Savonlinna a la particularité 
d'être constitué d'apprentis musi- 
ciens venus de tout le pays. • 


L’opéra contemporain se ressource au pays des mille lacs 

Fondé en 1912, !e Festival de Savonlinna, en Finlande, attire chaque été soixante mille mélomanes 
venus du monde entier dans une forteresse du XV e siècle « posée » sur l'eau 


LE PALAIS (TAulis SaUlnen. Vet- 
/o Varprb (te Roi), Jaana Màoty- 
sen (Constance), Sauli Tïfllkai- 
nen (Valmonte), Jorma SOvasti 
(Petrucdo), An tti Suhoneo (Os- 
sipL Mise en scène : Kalle Holm- 
berg. décors et costumes : joha- 
Pekka KDjunen. Costumes : Rüt- 
ta RÜhonen. direction musicale : 
OkkoKamu. 

TANNHAUSER de Richard Wa- 
gner. Raimo Sirldâ (Tannhâu- 
ser), jonna Hynninen (Wolfiran), 
Matti Saimlnen (Landgrave), 
Gunnel Bobman (Elisabeth). 
Mise en scène : Juha Hemanus. 
Décors et costumes : Hanau Vâi- 
sânen. Direction musicale Le if 
Segerstam. 

MACBETH de Giuseppe VerdL 
Cynthla Matois (lad; Macbeth), 
Hannu Nlemelâ (Macbeth), jyrtl 
NIskanen (Macduff). Mise en 
scène : Ralf Langbacka. Décors 
et costumes : Anneli Qve&anter. 
Direction musicale : Le if Segers- 
tam. FESTIVAL D’OPÉRA DE SA- 
VONLINNA. Les 22, 23 et 24jufi- 
leL 

SAVONLINNA (Finlande) 
de notre envoyé spécial 

C’est devant un parterre de 
curistes que furent données en 1912 
les premières représentations 
d’opéras à Savonlinna. De passage 
dans cette vQle thermale finlan- 
daise située à une portée de voca- 
lises de Saint-Pétersbourg, la diva 
Aino Ackté avait en effet décidé d’y 
promouvoir l’art lyrique de ma- 
nière originale en utilisant le cadre 
magnifique fourni par le château 
d’OIaviniinna, construit à la fin du 
XV* siècle sur Tune des innom- 
brables Des que compte la très la- 
custre province du Savo. 

Echaudée par T aigreur de per- 
sonnes qui avaient entravé la plu- 
part de ses initiatives à Helsinki, la 

Tous les Finlandais ... 
ou presque 

En Finlande, la pratique cho- 
rale constitue la base de T éduca- 
tion musicale. D’essence reli- 
gieuse ou politique, attachés à 
un quartier ou à une entreprise, 
les chœurs s'imposent à tous les 
niveaux de la société. Celui du 
Festival de Savonlinna (dirigé 
depuis sa création en 1969 par 
Kyïrsti Haatanen) comporte une 
particularité: □ est constitué en 
grande partie d’apprentis musi- 
ciens venus de toute la Finlande, 
travaillant Tannée durant les 
partitions Inscrites au pro- 
gramme de Tété suivant. En lui 
rendant hommage à l'occasion 
de T att r i b u t i on, en 1987, du titre 
cT Artiste de Tannée, le composi- 
teur Aulîs Sallinen a rappelé que 
le chœur du Festival de Savon- 
linna a accueilli tant de chan- 
teurs différents qu’on pourrait 
affirmer que. si chaque Finlan- 
dais n'en a pas été membre, fi 
connaît au moins quelqu’un qui 
Ta été. 


première cantatrice finlandaise cé- 
lébrée sur la scène internationale 
(notamment à Paris, en 1897, pour 
son interprétation du rôle de Mar- 
guerite dans le Faust de Gounod) 
pensait transformer la forteresse 
longtemps délaissée en théâtre pri- 
vilégié de rencontres entre la Fin- 
lande et le Teste du monde autour 
de l’opéra. Le rêve d’Aino Ackté 
(qui a dû baisser les bras après 
quatre expériences malheureuses 
sur le plan financier) s’est au- 
jourd’hui totalement réalisé. Une 
grande partie des soixante mille 
mélomanes qui se rendent en juil- 
let au château, un sac volumineux 
à la main (si la tenue de soirée n’est 
pas de rigueur id, le soir a ses ri- 
gueurs qu’il vaut mieux affronter 
avec quelque lainage), ne parient ni 
suédois ni finnois, tout comme cer- 
taines des têtes d'affiche d’une dis- 
tribution pourtant à dominante na- 
tionale. 

Le mérite d’un tel succès revient 
incontestablement à Martti Talvela 
- autre figure de proue du chant 
finlandais -, qui, au début des an- 
nées 70, replaça le festival sur des 
rails internationaux. Depuis, sur- 
montant des difficultés sociolo- 
giques (le reproche fait à un événe- 
ment destiné à une élite venue de 
la capitale n’a plus cours), puis 
économiques (un partenariat judi- 
cieux évite de recourir à des prix 
exorbitants pour des places prises 
d’assaut dès le mois de décembre), 
le Festival de Savonlinna a retrouvé 
on second souffle, grâce notam- 
ment à son nouveau directeur ar- 
tistique, le baryton Jonna Hynm- 
nen. 

NOTION DE TROUPE 

Dynamique, comme Ta souhaité 
ce dernier tors de sa prise de fonc- 
tions en 1993, la programmation de 
cet été s'est articulée autour de 
trois pôles principaux, représentés 
par un ouvrage finlandais contem- 
porain et deux œuvres du grand ré- 
pertoire. Cinquième opéra cfAnlis 
Sallinen, Le Palais a été créé Tan 
dernier à Savonfinna. Sa reprise - 
qui n’a pas été effectuée à iden- 
tique, loin s’en faut! - table sur 
une notion de troupe que Ton 
croyait perdue dans l’art lyrique ac- 
tuel 



La forteresse d'OlavinSrma (XV* siècle) où se déroule, depuis 1912, le Festival de Savonürma. 


Le metteur en scène et le chef 
d’orchestre comptent parmi les 
plus fidèles collaborateurs du 
composteur, sans parler du chœur 
choyé comme son interprète favo- 
ri- Le Bvret choisi par Sallinen (dû 
aux Allemands Irene Dische et 
Hans Magmis Enzensberger) déve- 
loppe une fiable satirique en dé- 
tournant les éléments fondamen- 
taux de L'Enlèvement au sérail, de 
Mozart, et manie F absurde sur un 
ton qui rappelle souvent le théâtre 
d’Eugène Ionesco. Dans Le Palais, 
le Roi ne se meurt pas ; S ne s'ex- 
prime que par la voix de sa femme. 
Constance, et refuse obstinément 
de sortir de ses appartements, 
bousculant ainsi les habitudes d’un 
inonde rompu aux caprices de sa 
tyrannie jusqu’à ce qu’un intrigant. 
Valmonte, s'approprie une succes- 
sion convoitée par Prtructio depuis 
son installation dans F antichambre 
du pouvoir. 

Comme le livret, mais avec da- 
vantage de finesse, la musique de 


SaUlnen brasse les références. Avec 
également pins de maîtrise que par 
le passé si on la compare à celle du 
Roi s’en va en France, opéra créé à 
Savonlinna en 1984 sur un sujet 
semblable. Des éléments du lan- 
gage de Sïbeiius présents dans Tou- 
verture aux motifs du grand afr de 
Constance ap paren t és à. un célèbre 
« àsdnato-» de la Turândot dé Puc- 
cinl, nombreuses sont les réfé- 
rences logées dans la partition du 
Palais. Des noms viennent toute- 
fois à Fesprit quand û s’agit de si- 
tuer Sallinen dans le paysage 
contemporain : John Adams, qu’s 
égale dans le minimalisme coloré 
au contact de la musiqne de variété 
et Alfied Sdm&tke, qui] sondasse 
dans le pluralisme stylistique à vo- 
cation corrosive. 

Servi par des interprètes aussi 
doués pour le chant que pour la 
comédie - tels que Jorma SOvasti 
fPettrucdo) en carriériste fantoche 
et Sanfi TŒikainem (Valmonte) on 
opportuniste inquiétant -, Le Palais 


devrait s'imposer sans peine au-de- 
là des frontières finlandaises. On 
pourra le vérifier à Nantes en 1997 
dans une production locale. - 

Lorsqu'un dramaturge vient tra- 
vaiDer à Savonfinna, il doit compo- 
ser avec te châtean, estomperle ca- 
ractère frontal du mur gigantesque 
qui s* Sève en fond de scène et tirer 
parti de Tktentfté Üu tteu, percep- 
tible dans les élément fonction- 
nels de Tardutiecture comme dans 
la poésie indicible de la pierre. 
Cette évidence a-t-dte échappé au 
jeune Juha Hemanus ? L’a-t-il déli- 
bérément refusée comme fl a écar- 
té la dialectique fondatrice de 
Tamhâijser entre plaisir charnel et 
amour platonique? Un premier 
acte sans Venusberg réellement 
tangible engendre plus qu’une 
frustra t i on dans Tabcxd de Topéra 
de Wagner 0 lui retire toute dfi- 

nfiMicmn &Tîfîaute- 

Gâtée, en outre, par une direc- 
tion d’acteurs extrêmement 
conventionnelle, qui jure en per- 


manence avec un parti d’ensemble 
o$tentfbtenient novateur, la lec t ur e 
d’ Hananas manifeste son origina- 
lité dam rentretien (Tune symbo- 
lique tantôt sophistiquée, tantôt 
cette nouvelle production 
n’a, fort heureusement, pas déçu 
sur te plan musicaL Dominée par te 
Landgrave puissant et lumineux du 
wagnérien chevronné Matti Sahm- 
uen, la distribution musicale s’est 
révélée d’une grande homogénéité 
avec le Wolfiran tout en nuances de 
Jonna Hynnmen, le Tannhâuser 
très en voix de Raimo Sirkià et la 
touchante Elisabeth de Gunnel 
Bobman. 

LABYRnVTNE 

Quant à Torcbestre, dirigé par 
Leif Segerstam, avec un sens extra- 
ordinaire de la gradation dyna- 
mique, avouons simplement que, 
«mx être un adepte du bafi-trap. 

Ton aurait bien voulu défendre ses 
piaidssimos des agressions so- 
noKes_ des mouettes. Les sorcières 
de' Macbeth leur avaient-elles Jeté 
rrn sort le lendemain ? Aucune tor- 
bülenee ornithologique ne fut à dé- 
plorer pendant la magistrale ins- ^ 
criptiûn de Topéra de Vfeidi dans te 
décor naturel de rübvinKnna. 

Pratique et inteffigente, la mise 
en scène de Ralf Langbadca assure 
ime grande fiabilité de T oeuvre, par 
l’usage notamment d’une cou- 
ronne gfemt* incrustée de piexxes 
précieuses, (Tannes et de têtes de 
mort. Elle soigne àmervtiDe tes dé- 
tails (fuite animation qui confine à 
la perfection lorsqu’elle dépend 
des choeurs. . Les solistes, plus à 
Taôe dans certains cas^sqr Je plan 
vocal que. sur celui 4e rengage- 
ment dramatique, ite sont îxmrtant 
pas à blâmer. Jyiki Niskanen est un 
Macduff à l’italienne et T Améri- 
caine Cyntina Makris remporte un 
franc succès en jouant, saubte-c-O, 
de certaines ressemblances avec 
Maria CaHas I Hannu Niemelà rend 
enfin avec intensité tes tourments 
de Macbeth. Entrant par une porte, 
disparaissant par une aime, se glis- 
sant dans un passage secret, ü finit 
par se perdre dans son château 
comme dans le labyrinthe de sa 
conscience. 

Pierre Gervasotû 


L’Orchestre des jeunes de la Méditerranée réunit cent musiciens de tous pays 

Créé en 1984, l'ensemble organise sessions de formation et concerts en recrutant dans les conservatoires nationaux 


Rossini: Ouverture de Guillaume 
Tdl, Beethoven: Troisième sym- 
phonie (Héroïque), Rlmskl-Kor- 
sakov: Capriccio espagnol, Zol- 
tan Kodaly : Hary Janos. 
Orchestre national des jeunes de 
la Méditerranée, Dominique My 
(direction). 

Le 27 juiUet à Land on (Gant), le 
29 à Aix-en-Provence, le 30 aux 
Baux-de-Provence, le 31 à 
Algues-Mortes et le 2 août à 
Orange. Renseignements: (lé) 
42-21-94-80. 
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AIX-EN-PROVENCE 
Je notre envoyée spéciale 
Un Syrien côtoie un Israélien au 
pupitre des violoncelles. Grecs, 
Turcs, Chypriotes et Albanais voi- 
sinent chez les violons. Un musi- 
cien croate retrouve une violo- 
niste * yougoslave » (elle tient à 
cette appellation). Les flûtistes et 
violonistes algériens ont en le 
plus grand mal à obtenir leur visa 
pour la France, mais b situation 
s'est débloquée m extremis. Cette 
année, l’Orchestre des jeunes de 
ia Méditerranée rassemble cent 
rcasrciens Jgés de quatorze à 
vingt-six ans, venus de vingt et 
en pays différents. « La musique 
permet aux personnes venues de 
pays en conflit de se comprendre », 
affirme Augustin Bourdon, pre- 
mier violon. Depuis sa création, 
en 19S4, plus d’un millier de 
jeunes musiciens ont participé 
aux sessions de formation et aux 
concerts de cet orchestre origi- 
nal 

Pendant tout le mois de juillet, 
les cent musiciens se retrouvent à 
Aix-en-Provence (Bouches-du- 
Rhône), dans tes locaux de l’Ar- 
chevêché. entre platanes et pal- 
miers. Au début dn mois. Bs se re- 
groupent par pupitres pour 
bénéficier pendant une semaine 
de masterclasses : quatorze so- 
listes et pédagogues de haut ni- 
veau dispensent ces ateliers, tels 
Théo Olof (violon), Bruno Pas- 
quier(atto) ou Jacques Di Doaato 
(clarinette). L’ensemble des mu- 
siciens préparent ensuite les 


œuvres qu’lis donnent tout au 
long de b deuxième quinzaine de 
juillet. Début août, chacun repart 
dans son pays. Certains re- 
viennent d’année en année: 
«l'Orchestre m’a tout appris, af- 
firme Amine Kouider, violoniste 
algérien. Je viens tous tes ans de- 
puis ma première session, en 1988, 
quand pavais quatorze ans. Main- 
tenant. je suis chef d’orchestre as- 
sistant.» 

DK ŒUVRES A DÉCOUVRIR 
Les responsables de l’Orchestre 
recrutent les musiciens sur pro- 
position des conservatoires et 
ensembles locaux. Henry Fourès, 
2e directeur artistique, cherche à 
recruter dans le plus grand 
nombre de pays, malgré la dispa- 
rité des situations. Non seule- 
ment la plupart de ces jeunes 


n’ont jamais joué tes œuvres re- 
tenues pour le programme des 
concerts, mais encore certains ne 
les ont jamais entendues. Des 
pays comme T Algérie se sont tel- 
lement refermés ces dernières 
années que les échanges culturels 
ont régressé. Le conservatoire de 
Tirana (Albanie) possède peu de 
partitions. D’excellents musiciens 
classiques égyptiens, même 
membres d'un orchestre sym- 
phonique, gagnent souvent leur 
vie en interprétant la musique 
orientale lors des fêtes et des ma- 
riages. Bref, si les jeunes Italiens, 
Français, Espagnols ou Israéliens 
ont Intégré les codes et les règles 
du jeu dans un orchestre sym- 
phonique, les autres n'y sont pas 
toujours Initiés. En revanche, 
souligne Henry Fourès, leurs pays” 
sont héritiers de grandes tradi- 


Dominique My s'installe au pupitre 

Cest à MkhelTabadmDs, le chef (Torcbestre mis en examen dans 
T affaire de la secte de Tordre dn Ttempfe solaire, que revient le mé- 
rite d’avoir créé fOrchestre des jeunes de la. Méditerranée, avec 
Faide de la région Provence-Alpes-Côte d’Ann. Ses démêlés avec la 
justice ont condxrit la formation à chercher un muskien capable de 
reprendre au vol la session de Juillet 19K, dont le programme des 
œuvres avait été choisi par M. Tabachnflr. Dominique My, planiste et 

chef (Torthesti^ a relevé te gant bien qu'elle soit une spécialiste re- 

connue de la musique contemporaine. 

De nombreux jeones sont arrivés à Afic sans avoir été prévenus de 
T absence du maestro, et ils tfonr pas apprécié la surprise. Finale- 
ment, le courent est passé, avant même le premier concert. Sur 
scène, Dominique My, cheveux noirs fflnmbiés de mèches rouges 

comme uue rodreuse, dirige sans baguette. Ces cent jeunes hommes 

ou jeunes femmes suèrent ce chef d’orchestre hors dn commun. 
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rions musicales - chant byzantin 
en Grèce, à Chypre, au Liban, 
musique syriaque, ottomane, 
arabo*andalouse~. « Cultivés, eu 
musiciens apprennent très vite la 
musique occidentale, lis peuvent 
retenir par cœur des pages entières 
de partitions, ns possèdent le sens 
de la conduite d’une phrase musi- 
cale - ce qui est si difficile à ob- 
tenir de musiciens occidentaux -, 
car Os n’ont pas perdu le lien entre 
la musique et le chant » 

Le séminaire organisé, en juil- 
let, à Aix, pour les directeurs et 

professeurs des conservatoires et 
académies nationales permet de 
mieux connaître les situations et 
les besoins. Achats d'instru- 
ments, dons de partitions, forma- 
tion continue pour les profes- 
seurs, conventions avec les écoles 
de lutherie françaises.., les mo- 
dalités de collaboration sont 
multiples. La plupart des pays 
méditerranéens réforment ac- 
tuellement leur système d'ensei- 
gnement musicaL Au Liban, par 
exemple, les jeunes peuvent éta- 
dfer, s'ils le souhaitent, à la fois là 
musique orientale et l'occiden- 
tale. « Ces pays s’équipent, affirme 
Henry Fourès. Ainsi, la Turquie, 
en plein essor musical, a ouvert 
plusieurs conservatoires dans les 
régions du Sud. Des musiciens de 
haut niveau, venus de FexrORSS, y 
enseignent En Syrie, la capitale 
went de se doter d’un conserva- 
toire et d’un opéra tout neqjs. » 

Catherine Bédarida 
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« L'Adésieime » 
de Francesco Cilea 
sur les rives 
des étangs 
camarguais 


Récital des Grands Amateurs de piano 
au Festival de Montpellier 


Pour la deuxième fois, ce concours récompense des non-professionnels en les invitant à se produire en public 


Etwfon^ prodtos^,dUrurgîeiL steward. Us n'ont tourner à leur davier affronte les sommets qui rn- l'idée d'organiser un grand concours dont tes lau- 

pas sacrifié la pratique musicale à loir méfiée. Us timklent les professionnels. La musique est leur réats reçoivent comme prix une invitation à dorv 

mettent à profit leurs rares instants fibres pour re- passion. L'économiste Gérard Bekennan a eu ner un récital au Festival de Montpellier. 




■V?* 1 

£ î.--. 




7 


i *-• 


€ RUÉSIENNE, dé Francesco C3- 
Directfon musicale: Enrtqne 
mecke. Mise en scène: René 
Koering. Décors: Gérard Màfta - 
ran. Costumes: Jin Abé- Avec 
viorica Conez, Mario Carrara, 
In&se Galante, StefanoAntonuc- 
d, Franck Ferrari, Fernand Du- 
mont, Brigitte Desnones. 
Cùoears de la Radin-Télévision 
de Riga, Orchestre p hiiharnw »- 
nîque de Montpellier Langue- 
doc-Roossflhm. 

FESTIVAL DE MONTPELLIER èt 
de Radio-France. Coor Jacques- 
Cœur, dernière représentation: 
le 22 jxdllet, à 22 heures. Le Festi- 
val continue jusqu’au ,4 août, 
rens. Cét : 67-02-02-01 


LES GRANDS AMATEURS DE 
PIANO. Prochains concerts: 
Bach, Schumann, Berg, par Ka- 
roi BeÉfa, le 26 juillet. Brahms, 
Prokofi ev.Fanré, Liszt, par Geof- 
froy Vanthfer, je 27. 

FESTIVAL DE RADJO-FRANCE 
ET MONTPELLIER: jardins de 
Pétrarque, à 18 heures. Entrée 
fibre, m: 67-02-01-01. . 




?!»-■ 


K:- 

L-.. ■ 


».•> 


Srf-wf 
<r - .V/ 

W_ 2<; 
ï* ■ '■ . 






m, 


ÜV 


MONTPELLIER * . 
de notre envoyé spécial 

Le programme flèche le par- 
cours. A la troisième page du fasci- 
cule, la rubrique «A ne pas man- 
quer» signale trois airs et un 
interlude musicaL Cette notation, 
digne d’an guide touristique, in- 
duft-efle que le reste du paysanne 
mérite pas le détour ? pas vrai- 
ment, même si, en dehors des deux 
« tubes » que sont fe Lamente de 
Frédéric et le grand solo de Rose 
Marnai au IIJ e acte, L’Arlésfenne 
reste une tema incognito pour tous 
ceux qui né sont pas des visiteurs 
assidus de fopéta vériste itaBen. 

Le thème, adapté de l'oeuvre 
d’Alphonse Daudet par Leopoklo 
Marenco, raconte l’histoire, d’un 
fils captivé par une femme -fatale. 
Au fond, c’est une Carmen où le 
-personnage principal n 'apparaîtrait 
jamais- et où la mère serait Q&urî- 
présente. 11 rfy manque même pas 
une Mîcaèla provençale, la jeune 
ÿîvette, desmfrv 

nades,; » Çeÿ 

□mis 

1872, la musqué de scène pour la 
pièce de Daudet. C3ea, lui, présen- 
ta son Artésienne à Milan ea 1897. 
Le succès vint d’abord de Caruso, 
qui. y connut son premier (Tune 
longue série de triomphes. Mais fl 
fallut remettre l’ouvrée sur le mé- 
tier Qiea qui tfen manquait pas (IL 
devait le prouver cinq ans plus tard 
avec Adrianq Lecouvreur qui devait 
faire une brillante carrière sur les 
sçènes d’opéra du monde entier) 
ramena Toetivre à trois actes etréé- 
crivitun prélude en 1937. ' 


MONTPELLIER : 

• de notre envoyé spécial 
Lorsque Marc Ruel ^installe de- 
vant le Steinway, dans la char- 
mante cour des Jardins de Pé- 
trarque, un rude challenge l’attend. 
Attaquer un récitai par TAppasâo- 
nata de Beethoven, alors que les 
avions survtMent la ville et que les 
spectateurs bougent encore sur 
leurs chaises, n’est pas une siné- 
cure: «r/e n'aurais pas dû commen- 
cer comme ça», reconnaîtra-t-il 
ptas tard. Mais fl voulait tant jouer 
cette sonate, tout comme la 
Deuxième de Chopin, avec la 
Marcheftmèbre, qui soft. Il sera plus 
à Taise dans Après une lecture du 
Dante, de Liszt, pourtant redou- 
table techniquement. Le lende- ; 
■main, dam la saDe Pasteur du Ct>- 
rum qui Taccueflle pour cause de 
pluie, Bernard Salamito débute 
avec une sonate de Haydn. Son 
programme est. plus court, tout 


aussi ambitieux, mieux construit 
peut-être : la Deuxième Sonate de 
Schumann, en cours d'approfon- 
dissement, la Deuxième Ballade de 
Liszt, intense et concentrée, et la 
Suite op. 14 de Bartok. Un moment 
dense, émouvant, * te meilleur 
concert du festival jusqu’à mainte- 
nant », prodame même une habi- 
tuée. 

Pourtant les deux pianistes ne 
sont pas des professionnels. A 
vingt-six ans, le docteur Marc Ruel 
se spécialise en chirurgie cartfio- 
vasculaîre. A trente-trois, Bernard 
Salamito enseigne la physique dans 
des classes préparatoires aux 
grandes écoles. Pour le premier, ca- 
nadien d’origine, l’apprentissage 
musical a pris le chemin du rock et 
du synthétiseur avant que sa mère 
ne lui conseille de regarder du côté 
de Bach. A dix-huit ans, il est entré 
au conservatoire de ia ville de Qué- 
bec et n’a derrière hri que huit an- 
nées de réelle pratique. Le second a 
connu un parcours pins classique : 
hissé devant un clavier à partir de 
six ans, fl a ensuite conquis ses di- 
plômes à ia Schola Canton n a Pa- 
rallèlement, il obtenait son bac 
avec mention «très bien» avant 
d’intégrer TEcole normale supé- 
rieure. Une voie royale qui ne lui a 
pas donné là grosse tète. ‘ 

.v *Les grands amateurs ne sont pas 
des gens anormaux», explique Gé- 


rard Bekennan, qui organise depuis 
1989 avec Radio-France un 
concours annuel entre quatre- 
vingts candidats venus de quinze 
pays différents. 

Depuis deux ans, les lauréats de 
cette compétition pas comme les 
autr es so nt imités au Festival de 
Montpefliet «Se lancer dans f*Ap- 
passionata ou la Sonate funèbre 
peut paraître sacrilège quand on ne 
les maîtrise pas complètement, dé- 
clan Marc Ruel, mais j’essaye de 
transmettre un peu des richesses de 
ces grandes enivres: » « Ce qui me 
pfaîc; ajoute Bernard Salamito. c’est 
de sentir la qualité d’écoute, les si- 
lences de l’auditoire. » Se produire 
eu pubhc les dope : «fis aiment les 
défis», constate Gérard Bekennan. 


PRAGMATISME 

Pour se préparer, il faut mobiliser 
du temps; et, dutemps, Os n’en ont 
guère, fls avouent travailler une 
heure par jour, et pas toutes les se- 
maines. «/e ne fais jamais de 
gammes», affirme Bonard Salami- 
to. Les gardes du chirurgien, les 
cours de renseignant sont autant 
d’obstacles à Surmonter. A l’ap- 
proche d’un concert (un ou deux 
par an au maximum), fis redoublent 
d’eflbrts, grappillent les minutes, 
font appel à leurs professeurs. On 
sent chez ces jeunes une passion 
pour leur instrument, ses mystères. 


ses possibilités qu’ils explorent avec 
une gourmandise parfois bouli- 
mique, les yeux rivés sur les 
touches noires et blanches. 

Pour eux. bien sûr, s’est posée la 
question du choix professionnel. 
Marc Rue! était tenté par « une vie 
d’art qui permet de marquer son 
époque ornais a renoncé devant les 
aléas de la vie d’artiste : «rai connu 
beaucoup de gens plus doués que 
moi qui ne réussissaient pas. » Pour 
ce Nord-Américain pragmatique, la 
chirurgie cardio-vasculaire paraît 
plus sûre et, curieusement, moins 
angoissante : « Lors d’une opération 
à cœur ouvert, une suture peut tou- 
jours se reprendre. Une note ratée 
dans un concert ne se rattrape pas. » 
Depuis trois ans, dévoré par son 
métier, 0 a f impression de ne plus 
avancer. L’avenir? « Je ne voudrais 
pas m’arrêter sans avoir interprété 
une fins encore le Second Concerto 
de Brahms. » Le professeur Bernard 
Salamito semble avoir mieux équi- 
libré les exigences d’un métier qu’il 
affectionne et celles d’une « dé- 
tente » qui l'enthousiasme. Plus que 
le piano, c'est la musique quU par- 
tage avec ses amis, avec sa femme, 
chanteuse amateur comme lui. 
«Etre amateur, reprend-il, c’est 
pouvoir jouer ce qu’on veut, ce qu’on 
arme. Cestle choix de la liberté. » 


Pierre Moutitûer 
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EFFLUVES NAPOUTAJJÆS 1 

La musique .du compositeur ca- 
labrais transporte davantage sur 
les flancs do Vésuve que sur les 
rives des étangs camarguais; mais 
cette partition aux effluves napoli- 
taines a ses charmes: une veine 
mélodique inventive, des coloris 
orchestraux presque impression- 
nistes. Elle a aussi ses trucs: le 
drame annoncé par de grands 
coups d'archets des cordés graves, 
les scènes tragiques scandées par 
les dmbales et la grosse caisse. En- 
core faut- il éviter de transformer 
les ficelles en films. Or le chef En- 
rique Diemecice appuie tes. effets, 
au Heu de les alléger; enfle le trait 
pour l’orchestre comme pour les 
chanteurs. - 

On ne reprochera pas à Mario 
Carrara (Federico) dette pas Être 
Caruso, mais ce ténor abuse des 
ports de voix, tient les notes plus 
que de raison, et. ignare tout de la 
nuance piano. Viorica Coïtez, Rosa 
Marnai dégrisée en héroïne de La 
Visite de la. vieille dame, donne de la 
canne avec autorité, mais, malgré 
une. science du chant intact, le 
timbre ne possède plus tes couleurs 
de jadis et le vibrato est devenu ex- 
cessif. La fraîcheur de la soirée 
vient d’inèse Galante (Vhsetta), une 
jeune cantatrice lettone qui file ses 
aigus avec une grâce émouvante. ' 

Dans îa concèptiôn. scéique de 
René -Koering, la seule vraie idée 
consiste à valoriser le rôle de na- 
nocent (interprété par Brigitte 
Desnoues), emblème de là pureté 
originelle. Le décor abstrait aux 
teintes criardes jure avec ia simpli- 
cité de la cour Jacques-Cœur et U 
direction d’acteurs s’en tient à des 
attitudes conventionnelles, qui 
irisent parfois le ridicule, A Mont- 
pellier, V Artésienne t este décidé- 
ment introuvable. 


AVIGNON 

. de notre envoyée spéciale 

C’est dans un climat détendu 
mais ferme, que Lionel Jospin s’est 
rendu aux XD“ rencontres d'Avi- 
gnon i^sodaKstes, p&fla partici- 
pé,, jajç ieVteè^Jft^ipolitiqpe 
cultnredlebier, et-mijoHid'hm » à un 
débat public qm V rempli la salle 
des colloques du cloître Saint- 
Louis, jeudi 25 juillet. 

Lionel jospin était annoncé 
«sous réserve ».n apparut entouré 
notamment d'Elisabeth Guigou 
(secrétaire nationale aux affaires 
sociales du Parti sodafiste et dépu- 
té européen), dé Robert Âbiracbed 
(professeur à runiversté de Nan- 
terre, directeur du théâtre et des 
spectacles, de 1981 à 1988), et de 
Frédérique Bredin (député de 
Seine-Maritime, secrétaire natio- 
nale du Parti sodafiste à la culture 
et aux médias)! Et fi ne fut pas du 
tout réservé. 

11 a commencé par comparer la 
politique culturelle d’hier, « une des 
grandes réussites des deux septen- 
nats de François Mitterrand », à 
celle d’aujourd’hui, marquée par 


« fe déclin de la volonté politique ». 
Un déefin que le premier secrétaire 
du Parti socialiste a mesuré d’abord 
en termes budgétaires. « Le 1% ac- 
cordé au budget de la culture est un 
trqr^ert’œü^ saollgoé, puçr- 
qv’ü prvviêrrt^dement de f râqrgis- 
semçntdu dwjnpj de compétence du 
ministère. Je ne déteste pas le 
trompe-r xü en matière de peinture, 
mais je ne T apprécie pas en matière 
budgétaire— ». Il a affirmé que le 
budget réel de là culture ne s’élève, 
à structure constante, qu’à AS8% 
du budget de l'Etat en 1996, contre 
0^5 % en 1995, sans compter 1e gel 
de 1996, qui représentait d’abord 
L 24 milliard de francs, ramenés in 
extremis à 200 ntiffioas, « parce que 
les hommes et les femmes de culture 
se sont mobilisés 

Si r argent reste pour Lionel Jos- 
pin le nerf de la guerre, en matière 
de culture - fl s’est engagé solen- 
neflement à rétablir le 1 % en cas de 
retour au pouvoir de la gauche -la 
nécessi t é d’avoir une « vision » lui 
paraît éssentidBfi, surtout dans un 
contexte marqué par les difficultés 
financières des collectivités locales, 


et « les initiatives de répression 
culturelle - non seulement dans les 
municipalités Front national (ce 
dont le gouvernement n’est pas res- 
ponsable) mais aussi dans les villes à 
majorité RPR ou UDF: yerdim r Car- 
pppas 0 Man 1 ^-to : jçfiie, Corbéil-Es - 
sonnes.» ... 


«RETOUR A L'ÉTHIQUE» 

Après avoir exhorté les munici- 
palités de gauche à rester « exem- 
plaires», le premier secrétaire du 
Parti sodafiste a abordé la question 
qui, entre toutes, inquiète son au- 
ditoire : r offensive du Front natio- 
naL «R ne s’agit pas défaire du 
combat contre le FN une ample pos- 
ture réservée à un bras de fer cultu- 
rel dans quelques villes tristement 
emblématiques. » Aucune allusion 
au bras de fer qui oppose la direc- 
tion dn Fèstival de ChâteauvaDon 
au maire lepéniste de Toulon, 
pourtant à l’ordre du jour. Lionel 
Jospin s’y refuse parce que la ques- 
tion lui semble plus large : « Quand 
on veut renforcer les lois Pasqua et ia 
ségrégation à régard des étrangers, 
quand on démantèle les services pu- 


blics, quand on réduit les crédits du 
ministère destinés aux publics en dif- 
ficulté et aux activités en région, 
quand on laisse le préfet du Var in- 
terdire un groupe de rap en invo- 
quant ses convictions religieuses, on 
ne mène pas vraiment l’action 
contre le Front National > 

Comment faire? Lionel Jospin a 
donné quelques éléments de ré- 
ponse en restant dans le domaine 
strictement culturel. U faut, 
conseille-t-il, non seulement inno- 
ver en prenant en compte les mu- 
tations sociales, mais aussi redéfi- 
nir le sens du service public de la 
culture, ce qui implique - comme 
Va montré le débat - que soient 
respectes les contrats entre l’Etat et 
les créateurs. Ainsi, Robot Abira- 
ched, qui n’est pas membre du Par- 
ti sodafiste, a réclamé un « retour à 
l'éthique » auquel beaucoup de 
participants se sont associés - ce 
qui revient, de la part du parti diri- 
gé par Lionel Jospin, à reconnaître 
que la critique appelle V autocri- 
tique. 


Brigitte Satino 
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RÉTROSPECTIVE KEN LOACH, 
Jusqu’au 10 septembre. 

CINÉMA EDROPA-PANTHÉON, 
13, me Victor-Cousin, parts (5*). 
TêL: 43-54-15-04. 


De Pocrr Cow (Pas de larmes pour 
)oy, 1967) à Land and Freedom 
(1995), les onze films réalisés par 
Ken Loach pour te cinéma sont au 
programme d’une rétrospective or- 
ganisée à point, dans l'attente de la 
sortie, prévue pouroctobre, de Car- 
la’s Song, te film que le plus intransi- 
geant dès cinéastes britanniques a 
tourné en Ecosse et au Nicaragua. 

Onze films qui parcourent une 
trajectoire unique, qui épouse et 
enregistre les soubresauts de la so- 
ciété britannique depuis près de 
trente ans, avant que de tourner 
quelques pages d’histoire. Pour 
suivie également révolution d’un 
cfnéaste, avec ses doutes et ses er- 
reurs, avec surtout son extraordi- 
naire volonté de toujours explorer 
lé réd, dé « donner la parole à ceux 
qui en sont privés». 


flexion à fémotian, fl fait désormais 
plus volontiers appel à des procédés 
d'écriture scénarïstique éprouvés, 
qui pour une large paît permettent 
cTexpüquer le suâtes populaire d'un 
film comme Land and Freedom. Il 
reconnaît, par ailleurs, que certains 
de ses films « manquent cruellement 
(Thumour », alors que hd-même se 
révèle fort bten doté à cet égard. 

Le jugement est sévère, lorsque 
Loach rapplique à Regards et Sou- 
rires (1981), saisissait portrait de 
jeunes chômeurs, mais il met en lu- 
mière F exigence d’un cinéaste qui 
affirme se sentir «en état de colère 
permanent», état qui lui inspire le 
dérir de feire des films et lui a don- 
né F énergie nécessaire à sa propre 


survie, au coeur d’une production 
britannique sinistrée. Car passé 1e 
succès de Famüy Life (1971), qui fut 
longtemps son film le plus célèbre, 
mais dont on peut penser au- 
jourd'hui qu’il est aussi celui qui a Je 
plus ma) vieflfi (plus par la nature 
des thèses qiffi défend que par sa 
facture, qui demeure admirable), il 
lcd a fallu se battre pour continuer 
de travailler, avant que F accueil ré- 
servé en France à des films comme 
Rijf Raff (1991) et Raming Stones 
(1993) ne hil permette de s’imposer 
comme un des cinéastes les plus 
unanimement estimés, considérés 
et respectes de ses pairs. 


Pascal Mérigeau 



P. Mo. 


COLÈRE PERMANENTE 

Avec le recul, on distingue no- 
tamment comment Loach a appris, 
peu à peu, à faire confiante au ciné- 
ma, fui qui refuse pourtant de céder 
à ce qu’s continue de considérer 
comme de possibles manipulations 
du spectateur, Cesr ainsi que, tout 
en continuant de préférer la ré' 
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Les cumuls 
architecturaux 
inventoriés 
au Pavillon 
de l'Arsenal 

ADDITIONS D’ARCHITECTURE, 
l+la T, jusqu'au 31 août. 
PAVILLON DE L’ARSENAL, 21, 
boulevard Moriaud, 75 004 Paris. 
Entrée libre. TéL: 42-76-33-97. 
Catalogne : 128 p-, 150 IDastra- 
Üons, 130 F. 


Le pavillon de F Arsenal offre au 
public une belle et importante ex- 
porition. Ce qui n’exdut pas les cri- 
tiques. Cest en effet Tune des plus 
curieuses expositions de l’institu- 
tion parisienne par le caractère 
évanescent de son sujet: «Addi- 
tions d'architecture », comme si, à 
quelques exceptions près (le Palais- 
Garnier), tout n’était pas addition : 
villes, rues, fermes, palais ou ma- 
sures— Un appentis id, an étage 
supplémentaire ou deux ailleurs, 
une extension souterraine, tous les 
mie -macs sont possibles et sont, à 
vrai dire, le lot ordinaire de toute 
architecture. Il n’est pas rare en 
ootre que ces additions ac- 
compagnent un changement de 
fonction et une transformation, 
éventuellement radicale, du bâti- 
ment d'origine. Le Louvre, la Bi- 
bliothèque nationale, le palais de 
ChaiDot, la Samaritaine sont quel- 
ques-uns des exemptes historiques 
-tous parisiens- que nous livre 
l’Arsenàl pour nous éclairer rétro- 
spectivement sur ce processus 
d’accumulation. 

La rigueur des temps étant ce 
qu’elle est et les mécanismes de dé- 
fense du patrimoine étant devenus 
plus contraignants, ce qui ne signi- 
fie pas toujours pe rtinents, un tel 
type d’opération est de plus en 
plus fréquent et se substitue 
souvent à la politique de la table 
rase ou à celle des « objets céliba- 
taires » en faveur ces. dernières an- 
nées. . ‘ ’ ' V : • . 

Cela seul légitimait l’exposition 
conçue par l’architecte Philippe Si- 
mon qui, pour la partie contempo- 
raine, a su sélectionner des oeuvres 
significatives, pour la plupart ai- 
mables, de temps à autre détes- 
tables, mais témoignant toujours 
d’une recherche réelle de qualité. 
Ainsi on ne trouvera pas les mutila- 
tions apportées par la spéculation 
pure à des édifices parfois mémo- 
rables comme les Troïs-Quartiers, 
en face de la Madeleine, à Paris. 

PARCOURS ALÉATOIRE 

Se situant dans une telle pers- 
pective, les responsables du Pavil- 
lon ont confié à Valérie Vaudou et 
Laurence Ailégret la scénographie 
de Pexposrtion. L'ensemble des ci- 
maises, transparentes, n’est repé- 
rable que par leur épaisseur et leur 
couleur noire. Chacune des faces 
de ces cimaises dessinées avec une 
belle élégance présente une réali- 
sation, quelquefois un projet en 
cours. 

Le parcours, en revanche, est si 
peu coercitif et a aléatoire qu’on 
perdrait 1e sens de l'exposition, à 
supposer que celui-ci soit vérita- 
blement perceptible. Or les trois 
categories d'« additions » retenues 
sont difficiles à accepter comme 
des données valables : extensions 
verticales, extensions horizontales, 
extensions multiples, autant de 
fausses ou simplistes évidences qui 
ne Tendent pas compte de l’essence 
du travail des architectes. 

Une telle classification exclut en 
tout cas des choix plus fondamen- 
taux dans la démarche des 
constructeurs : s'agit-Q d’être, d’af- 
firmer un nouveau vocabulaire (Fa- 
loti, pour r école de la rue Coyse- 
vox ; Ciriani à l’hôpital 
Saint-Antoine), voire d’adopter 
une démarche en rupture radicale 
avec r existant (projet SoJer pour le 
ministère de la culture), ou au 
contraire de s'y adapter avec ri- 
gueur (Lion pour la Maison de la 
photographie), avec légéreté (Pia- 
no pour Pextenskai de llrcam) ou 
avec une habileté de contorsion- 
niste (G rumba cb, rue Suger, Port- 
zamparc au Musée Bourdeüe)? 

Caméléons ou léonins, c’est en 
effet cette volonté plus ou moins 
affirmée de présence dans la ville 
qui rend les projets acceptables par 
le pubflc ou au contraire scanda- 
leux, pour le meilleur ou pour te 
pire. 

Frédéric Edetmorm 
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RÉGIONS 

Une sélection musique, 
danse, théâtre 
et art en région 


MUSIQUE CLASSIQUE 


BEAUME 


Gannat célèbre 
les cultures du monde 


PETITE VILLE DE L'ALLIER si- 
tuée à quelques pas de Tautoroute 
Paris - Clermont-Ferrand, Gannat 
-escale obligatoire pour l'auto- 
mobiliste en route vers les thermes 
de Vicby - fête pour la vingt-troi- 
sième fois les cultures du monde. 
Le festival du même nom s'insère 
dans un parcours de manifesta- 
tions dites folkloriques, où 
prennent place les festivals de 
Confblens et de Martigues, remar- 
quables par le sérieux de leur pro- 
grammation. Danses, repas dépay- 
sants, ballets traditionnels sont le 
lot de ces fêtes à double dimen- 
sion, locale et universelle, qui sont 
souvent décentralisées dans les 
environs. Les mariages sont par- 
fois audacieux, comme cette soi- 


rée « Masques » à Châtelguyon, 
qui rassemblent les Sardes et les 
Béninois, la culture méditerra- 
néenne et le vaudou (le 27), juste 
après un grand spectacle philippin 
à Gannat (la Bayanihan Philippine 
Dance Company). La confrérie 
Aissawas de Fès ne saurait faire 
honte aux marionnettes de Carélie 
ni la bourrée gannatoise aux Col- 
lege Brothers de la Réunion. 


★ Gannat, jusqu'au 29 juillet. Ren- 
seignements et réservation au 70- 
90-22-64. Le 27, spectade: Pro- 
vence, Chine, Bolivie, 21 heures. 
65 F. Le 28, panorama mondial 
avec la participation de tous les 
ensembles invités. 14 h 30. 85 F. Le 
29, Russie, Moldavie; Philippines. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Trio Bartboidy 

Cet excellent jeune trio (piano, vio- 
lon et violoncelle) s'attaque à trois 
oeuvres admirables, dont celle de 
Chausson est très rarement jouée, 
malgré sa beauté indéniable. 

Haydn : Trio pour piano, violon et 
violoncelle rr 32. Beethoven : Trio 
pour piano, violon et violoncelle 
op. 1 n a 2. Chausson : Trio pour pia- 
no. violon et violoncelle op. 3. 

Sceaux {92). Orangerie, parc de 
Sceaux. M- Bourg-la-Rcme. 17 h 30. 
le 28. TéL : 46-61-00-66. 

Jérôme Pernoo ( violoncelle), Jé- 
rôme Ducn» (piano). 

Les deux Jérôme sont tout jeune 
encore, mais se sont déjà distin- 
gués parmi leurs collègues. Ducros 
a gagné le deuxième prix d’un 
concours de piano du XX e aède, 
organisé à Milan sous le patron- 
nage de Maurizio Foflmj. 


Beethoven : Sonate pour violoncelle 
et piano op. 5 n“ 2. Schubert: So- 
nate pour arpeggione et piano. 
Rachmaninov : Sonate pour \iolon- 
ceüe et piano op. 19. 

Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux. M° Bourg-la-Reine. 17 h 30, 
le 27. TéL: 46-61-00-66. 

Le Chevalier 

Paris, quartier d’été reçoit dans le 
cadre splendide des Thermes de 
Cluny un maître de la comedïa 
deü'arte, Mario Gonzalez, qui 
transporte, de P Antiquité au 
Moyen Age, son époque de pré- 
dilection, cette farce d’Aristo- 
phane. 

Musée national du Moyen Age- 
Thermes de Ouny. 6, place Paul- 
Fainlevé, Paris 9 . M> Chiny-Sor- 
bonne. Jusqu’au 3 août, à 1S h 30. 
60F et SOF. TéL : 49-87-50-50. Mini- 
tel : 3615 code FNAC. 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


DANGEREUSE ALLIANCE (*) 

Film américain d'Andrew Fleming, 
avec FairuzaBalk, Robin Tunney, Neve 
Campbell, Rachel True. Skeet Ulrich, 
Assumpta Sema (1 h 40). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (40- 

39- 99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Odéon, dolby, 6 ■; Publicis 
Champs-Elysées, dolby. 8" (47-20-76- 
23 ; réservation : 40-3^20-10). VF : Rex. 
dolby. 2» (39-17-10-00); Paramount 
Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; réserva- 
tion : «V30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, 
12'; Gaumont Gobelins Rodin, dolby, 
13* (47-07-55-88; réservation: 40-30- 
20-10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* (43- 
27-84-50 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Miramar. dolby, 14* (39-17-10-00; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (48-28-42-27; 
réservation : 40-30-20-10) ; Pathé Vite- 
p*er, dolby. 18* (réservation : 40-30-20- 
10) ; Le Gambetta, dolby, 20* (46-36-10- 
96 ; réservation : 40-30-20-10). 

LE GRAND TOURNOI 
Film américain de Jean-Claude Van 
Damme. avec Jean-Claude Van 
Damme, Roger Moore, James Remar. 
Janet Gunn, Jack McGee. Akt Aleong 
(1 h 35). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby. 
1" ; Gaumont Marignan, dolby, 8* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Norman- 
die, dolby, 8* ; Gaumont Grand Ecran 
Italie, dolby, 13* (45-80-77-00 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10). VF : Rex (le Grand 
Rex), dolby. 2* (39-17-10-00) ; Bretagne, 
dolby, fi* (39-17-10-00; réservation: 

40- 30-20-10) ; UGC Montparnasse, dol- 
by, 6*; Paramount Opéra, dolby, 9* 
(47-42-56-31 ; réservation •. 40-30-20- 
10); Les Nation, 12* (43-43-04-67 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon 
Bastille, dolby, 12*; UGC Gobelirts, dol- 
by, 13* ; Gaumont Parnasse, dolby. 14* 
(réservation: 40-30-20-10); Mistral, 
dolby, 14* (39-17-10-00 ; réservation : 
40-30-20-10); UGC Convention, dolby, 
15*; Pathé Wepler, dolby. 18* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Le Gambetta, THX. 
dolby, 20* (46-36*10-96 ; réservation: 
40-30-20-10). 

GUANT0NAME8A 

Film cubain de Tomas Gutienrez Aléa, 
Juan Cartes Tabra. avec Mirtha I barra, 
Jorge Pérugorria, Carlos Cruz. ftaul 
Eguren. Pedro Fernande Luis Alberto 
Garcia (1 h 41). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55); Utina. 4* (42-7847-86); Espace 
Saint-Michel, dolby, 5* (44-07-2049); 
14-Juillet Odéon. dolby. 6* (43-25-59- 
83) ; u Pagode, 7* (réservation ; 40-30- 
20-10); Le Balzac, 8* (45-61-10-60) ; 14- 
Juiflet Bastille, dolby, 11* (43-57-9081) ; 
Gaumont Parnasse; dolby. 14* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; 14-Juiilet Beaugre- 
neWe, dolby. 15* (45-75-79-79), 

L£ MONTREUR DE BOXE 
Film français de Dominique Ladoge, 
avec Richard Bohringer, Karl Makinen, 
Riccardo Cucciola, Peter McEnery. Cé- 
die Bots. Andréa Ferréol (1 h4Q). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, T»; 
Gaumont Opéra Impérial, dolby. 2 - 


(47-70-33-88; réservation: 40-30-20- 
10) ; Publias Cnamps-Elysées, dolby, 8* 
'47-20-76-23 ; réservation : 40-30-20- 
10) : Gaumont Alésia. dolby. 14* (43-27- 
84-50; réservation: 40-30-20-10); Les 
Montpamos. dolby, 14* (39-17-10-00 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation : 40-30-20- 
10 ). 

THE FALLS 

Film britannique de Peter Greenaway, 
(3 h 05). 

VO : Epée de Bois, 5* (43-37-5747). 
TOUCHE PAS A MON PÉRISCOPE 
Film américain de David S. Ward. avec 
Kelsey Grammer, Lauren Holly, Rob 
Schneider. Harry Dean Stanton. Bruce 
Dern, William H. Macy (1 h 35). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
1* ; Gaumont Marignan, dolby. 8* (ré- 
servation: 40-30-20-10); George-V. 
dolby, 8*. VF: UGC Opéra, dolby, 9*; 
UGC Lyon Bastille, dolby. 12*: Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby. 13* 
(47-07-55-88; réservation: 40-30-20- 
10) ; Gaumont Alésia, dolby. 14* (43-27- 
84-50; réservation : 40-30-20-10); Mi- 
ramar. dolby, 14* (39-17-10-00 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Conven- 
tion, dolby, 15* (48-28-42-27; 
réservation : 40-30-20-10) ; Pathé We- 
pler. dolby. 18* (réservation : 40-30-20- 
10 ). 

VENGEANCE FROIDE 
Film américain de Phii Jcanou. avec 
Kelly Lynch, Mary Stuart Masterson. 
Ter» Hatcher. Eric Roberts (2 h 05). 

VO : UGC Ciné-cité tes Halles, dolby. 
1" ; UGC Odéon, dolby, 6* ; UGC Mont- 
parnasse, dolby, 6* ; Gaumont Ambas- 
sade, dolby, 8* (43-5SM9-03 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; George-V, THX, 
dolby. 8* ; Pathé Wepler, dolby, 18* (ré- 
servation : 40-30-20-10). VF : Rex. dol- 
by, 2* {39-17-10-00) ; Gaumont Opéra 
Français, dolby, 9* (47-70-33-88 : réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Les Nation, dol- 
by. 12" (4343-04-67 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, 12* ; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby, 13* 
(47-07-55-88; réservation : 40-3C-20- 
10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14- (ré- 
servation: 40-30-20-10); Mistral, dol- 
by. 14» (39-17-1080; réservation: 40- 
30-20-10); Gaumont Convention, dol- 
by/ 

î5* (48-2842-27; réservation; 40-30- 
20-10). 

(*) Fbm interdit aux moins de douze 
ans. 


de Mozart. Laura Aïkin (Zatde), Gerd 
Hervûng-Jensen (Gomatd, Roman Trefcel 
(Aitaam), Christian Etsner (5aüman). Ste- 
phen Rôssler (OsminX Das Neue Orches- 
ler, Ovistoph Spering ( direction). 
Hospices, rue de THàteFDieu. 21 Beaune. 
27 heures, Je 28 Téi. : 80-26-21-30. De 
70 F à 280 F. 

Pépita Jtinenez 

cfABxniz. Maria José Montie! (Pépita), 
Joan Cabera (don Lus de Vargas). Soraya 
Chave (Ant o no n a), Carlo» Bergasa 0e vi- 
caire/, AKonso Edieuerria (Pedro de Var- 
gas). Chœur Ueder Caméra, Chœur d’en- 
fants du conservatoire de Vîlaseca. 
Orchestre de chambre du Théâtre L&ure 
de Barcelone, Josep Pons (direction). 
Lkris Homar (mise en scène). 
Corum-Opéra Berlioz, esplanade Charle s- 
de^Sautie, 3 4 Montpe&ec 21 heures, le 
30 TéL : 67-60-1339. De lOOFà 180 F. 
Sïnfonb Ytirsovb 

Beethoven : Symphonies n° 1. 4 et 5. Ye- 
hudi Menuhin (direction). 

Corum-Opéra Berlioz esplanade Chartes- 
de-GauOe, 34 Montpellier. 21 heures, le 
31. TéL : 67-02-02471. De 100 Fi 180 F. 
Idomenea ne cfi Creta 
de Mozart Thomas Mœer (MoménéeX 
Jeanne PUand (Ida mante), Kathleen Cas- 
seflo (BeareL Fionnuala McCarthy (ffia), 
Lennart Stregard (grand prêtre). Rein- 
hard Hagen (forade). Chœur de la racfio- 
télévision de Riga Orchestre phflharmo- 
nique de Montpellier, Friedemarm Loyer 
(direction). 

Corum-Opéra BerBoz esplanade Oiaries- 
de-GauHe, 34 MompeKec 20 heures, le 
2 août Té!.: 67-02-02-01. De 140 F à 
260F. 

P8ADES 

Onhestre royal de chambre de Suède 
Mozart: Symphonie KV 200, Concerto 
pour Hûte, harpe et orchestre. Haydn : 
Symphonie no 44 Patrick Galon (fierté), 
Fabrice Pierre (harpe). Mats Lite fors (di- 
rection). 

Abbaye 5arnt-Mkhe l -de-CtB0, 66 FYades. 
21 heures, le 30. TéL : 63-96-33-07. De 
130 F à 160 F. 

Soirée Beethoven 

Beethoven : Sonate pour vjoJonceffe et 
piano op. 102 no 1, Quintette pour piano 
et vents op. 16 . Quatuor à cardes op. 730 
Michel Lethiec (darinetteL Jean-Louis Ca- 
pezzafi (hautbois). André Cazalet (cor). 
Amaury Wiallez (basson), Frans HeJ mer- 
son (vrotoocdle), Jean-Claude Vanden 
Eynden. Christian hraidi (piano). Quatuor 
Athenaeum Enesco. 

Abbaye Saint Mkhdde-Cuxx 66 Prades. 
21 heures, le 1er août TéL : 68363307. 
De 130 Fi 160 F. 

ROMS 

Gu Sauras Sutte (violon), Marc Coppey 
(violoncelle}. 

Hændel4lalvorsen: PassacaSBe. Honeg- 
ger : Sonatine pour vtelon et wolonceffe. 
Ravel : Sonate pour viofon et mlbncEfle. 
Musée Hôtel Le Véryeur, 51 Reims. 
16 heures, le 27. TéL ; 2677-45-25. 

Eisa Mourus (mezzo-soprano), Vincent 
U Trader (ténor), PhiSppe 
Matrfer: Des Knaben Wunderhom. 
Manège. 2. boulevard du GénéraUe- 
derc. SI Rems. 18 heures le 28. VH.: 26 
77-45-25. 

Mac Goppey (vioioncefe). 

Oumb Sonate pour violoncelle. Duse- 
pin : tnvece. Britten : Suite pour violon- 
celle rtc 1. Ligeti : Sonate pour wo lon- 
cd!e. 

Synagogue, 51 Reims. 16heures, le 29. 
Téi.: 2677-4625. 

Peter Cropper (violon), Jean-François 
Heisser (piano). 

Beethoven : Sonates pour violon et p»- 
ro cp. 72 rr' 1, op. 24 et op. 30 no Z 
Manège. 2. boulevard du GenéraFLe- 
dex St Ré-ms. 19 heures le 29. TéL . 26- 
77-45-25. 

TdoBarthoidy 

Beetho ver. : Tr.o â cordes cp I no 2 
Menüesschr. : Th o a cordes op 49. 
Consenaosuv national de région. 14, rue 
Came* 57 Rem. 19 heures, le 31. Téi.: 
2677-45-25. 

Européen Caomata Youth Orchestra 

Mozart • Dhertimento KV 136. Bach : 
Conœ<os pour clavier et cordes Britten : 
SfnpJé Syrrpftony. Emile Naoumoff (pu- 
re;. Laurent Quenelle (direction). 

Cmue Z boulevard du GénéraUederc 
SI Reims, 19 heures, le 2 août KL : 26 
77-45-25. 

LA ROQUE-V AKTHÔtON 
Orches a e national de Lyon 

Rimski-Korsakov : La Grande Pâque 
rjsse. e vrerzire. Ra&maninov: Cancer- 
zs pour o-sno et orchestre no 2. Dvorak: 
Symphonie no S. André Watts (piano), 
fcm.'rtjr.uel Krvite îdbeaion). 

Par: du château de Fknm 13 La Roque- 
d’Anthércn 21 h 30, te 28. 1&. : 42-5651- 
15. 

Ovistian Zatfiarias. Marie-Uése Mnrichs 
(piano). 

Sder ; Ccrcer.o à deux pianos. Sehu- 
ben:l>vertissetrerit a la Hongroise. Mo- 
zart : Socatt pour piano a quatre matns 
K 1 / 448. Ravel : Riapsode espagnole. 


Parc rhj château de Borens, 13LaRoque- 
cfArahéron. 21 h 3a te 30. TéL : 42-5651- 
15. 

France CRdat (piano). ' 

Üszt: Jeux rfeau i le \ffla tTSsn. Fühé- 
raiOes, Sonnet de Pétrarque. Nocturne 
no 3. Mazurka, Dam les bo& ta Ronde 
des lutins Rhapsodies hongroise s . Schu- 
mann-Liszt: UebesOed. Schubert-Liszt: 
Sortes de Vienne /P 3. - 
Part du château de Horans, 13 La Roque- 
d'Anthéron. 21 h 3ft le 31. TéL : 42-5651- 
15 

Peter Râsel (piano). 

Haydn : Sonate pour piano rf 62. Bee- 
thoven : Sonate pour piano op. 53, 
«l’Aurore». Brahms: Klavietstûcke op. 
719. Bach-Busoni : Prélude et Fugue. 

Parc du château de Florara. 13 la Roque- 
d’Anthéron 21 h 3a le P' août KL : 42- 
56SI-1S 

Tflfefioer (piano). 

Mozart : Adagio. Schubert : Sonatepour 
piano D 845. Liszt: Années de pUcri- 
nage, 2*année. 

Parc du château dèRoransï 13 La Roque- 
(TAnthéron. 21 hSQ, te 2 août TéL : 42- 
5651-15 

SAIjON- 0£-PROVENCE 
Musique i fErapéri 

Œuvres de Martinu. Gfinka. Schii>art.fta-. 
veL Bartok. Reger. Swnt-Saéns. Emma- 
nuel Rahud (flûte). François Meyer (haut- 
bois), Gilbert Audin (basson). Tedi 
Pépavrami. Tlm Uogier (vkrfoo), Harêrff 
Sdilkhtig (alto), Jean-Guihen Queyra^ 
Alban Gerhardt (violonœlte), Christian 
Rivet (guitare), Vasunori Kawahara 
(contrebasse), Eric Le Sage, Pletro De Ma- 
rte, Huseyte Sermet Frank Braiey (pianoX 
Edgar Gbggeis. Michael Gartner (per- 
cussions). 

Château de FEmpéri 13 Saton-defro- 
vence. 20 h 45, lel* août KL: 965627- 
ea 100F. 


JAZZ 


AIGUILLON 

Beau programme attentif à la création. 
Avec Jiüen Lourau Otympic Gramofoa 
le Megaoctet de Andy. Emler pour 
« L'Univers de Frank Zappa », Paul Mo- 
tân Electric Bebop Band; Véronique Le 
Benrç, Olivier Ker Ourio et Pierrkk Hardy, 
nouveaux venus bten vus ces dœniers 
temps qui ouvriront une soirée avec <31- 
bertoGïl 

Du P r au4août Jazz Confluents BP 47. 
Aiguillon 47190. Kl. : 53-862620. De 
50F à 160F selon les sortes abonne- 
ments 280 F. 

COGNAC 
Blues Passions 

Le blues électrique dans ses versions so- 
ndes et diversifiées. Avec nettement 
John Moortey, Walter Wadiingtoa Joe 
Louis Wafceç Roddri Dopsie and the 2f- 
deœ Twsters, Utile M inton et Loutslana 
Red. 

Du f au 4 août Centre dMmafjba SA 
place de Cagouillet Cognac 16100 . 
Concerts au Théâtre de la nature, jardins 
de môtei devRIe.m : 4632-17-28, 80F 
par soir ou abonnement 200 F. 
LA5EYNE-5UR-MER ■ f ' 

Jazz eu Fort Napoléon 
Les découvertes et les r éfére nc es des mu- 
siques i m provisées et du yszz à ttechcp- 
cheuse. Avec françois Méchali, Ricky 
Ford Jaki Byarti le Tao Saxophone Quar- 
tet Latitude 44 de Bernard Santacruz 
avec Frank Lowe. CheSc Tidlane Fafl et 
Dennis Charles te sextette de Jean-Ptene 
Uabador, un quartette composé de John 
Schroedeç Peter Botte, Jean-François Jer>- 
ny-daike et Daniel Humar et l'une des 
inventions en quartette de Michel Portai. 
Ou 30 juillet au 3 août Fort Napoléon 
chemin Marc-Sangnieç la Seynesur-Mer 
83500 TéL : 9487-83-43 ou services 


d’après BohunH Hrabal mbe en scène 
crisabeHe luccioni avec René Gouzenne. 
Théâtre des Carmes, place des Carmen 
84 Avignon. 11 heures, les samedi, di- 
manche. km tft mardi, mercredi, jeudi 
vendredi. TéL: 9682-2647. Durée: 
1 h 20. 60 F* et 8S F. Dernières. 
le GoocSe d'amour 

(P Oscar Panizza, mise en scène de Bencdt 
La vigne, avec Denis Lavant. Benoît 
Schwartz. Valérie Goue-Sfciril, Xavier Gal- 
tefcç Stéphanie Gagneux. Thierry Lavat. 
Serge racolai Cédle Mangin et Valérie 
Dupin. 

Théâtre de reszaneede^Doms, 1b& rue 
des Esçaliers-Sairrte-Anne, 84 Avignon. 
15 h 25 les samedi dimanche, lundi 
mardi mercredi jeudi vendrecB. Téi.: 
961407-99. Durée : 1 h 3a 55 F* et S0 F. 
Dernières. 

Rigoberta met tes votes 

de et par André Benedetto, avec Sébas- 

tten Benedetto (percussions). 

Théâtre des Carmes, place des Carmes 
84 Avignon. 21 h 30, les samedi, di- 
manche, kmdi mardi mercredi jeudi 
vendredi TéL: 90-82-20-47. Durée: 
lh3d 60 F* et 85 F. Dernières. 
LeCridu oimfl to n 

de la compagnie Anomalie, mise en 
scène de Joief Nadj, avec Etierme Ariet- 
taz, Arnaud Qavet, Vincent Gômez, 
Lamnt Letoumeu; Midcaél Merced ié. 
Bruno' Michel, Jambenoix Mollet, 
Laurent Pareti, Thomas Van Uden et 
Martm Zimmermann. 

Champrieury. 84 Avignon. 22 heures le 
samedi TéL : 9614-14-14, Durée :1h 20 
110 F* et 130 F. Dernière. 

Le Cabaret - 

d'Agnès Ttoly et Jérôme Descamps, avec 
les Achille Tonie Lacomtoe et AsseOrv Bè- 
bel, Ach^e et Léorite, tes Anomalie^ Do- 
minique Boivin et la compagnie .Beau 
Geste, Ofivier Py, Elizabeth Mazeiç Irina 
Dalle, Thomas Dalle. Mathieu DaSé et 
Ptene-Àndié Weitz. 

Gymnase du lycée Saint-Joseph, 84AA- 
piori 23 heures, du 27 au 31. KL: 9614 - 
14-14, Durée : 5 heures, 30 F. Dernières. 
Itextenu 

de Claude Santeffi, d’après une idée de 
Jean-Claude Carrière avec Fabrice Lu- . 
déni 

Musée Calve t 84 Avignon. 19beures te 
27. TéL : 9614-1614. Durée r 1 heure. 
SORDenëèré. ’ 

Castetecsen janfins . 
dTmiRe Valantin; mse en scène de Itei- 
teur, avec Jacques Bourde t. Isabelle 
Rouabah. Je») Sdavts, JearvPîene Skat- 
ka. BnTte Valantin et deux musiciens. 
Jardins des Doms 84 Avignon. 11 heures, 
du 27 au 30 VH.: 9614-14-14 Durée : 

1 h 20. 30 F. . 

Maîtres anciens 

de Thomas Bemhand, mise en scène de 
Denis Marteau, avec Henri Chaste Pierre 
Collin, Gabriel Gascon, Pierre Lsbeau, 
Alexis Martin et Marie Mkhaud. 

Cour du lycée Saint-Joseph. 6Z rue des 
Lices 84 Avignon. 22 heures, du 27 au 
29. TéL: 9614-14-14. Durée: 1h30. 
110 F* et 130 F. 

.La Gourdes comédiens •• 
de Georges Lavaodant," mire - en scène de' ’ 
fauteui; avec Anne Alvaro, GSes Arbo- 
na, Pierre Artfiti, Ph%pe Avron, Maurice 
Béjart Charles Beriing, Roland Bertin. 
Marc Betton, Jérôme Denti Gérard De- 
sarthe, Françoise Fabian, Qristine Far- . 
serv Sami ftey. Ariel Garria-VUdôs, De- 
nise Gence, Hubert Gignoux. Judith 
Magre et Marcel Maréchal. 

Cour d'honneur du Palais des Papes, 
84 Avignon. 22 heum le 28. TéL:9614~ 
14-14 Durée: 2 heures. De 110 F* à 190 F. 

Le Grain et la faai^ six œuvres brèves; 
b Dernière Bande 

d'après Samuel Bedcett ma en scène 
de Stuart Seide et Marte Gonzalez; avec 


49 Anges KL .-41-8664-65. De 9 heures 
A 18h30.ÀBqrfau26cx3obre. 10 F. 
ANnilES 

1946, rart dêb reconstruction 
Musée Pl&ssa, cWtèau SrioMftS place 
MarièjoL 06 Antibes. KL : 92-965420 
Oe-T0 heures à 12 heures. et de Hheutès 
i 18 heures.. Fermé, lundi Jusqu'au 
30 septembre. 20 E ' 

beaumontouîac. ,, , 

IVtichd Paysant Mène Ssster 
Stephen SchofteM - - ; ' 

Centre d’art contemporain ' die itesnôére 
fie de ttesmète 87 Beaumont-du-Lac 
TiL: 55-89-27-27. . De 11 h'édres A 
19 heures. Jusqu'au 22 septembre. ISF. 
BORDEAUX 

La Grèce en révolte Petecrpt x et .les 

peûnrttsérançEés, 1864848- 
Galerie des Beaux-Arts place du Colonel- 
Raynai 33 Bordeaux. TéL : 56161695 
De 10 heures A 12h30 et de 13 h 30 i 
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21 heures à 23 hetaes. Fermé martR. 
qu'au 8 septembre. 20 F. 

Annette Messager 

CAPC-Musée dArt Contemporain-Entre- 
pôt 7, rue Ferrèoe, 33 Bordeaux. T&. : 56- 
44-1635 De 12 heures A 19 heures; mec- 
cm6 jusque 22 heures. Fermé luntS. Jus- 
qu'au 29 septembre. 30 F. 
CHAHEAUROUX 

Jean Clareboudt: le poids soutient b 
vida 

Couvent des CordeBen rue AiainFour- 
niée 56 Châteauroux. KL : 54063600. 
De 14 heures à 18 heues; samedi et tB- 
marxhe Jbsguld 19 heures. Egalement à 
l'Equinoxe; h Méc&athèque; 47, rue Na- 
tionale. Fertni lundi Jusqu'au 1* sep- 
tembre. ■ 

EYMOUT1ERS 

. Botddo :sarfptues du Bénin, Afrique 
Espace PauPRebeyroBe, route de Nedde. 
87 Eyrnoutiers. Téi. ; 55-69-58-88. De 
10 heures à 19 heures. Jusqu'au 3no- 
venéxe. 20 F. 

FREJUS ’ 

Hans Hartùng 

Le Caphou-Centre d'art contemporain 
zone industrielle du Capitou. 86 Fréjus. 
TéL: 94-467630. De 14 heures A 
19 heures. Fermé hmdL Jusqu'au 30 sep- 
tembre. ■ 

GRENOBLE 

Hommage à AtaéSeNemoias . 

Musée de G renoble, 5, placé de Lava- 
fette 38 Grenoble. KL : 78834444 De 
.11 heures i 19 heures; mercredi jusquA 

22 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 
19 août 25 F. 

LESOJR&D'ALBIGEOtS 
TVansapparenœ: Emmanuel SaiMer 

- Ovtprjle-Saint-MicheL route de SaJnt-MÎ- 
chej, 81 Lesojted'ABbigeas. KL : 6349- 
4680. Lte 70 heures à 12 heures et de 
14heures A 18heures. Fermé mardi Jus- 
qifav 15 septembre. 10 R .' 

MARSEILLE . . 

Ajraan & Parta&tain '' 

Centre delà Vfe&e-Charfté Z rue de h 
Charité. 13 Maraedte. W. : 91-562638. 
De 11 heures A 18 heures. Fermé lundi 
Jusqu'au 30 octobre. 20 Æ " 

MEYMAC-'-t or-.'würtsips-r-t-i 

GarousteTGarouste et ^ ' • 

Abbaye SMfèAHtifêi'ëémre d'art 
œntefqporaêv, T9 Meymac KL : 5596 
23-30 De lOhéms à 12hettres et de 
14 heiresè 19 heures. Fermé marrB. Jus- 
qu'au 6 octobre. ‘ 

MULHOUSE 
Vbrftnir Skoda . 

Musée des Beaux-Arts, vUi?5teinbad\ 
4 plaça GuBlaume-tHL 68 Mulhouse. 
TéL: 864643-19. Dé 10 heures A 
12 heures êt de 14 heures à 18 heures ; 
jeudi de 10 heures à 18 heures Famé 
martZJusqt/au 8 septembre, 20 F. 
NANTES 

Henry Moore: l'expression première 
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Georges Bigot, Gérard Hardy, Alain Rh 
moux. Vincent Sdxnitt et Stuart Seide. 

Musée des Beaux-Arts, patio. 1Q, rue 
<*orges<fèmenœau. 44 Nantes. KL : 


SSL 

i*-- . 

5 -■■---Æ.mtÊÊÊ 

DANSE 

Cloître des Carme % place des Carme* 
84 Mgnon. 22 heures, du 28 au Z KL: 

40419665 De 70 heures à 18 heures; 
vendredi jusqu'à 21 heures: dhnandte 

> 




Cnmp egab boire 

Heddy Maalem : On n'est pas couché. 

La Manutention, 4 rue Escalier Sainte- 
Anne, 84 Avignon. 11 heures les 27, 20 
29. 30 et 31 /tsllet et le 7» août TH.: 90- 
82-33-72 
François Raffinot 
Françon Raffinot : Scandai Point 
Cloître des Célestins, 84 Avignon. 
22 heures, les 27. 28 29 et 30 TiL: 9614- 
14-14. 130 F. . 

Georges Appab 

Georges Appaix: Immédiatement I IA. 
toutdesune. 

Chape* des Pé n tents-Blancs place de 
1a Prmdpale. 84 Avignon. Il heures et 
19 heures, les 29. 30 et 37jur7tet et le 
1~ août KL : 908623-44 
W T J ones Am ie Zaoe Dance Company 
Bdl T. Jones : Ursonate. Sur la place, D- 
Man m the Wïterx 

Cour dftenneur du Mais des papes, 84 
Avignon 22 heures le 31 juSfet et tes 7 . 2 
et 3 août KL : 9614-14-14. De 130F A 
190F 

CHATEAUVALLON 

Conn ex i o ns hip hop 
Compagnie Azaoie 

Fred Bendocgué : A la me d'un seul ceil. 
19 heures, te 27. 60 F. 

Sans Danse fbse et No Bitdi, Out of 

Comral 

Malika îgaren : Sas Zçaiano. Warren 

Crooks: The Mbted Up Inspiration thaï 
WéTeFaang. 19 heures, te 28 SOF 
Voté K onf uâi on 

Gary Ni«e : Hip Hop Mtets Street Jaa. 
19 heures, te 29. SDF 
TNDI Chàteauvalkn BP 118, 83 Otthules 
TéL: 94-22-7490 


300 000 livres : romans, biographies, essais... 
Le .1 fonde Editions : dessins de Plantu. l'Histoire 
au jour le jour, l'album du Festival d'Avignon. 
La sélection du Monde des livres. 

Zi : hnhe: e ct*:nw&: ’.n Z re: mr t . 


THÉÂTRE 



AGB4 

Brftamicus 

dé iean Racine, mise en scène de Pierre 
Débauché, avec Stanislas Mathias, 
Florent Ferrier, Françoise DaneH. l»3 
Suyeus. Atesandre féfrieç Vincent Poi- 
rier et Delphine Lainé. 

Cour dhomeur tkt quartier Mafence rué 
du Maréchal-Juin. 47 Agen. 21 heures, 
du 27 au 29. W.: 53479298. Durée: 
2 heures. De 40F* 4 T10F. 

AVIGNON 

Une trop fanqonte soBtude 


9614-1614 Durée: 2 h 30. 110F* et 
130F. 

La Résfctbfe Ascension (TArturo Ur (en 
alleman d sd) 

de Bertolt Sredit rrtse en scène de Hei- 
ner Mûlter, avec Martin Wuttke, Her- 
mann Beyer, Georg Bonn, Margarita 

Brokhi Heirvich ButtdtererÇ Victor Deite 

Hans Flebchmann, Michael Geiber, Ruth 
06». Klaus Hedce, Traute Hoess, Ma- 
rianne Koppe. Dieter Krsaup, J6rg Mi- 
chael Koerbl, Stefan lisewski, Uwe 
Iteus^ Hans-Peter Reinecke et Veit Schu- 
bert 

Théâtre municipal, place de Fhodogts 
84 Avignon 21 h 30. du 29 au 31. TéL: 

96144614 De 110 P* A KO F. 

BUSSANG 

PeerGynt 

«fHenrik Ibsen, mise en scène de Philippe 
Berfing, avec Eric Ruf. Marine Bertrand, 
JeareFrançois LapaJus. Eric Bergeç Jéré- 
mie Oien JuDen ChauriaL Christiane Cou- 
turiei; Aude de Rouffigrwc Arme fischer, 
Nadia Foster. Francisco GiL Christiane 
Lallemand. Pierre Lantandé. Jeatv Qaude 
Luçoa Marie Luçon, Nicole Luçon, Ma- 
deleine Meinier et Maria Montèmant 
Théâtre du Peuple . rue du théâtre 
fBussang. 15 heures, Ies27. 28juiBet Z 
3.4. 8 9. Il août ; 20 heures le ta TH ■ 
2681-5048. Durée: 4h15. De SOF » â 
V30 F Jusqu'au 31 août. 

MARSBUE 

La Communiste ; b Fou 

d4près Louis Aragon, mise en scène de 

PhiBppe Caubète avec Philippe Caub&e. 

Hôrtal Caroline. Iles dt/ SüîS 
3efe 22 heures, le 27. TéL : 91-91-5656. 
Durée: 5 heures. 160 F* et 200 F. 

vuekwe-lesawgnqn 

La Croix des oiseaux 

ftkimx Coite mse en scène de fau- 

teur, rtte Angda Konrad sutnato Kose- 

kç Béatrice Louvet Pierre Patin; Pég™, 
Péneau. Frédéric Plchon, Thierry Ray- 
naud, Laurent de Rxhemond et Laurent 
Soffiati. 

U Chartreuse: BOWHeneuve-lès-Avi- 
Çnon 19 heures, du 29 au 3. TH. : 9616 
1444 Durée : 1 h 30. 110 F w et 130 F. 


AKT 


ANGERS - 
Anthony Cm 

Musée des Beaux-Arts, 10 rue du Musée, 


de 11 heures A 18 heures. Fermé mardi 

Jusqu'au 2 septembre. 

mues 

GerhanJflkfcter 

Carré (Fart-Musée cFArt contemporain, 
place de la Maison-Carrée, 33 Mmes. 

Téi. : 66-763670. De 10 heures i 
18 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

PONTAVBJ 

En&e Sdxzftenednç 1S5VT934 I 

Musée municipal, place de motêPde- 
VtBe, 29 Pont-Aven. TéL: 96061443. Cz 
W heures A 19 heures Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 25 F. 

QUBMPBt 

Ger Van 0k. : les rusas de Part; 1976-1996 
Le Quartfczjentre cTart contemporain, 

du 13r*-RégimentdTnfonterie. 29 

Quimper. KL : 985595-77. De 10 heures 
A 18 heures; dimanche de 14 heures à 
17 heures. Fermé lumS. Jusqu'au 1* sep- 
tembre. 

fiOCHSORFSUWWBt 

Bleu 

Musée cFArt et rTHrstoke. 63, avenue 
Charies-de45auke. 17 Rothefort-surMer. 
TéL: 4699-8699. De 13 heures A 
19 heures. Egalement i la Maison de 
fterre Loti et A h Corderie royale. Jus- 
qu'ouï- septembre. 10 E 
ROUBI 

dessins de b cofeaton Paul 

Alexandre 

Mrte des Beaux-Arts, square VèribH 

"USf** 4 * te 10heures 

i /5/ >etire& . Vîate commentées samedi 
Fermé marxiL Jusqu'au 14 oC- 

SAWWttÂrD&vaiCE 
Germame Itidâer 

KL. 33-3291-63. Oe lOhemti 
Jusqu'au 25 août 

hobert Morris 

S È nî ff eontem P or *rir hameau du 
i 19heures. Jusqubu 29sep- 

WNUV 

Homma 9* à Denis* Gofamk de Mont- 
“Art contemporain, ddtr*u 39 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE MONDE/ SAMEDI 27 JUILLET 1996/25 


VENDREDI 26 JUILLET 


TF1 


^^slcsauit 

LES COPAINS 

Dive/tteanent présenté psrShôta a 

Dave. 1965-1969 : Wpjjte, bato-cool 
Avec Los dd Mar, Marc Morgan, 
Ftangois FeUman, NoMerey, Hereé' 
Vftard, Herbert léonard, Dany, Eric 

65302 


■ HOLLYWOOD N1GHT 

Tfléfflm, Dans te piège de Foubfi.de 
Robert bcove (100 min). 887775 

Les parents d'une adolescente 
jebelfe demandent l'aide d'un 
psychologue pour éviter qu'elle 
quitte le foyer, comme fa fait 
son frère— 

035 La Naît olympique. 

En direct : Athlétisme : triple 
saut M.lOOm ,400m:. ' 
Natation: finale 300m ' 
papBonD, finale 200 m'dos 
' M, finale 50 m Hbre D; 

Basket: Etats-Unis-Orme. 
En différé: Athlétisme: 800 
et 400 mD; judo (300 min). 
?. 18727263 

SJSHbtDfesnatareDes. 


France2 


LES SECRETS 
DE LAKE SUCCESS 


France 3 


Arte 


M 6 


Anhur A. Seïddmtt, Pe» EU» 

(135 min). . 9613317 

Un milliardaire américain lègue à 
sa mort Pintégraftté de sa fortune à 
l’un de ses quatre enfants. 


LO. D’ATLANTA 

En direct. 

Présentés par Gérard Holtz et Pierre 
Sied. Handbafl ; Hockey sur gazon ; 
Athlétisme; 800 m D. jaw**, triple 
s»ri;100mMiBase-bafl; 

Baska-tol ; HahéropfcSe : finale et 
médailles 83 fcg ; Softfaafl ; Ten nis 
(lOOtmn). 8277978 

050 journal Météo. 

IJ» J.O. d’Atianta. 

En direct. Athlétisme : 

400 m et 100 m M ; Tennis 
de table ;Water-poto; 
Natation: finales; 
Athlétisme; Badminton; 
Base-bail ; Basiet-ball ; 
Boxe; Athlétisme; 

Hockey sur gazon; 
Softball;W3ter-polo_ 


J.O. D’ATLANTA 

En direct. 

Présentés par Gérard Holtz. 
Water-polo ; quarts de finale par 
éqofpe M ; Bac ; Handbaf ; Judo : 
finales des poids super légers M a D ; 
Tennis (ISO miq). 

7050659 

2330 journal, Météo. 


L’HEURE 
D’EN RIRE : 

A TABLE AVEC— 

Oi v ertisKment présenté par André 
HaSmL 

Avec Oany Cové, Mkhel Bon jenab, 
Gérard Jugnot (60 min). 9774220 

035 Saga thés (rerW-)--USLes Moo- 
roes. le sentier de (a guerre (55 min). 


MARIAGE IMPOSSIBLE 

Tflérïm de Johann HORtScretto* (90min). 738881 

Une femme passe en compagnie d’un ami 
d'enfance sa dernière naît aie célibataire. Pris - 
dans une opération de police visant les immigrés, 
ils recueillent une Africaine menacée d'expvkion 
et sur le point d’accoucher. Lejeune homme lui 
propose un mariage blanc 


GRAND FORMAT: 

TERRE DESPAGNE ■ ■ 

Fflnr documentaire américain de Joris tons, commentaire 

écrit et dit par Ernest Hemingtay 

(1937, N. « 0.55 nén). 2372688 

Joris Ivens, réalisateur engagé, tourna ce moyen 

métrage en pleine guerre civile, avec fe peuple 

espagnol et des volontaires des Brigades 

Internationales. 

23M Profil : Charlotte, vie ou théâtre ? 
Documentaire de Richard Dindo 
(64 mm) 376794 

tUS Musée Planet Magazine. Un rebelle au cour tendre: 
U do Linden bei a, une légende aflemande du rock, de Gerd 
Haag (60 min, retfifl.). 8189176 12» Héros. Documentaire 
de Jacques MaJgne et Alrert KnechaH (60 mm. redÜT.). 
734306d lûSL’Hosmoe bvWbk. Série. [1Æ61 Expérience se- 
créte. 23SAwmdaJe Dogs. Court métrage néo-zélandais 
(1994, v. a,15 rain). 


EXTRA-LARGE, 

LA TRICHE 

TOéfibn d Enzn Gircdami Castelbri, 
(94 mm)- 540862 

XL recueille le fils d’un boxeur 
oMigédefuir pour éviter des 
représailles: it ne s'est pas 
couché tocs d'un combat truqué 


MISSION 

IMPOSSIBLE, 

VINGT ANS APRÈS 

Série. Les (Sables, avec ter Graves, 
Tony Harnaton (55 min). 19238 
Un homme pratiquant des 
rituels sataniques fait chanter 
des membres du gouvernement 
britannique dans le but 
d’obtenir des secrets d'état 
2335 Secrets de femmes. 

0.10 Highlander. Série. 

Retour aux sources. 

1.00 Best of Groove. 

230 E- 146. Magazine. 255 Jazz 
Magazine. îÆ ürtnur pub. Maga- 
zine. 425 U Saga de la chanson fran- 
çaise. Documentaire. Edith Piaf 
(55 nrin). MO Hot forme (25 min). 


Canal + 

► Les J.O. en direct 
2030 Beach-volley. Cyclisme : 
finale du sprint sur piste D ; 
HandbaB D ; Tir : finale du 
10 m sur cible mobile M ; 
Vote : op en Mistral M 
(30 min). 572 

21 2» Badminton. Simples D; 
Basket-ball M ; Plongeon: 
haut-vol O ; Judo : finales 
des poids super légers D et 
M;Vbfe:openSoUng. 
7omado O ; MWer-poto M 
(60 mm). 14794 

2240 Haltérophilie; 

VüBtfy-baD; Handball; 

Athlétisme; 

Water-polo ; Hockey 
sur gazon; Sortirai ; 
Athlétisme; Tennis de 
table ; Volley-ball ; 
Natation. 

200 Athlétisme ; 

Badminton ; 

Basket-ball ; Boxe ; 
Hockey sur gazon; 
Tennis de table; 
Natation ; Badminton ; 
Softbaü ; Natation ; 
Athlétisme. 

42» Basket-ball ; Volley- 
ball ; Water-pokx- 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


ùlh 


■ : 1930 Journal (ktbf). 

_ 2£L00 Fort Boyard. 

2130 Le Carnet dnboarfinguear. 
7135 Météo . 

des cinq continents. 

‘ 222» Journal (Rance 2). 

2220 et 055 

Les J.O. if Atlanta. 
22J51Sratata- 

Irnntés : fkM YM3W. 

.2330 Alice. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

(035 L’homme 

qm marche debout. 

" *130 Ferlas du Nouveau - 
Monde. Equatnr. 


•n,v TF 1 

S“!fi ; ' 

. .232 Journal, • ■ 

Météo, Ttafic info. 

• ' '3.1 S Reportages. ' 

* La boulangère 
deSaint-AmarxL 

. 330 L’homme 

qui tombe à pic. 

Histoires d’étudiants. Série • 
- 1430 Mac Gyve»: ^. r r- t - 
Ultjqre expérience. Série. 

.. -15A5 Dingue de toL Série. 
1630 Mehose Place. Série.. • 
1 17.10 Hercule. 

La mute est IBwe. Série. - 
. 1100 Hente mfflions d’amis. 
183S Vidéo gag. 

Divertissement 
19.15 ABmne la télé. Jeu. . 
«U» Journal, 

journal des LO, 

„ - Spécial Fl .Tiercé, 
Météo. 


AAYRJG 

SéfBm d'Henri Vfcmeufl. avec 
atufia Canfinale, OnürSharif 
■50min). 7Q2S2B3 

'histoire d’Azod Zacharidn 
-terni Vfemeulî) et de sa 
\ imitfe qui débarquent à- 


2230 MiDénium. 
[4f^ Oe tiratnre 

2330 Les Fous du cirque. 
2335 L’Inde fantôme. [4/7) 

Paris Première 

202» 20hF&ris Première. 

21 30 Benny Goodman. ETOren 
Jacob*. 

2230 Mayeriing. BafleL 
(L40 Pans dernière csomln). 

France 

Supervision 

19.45 et &45 

J.O. ; VbBey-baH . 


ZIjOQ et 4D0 

JXX : Basket-ball. 

2230 J.O. r Judo. 

2330et530 

J.a : Hockey sur gazon. 
130 et 140 

JO : Natation (tso mïnj. 

Ciné Cinéfil 

2030 Tülthe End 
ofttmeH 

Film (T Edward Dowtryk 
f!946, fi-, va, KO mfn) 

4003220 

22.10 Cette nuft-B ■ 

Film de Maurice Cazeneuve 
<1958. N, 95 min) 82529539 
23j 6 La Goualeuse ■ 

FBm de Fernand Rhcrs 
(1938, N, 95 m(nj 98383713 

Ciné Cinémas 

2130 La liste noire ■ 
FfimiflnifinWinkler 
0991,100 min) 89637404 

22 M hümveed. 


ta force d'un destin ■ 
FBm de Hector Babexn 
(1987, VA, 140 mm) 

61B0325Ç 

Série Club 

2020 L’Etalon noie 
2045 et 23^5 

Commando Garrison. 
2130 Héritage oblige. 

2230 La Famill e Addams. 
2300 et 1 .00 Wolff, 
police criminelle. 

Canal Jimmy 

2000 Batman. 

2030 Les Envahisseurs, 
le dû rade. 

21 JO The Mnppet Show. 

Invhé: Roger M lu; 

21wG Chronique du fronL 
2130 Destination séries. 
2220DreamOn. 

U chance sourit à Martin. 

2230Seinfdd. Lcsdefs. 


Eurosport 

16jOOJ.O.: Natation. 

005 min). 7878591 

17Æ J.O. : Equitation. 

En direa. jumping individuel 
(75 min). 4901171 

19j 00 J.O. : Cyclisme. 

(60 min). 285684 

2030 J.O. : Boxe. (60 rainL 

885648 

21 üOOlympic Extra. 

2130 LOl : Athlétisme. 

En direct. 20 fan mithe, 
qualifications du poids M., 

séries du 100 m M. 100 tn et 
8û0uiD(60min). 654^7 
2230 1 JO. : Haltérophilie. 

En diren. Finales : 83 kg 
(75 mai). 6033268 

130 Olynipic Spécial. 

' 130 LO. : Natation. 

tndtrea. Finales D :20Dm 
papHon ei SOm nage fibre. 
Finales M :200 m dos. 1 500 m 
nage I fere et 4 x 1 00m 4 nages 
00 min). 48S640 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2230 A bout partant. FBm de Dan Slegel (1964, 95 min). 
Avec Lee Marvin. Policier. 

020 Ix Jeu de la vértrè. Hfao de Robert Hossein (1961, M, 
80 mfai)- Avec Jean Servais. Dromt- 


2030 La FoOe Journée de Ferris Bueller. HUn de John Hng- 
bes (1^06, W5aôoX Avec hUnketeBiodenek. Comédie. 
TLttS L'Amour en douce. Fbu d*Edoaud MoHnaro (1984, 
85 mb). Avec Dame! Autetril. Comédie. 

2335 Rien que des mensonges. Hlm de PBule Muret (1991. 
85 min J. Avec Fmny Aidant. Drame. 


SAMEDI 27 JUILLET 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


larseilte après avoir échappé 
■j génocide du peuple 


ES DESSOUS 
IE PALM BEACH 

téfflm. Duti de Eemmes, de Brt» 
enchard-Snûti^ avec Mftzl Kapture, 
- * Estes (55 min). 8904973 

,L1S Formule Fl. Spécial 
V'j Grand Prix (fARemagne: 

‘ 1 analyse des essab. 

>•*[ L50 La Nuit olympique. 

En direct: Athlétisme: 

1 *-! finales triple saut M et D ; 

j.. demèfinale 800 m D ; finales 

'* ' 100 m D et M ; Han&aB : 

France-Cuba; Football: 
quarts de finale. En différé: 

• • AtWfttime:40OmDetM 

(250 min). 13210954 

. lOHstoiresnatarelles. 


12.40 Point route. 

12j 45 JournaL 

1230etl330Météa 

1335 INC Magazine. 

I3v40 La Vie privée 

■ des plantes. Coquettes 
et aguicheuses. 

.1435 ► Reflets de Lune. - , .. r . 

,:.^sî PÆLDe Michel Hermant. " 

Î5l 55 Tiercé. En direct da _ c . 

. Matons-Laffitte. 

16.15 DansToefl deïespion. 
Série^Ethange standard. 

.1735 Un privé sons 

les traques, série. 

1735 Un flic à tout faire. 

1 830 J.O. d’Atlanta. 

1935 et 20.45 Tirage du Loto. 

1939 Journal, 

Journal des jeux. 
Achevai, Météo. 


FORT BOYARD 

CHvertisement préenté par Pabfce - 
laffere et Contrôle Dominguez. 
L'équipe des onfiere. Avec Jean-iou 
Bigot, Roger-Yves Bost; Hubert 
Boirày, Rodrigo Pessoa, Hona Géfih. 
Au profit de rasaodation 
Handi-cheval - • - 

(100 mfn). -1468378 


LO. D'ATLANTA 

En direct. 

présentés par Gérard Hokz et Pierre 
Seci:Ba*te-brf;Canoë*ajaJt; 
Kahérephffie:HancBBB;Hod^sur : 
gazon ;SoMiaa ;TEnnb ; Vo2e ; Voftey 
' bafl ;WateHMlo ; Athlétisme ; 
Badminton ; Bssket-bafl . 
Beach-voSqr; Equitation ;Fo ofea6 
(120 rain). 228335D 

035 Journal, Météo. 

0A5 J.O. d’Atlanta. En direct. 

. Athlétisme; HeptaiWon; 
Badminon ; Sasie-bal? ; 
Basket-baB ; Base ; FOotbaH ; 
•• Handball ; Hockey sw 
gazon ; Plongeon ;SofiMf ; 

. Tennis de table ;\tofley-baB; 
WWer-poto— 


-es soirées 

•ur le câble et le satellite 


'30 Journal (Km). 

'Ü0 le Château 
desOfiviers. . 

■ 30 Reportais. 

- 35 Météo . _ 
des dnq continents. 
•■•J» JOUmal (France 2). 

30 et 035 

tes J.O. d’Atlanta. 

.. 35 Faites la ffite. 

■30 Sdr 3(Fttn»4). 

ianète 

35 Lettre des Rhodopes. 
30 Les Plus Beaux Jardins 
du moode. (ii/i2| tes 

radnes 

du Changement; 

, 50 Les Sept Vies - 
deTécureinL 


Z2j45 L’homme 

qui marche debout 
23A5 Ferias du Nouveau 

Monde. Equateur (55 min). 

Paris Première 

2000 Golf eu capitale. 

2030 Master Karting 

Indoor 1995. 

2230 Concert: 

NSgqelBosélive 

(60 min). 9232368 

2330 Paris derrière. ■ 

025 Concert: 

. Richard Gaffiano. 

& Bireli Lagrene. 

Enrcgatré enjwfifct 1994^. 

; (60 min). ■ BS77864 


1230 Journal, 

Météo des plages. 
13J»Keno. 

132)5 Le Jartfin des bêtes. 
1335 La vie de drâtean. 
142» JEd flânant 
. - avec Roeer GicqueL 
1455 J.O. cTAtianta. . 

' En direct Plongeon ; 

• ' ‘ Water-polo; Athlétisme; 
Base-bail : (Japon - • 

• Nicaragua) ; Bastet-baH : 
(Zaïre -Corée et Ukraine - 
' Cuba); Canoë-kayak; 

Aviron ; Scrftball ; 

Beach-volley; Tennis. 

1830 Questions 

pour un champion, jeu. 
1835 Le 19-20 

de Plnformation, 
192)8, Journal régionaL 
202)5 Ra si la cfaantei: jeu. 
2035 Unit le sport. 


L'AVOCATE 

Série. 

Droit de visite, de Michel VVyn, ‘ 
avec Corinne Dada. PhŒppe Léotard 
(nain). 938263 

Laura Moretti accepte de 
défendre te dossier d'un homme 
accusé par son ex-femme du 
meurtre de son fils. 


LES BROUCHES 

Tâéfiba d’Alain Ibsma, avec Henri 
Marteau, Jacques GambQn (85 min). 

4087718 

L'aîné des fils d’un agriculteur 
taciturne effarouchement 
attaché à son exploitation de 
haute montagne épouse une 
jeune fille delà banlieue 
parisienne de passage dans la 
région pour un stage d'élevage. 
2335 Journal, Météo. 

Û2W La Bayadère. - 

BaSeten trois actes. Musique de 
UxMg Mînfcus, chorégraphie et 
mise en scène de Rudod 
Noureev avec isabefe Guérin, 
LaurentHMr^EBsabethHatel 
035 min). 2241667 


France 

Supervision 

1930 et 4^5 

J.O. : Vofley-baH 
2135 et 23 30 

123.: Athlétisme. 

2LOO et éJX) 

J.O. : Basket-bafl (90 min). 

Ciné Cinéfil 

2030 LeCtob. 

Invité: Charte CüSôt. 

22JB Gangsters à Técran. 

De John McNaugMon. fîflj. 

2330 Clive of tafia. 

. FBm de Richard Botabnski 
(rws,N,'U.WmèiJ 1132824 
030 Madsson Avenue ■ 

Htn de K. B, Hmtopene 

(WO; N, io, slmh)491044S8 

Ciné Cinémas 

20.45 L’Appel du devoir 
lâtftm de Stephen Stfjlk 
(1993, 96mtt) 8349 «6 


1230 \te savoir. Au pays des chevaux lourds. 132» 
Jimbô.1330 Les Enqufite9 du commissaire Mai- 
gret. 

152» Les Grands Séducteurs. 

Montgomery CRft. 

-162» Demain le monde. Le sport. 1630 Les Der- 
niers par West Les Philippines [VIO]. 1730 ► Ttfle 
est ta télé, le Québec. 182» Les Nouvelles Aven- 
tures deVMôcq. Echec à Vidocq-.. . 
tshCi ; ■ 


Arte 


192» LTle ara trente cercueils. 

Feidlleton L9/1 2] de Marcel Cravenne, avec 
Claude Jade 09 min). 35534 

19-25 Histoire parallèle. Semaine du 27 Juillet 

1946 : atte n tats en Palestine (50 mm). 6882805 

20.15 Le Dessous des cartes. 

Chronique géopolitique. Les fies Sprodey : tout 
est en place pour le conflit 
20508 1/2 JournaL 


LA FEMME DE TA VIE 

Série. [2/7] U femme porte-poisse, d'imanol UrBie, av ec 
Emma Suarez (50 min). 7148737 

Un moniteur d'auto-école tombe umoureux de sa 
nouvelle élève. Mais la jeune fille attire le malheur 
sur les hommes qui succombent à ses charmes. 
2135 MetrOpoUs. Magazine. 

Les FBs de F amertume ; l'acteur et la 
marionnette ; etc. (60 min). 5200824 


MUSfC PLANET 

Magazine. Lost in Musk-EJeanonlcJaiti, 
deChristDphttrhei(ÉOntin). 2162973 

Du label Warp à Sheffield à PAtom Heart de 
Francfort, portrait de Jeunes géra qui s'acharnent 
à déconstruire les sons et qui constituent la 
nouvelle génération techno. 

2335 La Clé 

Téiéflfnn de Pavei Tchoukhraî, avec Aratofi 
Kousnetsov (58 min). 628973 

En février 1917, un riche banquier est 
retrouvé mort dans ï appartement où il 
organisait des orgies. 

0L30L1]e aux berne cercnefe. FeuMeton [8/121 UH Jean de 
la Lune ■■ FBm fiançais de Jean Choux avec Madeleine 
Renaud. Michel S/mon (Wr, lit, 78 mfn). 8895206 23000- 
Jectioo Hollywood I9B0. Le témoin, court métrage de Ro- 
bert Aldrich avec Chartes Bronson, Dtdc taweB (24 mm, re- 
dlffù. 2A5 La Sainte Famille. Court métrage allemand 
if Ulrich vtWs (1994, v. o, 10 min, redrffj. 


1235 Madame est servie. 
132» Nick Mancuso, 
les dossiers secrets 
duFBL Série. 

1330 RobOCOp. Série. 

14A5 Surfers détectives. 

Les cibles. Série. 

1530 Flash. Série. 

1630 Cosmos 1999. Série. 
Le retour du voyageur. 

17.15 Chapeau mekxn 
et bottes de çiflt 
Série. Noël en février. 

18.15 Le Saint Série. 

19.10 IVirbOL Magazine. 
1930 Tour de France 

àlavoile. 

Ptatja de Ara. 

1934 SU minutes 
tP information. 

202» Hot Forme. Magazine. 
2035 Télé séries. Magazine. 


LA PLANÈTE 
DES SINGES 

Téléfilm, avec Ron Harper, 

Roddv McDowall. 

wffibmtvdKdcüBxné. 

<f Arnold Laven « AK KJeffin (90 min). 

421737 

]S6) L'adieu, de Don McDougaB et 
John Meredrth Lucas (90 min). 

6703027 

Cote» tente de persuader son 
ancienne fiancée, médecin à 
Phôphal de Central City, 
d'opérer Pun des astronautes, 
blessé par un policier. Elle 
refuse, arguant de ne rien 
connaître à Panatomie des 
humains. Le seul moyen de la 
convaincre est de s’introduire 
dans la bibliothèque du haut 


OJOSMuràerOoe, 

Paffaire Jesstca. 

Série, avec Daniel BenzalL 
Chapitra 13 (55 min]. 

3223490 

12» Best of Dance. 

230 BraadM^r Magazine. Documen- 
taire. 3 mouture pub. 330 E = M&. 
4-iSHot Forme. 440 Tahiti et ses Scs 
de rêve. Documentaire. SM Brarie- 
vairidesdips- 


► Les J.O. en direct. 

142» Les J.O. d’Atlanta. 

1430 Equitation ; Tfr ; 

Aviron ; Badminton ; 
Beach-volley ‘Hockey 
sur gazon ;SoftbaIL 

15.15 Athlétisme. Hepothton : 
100 m haies D (45 min). 

6468176 

162» Aviron ; Base-bail ; 
Basket-ball; 
Canoë-kayak; 
HandbaB; Tennis; 
Tennis de table ; 
Vofley-balL 

16.15 Beach-voBey 

(45 min). 4370006 

172» Athlétisme ; Aviron ; 
Badmington ; Hockey 
sur gazon; Water- 
polo ; Canoë-kayak ; 
Cyclisme ; Plongeon ; 
SoftbaD ; HandbaB ; 
Aviron ; Basket-baD. 

► En clair jusqu’à 2030 
1330 Georgia. Magazine. 

1935 Flash d’information. 
20.10 Cydisme. Finale poursuite 

par équipe sur pis» M, 
sprint M. 

2030 Handball Tir: finale du 50 
m carabine libre trois 
positions M ; Voile : Mistral 
DetM,470DetM 
(30 min). 173 

212» Badminton. Base-ban ; 
Basket-ban D ; Equitation : 
open dressage par équipes ; 
Vote •, Beach-volley : par 
équipes D ; Canoë- 
kayak : finale staiom cartoê 
Simple MCI 

(45 min). 386737 

222» Haltérophilie. Finales du 
groupe Ades 91 kg; 
VWey-ballM; Handball; 
Wattr-POto. 

232» Basket-baD ; 

Athlétisme ; Hockey sur 
gazon ; Football ; 
SoftbaJl ; VoDey-balL 
1 2)0 Handball ; Tennis de 
ub?e ; Water-poto ; 
Badmington; 

Base-bafl ; Boue. 

2.45 HandbaB. 

France-Cuba. M ; SoftbalU 


2220 Martin Scorsese. 

De Joël Sucher « Suven 
• FlsMec 

232» Une famine 
formidable ■ 

Füm de Mario Morece* 
(1992,1 DD miifl 81702892 

Série Club 

20^5 Miami Vice, 
les souvenirs. 

2215 Mission impossible. 

232» Les TBtes briHées. 

2345 Hong Kong Connection. 

030 D’Aitagnan amoureux. 

Canal Jimmy 

202» EarthTWo. 

FUtur intérieur 

2030 Friends. 

21.15 Le Guide du parfait 
petit ejnmerdeur. 

21.25 Barman. 

22.10 OmHnqoe 
caWo mienne. 

2215 Nonante. 

23.20 L’Adieu aux as. 


Eurosport 

162» J^. : Aviron. En direa. 

finîtes p 35 mM). 6181005 

18.151.0.: Cyclisme. 

En direct Fmates:surpine, 
poanute « vitesse D « M 
(135 min). 2213640 

2030 LO.: Bûse. 

Endkea. Prâimiraires: 

2* série 130 min). 138343 

21 2» et 1 2» Olympfc Extra. 
2130 J.Û.: Athlétisme. 

2215 JLO. : HandbaB. En direct 
arrJnatoire» M : ABemagne - 
Egypte (75 min). 574737 

223010. : Haltérophilie. 

0.15 LO-rAtUétisme. 
DîHeptatrton (poids et 
200 ntl; demHinaies et finale 
du 100 m. Finale du javeiot; 
dead-finates du 80Û m ; séries 
du 10000 m. 

M : OemHtnate et finale du 

l00iu;8C0m 

(2 a tour,9Dtnin). 356643 

130 : Athlétisme. 

(45 min}. 6192454 

215 J.O. : Boxe. OOSmirrt. 

4221770 


Les films sur les chaînes 
européennes 


22H5 Jour de fbe. FQm en version cokrtsée de JacqneaTMf 
0949} Avec Jacques DnL Comédie. 

OU 2205 Le Ibmbenr de ces dames. Füm de Jeny Lewis 
i 1961). Avec Jeny Lewis. OrméJie. 

QU 2205 La vie est nu long fleuve tranquille. Füm 
d'Etienne rhatflfe/ (1987, 95 min). Avec André WUms. 
Contédit- 

23Æ Le Portrait maléfique. FBm de Roy warti Baker (1987, 
f5mfnXAvgcftterCUstnne.5)ftpgbe: 


ATLANTA 96 

Le détail et la programmation 
des épreuves olympiques sont en p. 14 


Radio 

France-Culture 

2030 Le Banquet Conversations 
phlktsoptuçues : L’incertain. 
2132 Black and Bine. 

New Orteans Jazz and 
Heritage FesWaL Avec André 
Oergeat. 

2240 Nuits magnétiques. 

Mgnon 96, un roman pour 

OblS Du jour au lendemain, n en 
Coda- Passage de l'océan (5). 100 Les 
Nuits de France -Culture (redîff.). 
daode ouneron avec Renaud (1); 
139. Le Journal de Kafta fl) ; 258. 
Soutins ou la chair de l’escalier 
rouge; 4.21, Rencontre pose vitam 
avec juHoConazar; 43^ Pierre Mac 
Orian et la Bretagne; 535, Pierre Mac 
OrianO). 

France-Musique 

1935 Semaine de musique 
religieuse de Cuenca. 
Concert donné le 16 avril 
1 995, en réglbe Saint-Michel 
de CuenCa, par The TaOb 
Scholars, dir. Peter PhiBIps : 
Œuvres de Morales, TMîs, 
Steppard,Tomkins, PurteR. 
212» Festival 

de Radio-France 
et Montpellier 
Languedoc-RoussiBon. 
Concert donné en direct de 
ropéra BeflkR-te-Corum, par 
rOrehestre national de Jazz 
Laurwrt-Cugrv et f Orchestre 
pWOnnnonitjue de 

MontpeSBer 

Languedoc- RoussBkm, dir. 
René Base : loaapaiiMZa pour 
orthestre (création française), 
de Adams ; Foais : l’m Late, 
Pm Laie, pour trio de Jazz et 
orthestre 8 cordes, de Getz et 
Sauter. 

005 Jazz mih. le Trio Monk, d’Eric 
Léhrer, guitare, avec CUes Naturel, 
contrebasse, Simon Goubert. batterie 
et le Quintette Agora de Jean-Mare 
Jafet, guitare basse (enregistres te 22 
et 23 au Festival de Badfo-france et 
Morepefiier Languedoc-Roussillon). 
12)0 Les Nuits de France- Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-aasaque. 

Concert enregistré le 14 
décembre 1995, au Musée 
OOnay, LuisCOret, vio ton. 
Joseph ectom, piano. Sonate 
op. 78, de Brahms ; Romance 
sansparote.de 
léencMssohn ; Sonate op. 6, 
de R. Strauss. 

2235 Les Soirées- (Suite). Œuvres 
de Bmckner. B 100 les Nuits de Re- 
dio-Gas5lqne. 


Radio 

France-Culture 

1935 Fiction. 

Phèdre, de Jean Ratine. 

2235 Musique : 

La musique country. 

J.Lacountry. 

0lQ 5 Sâection prix- 12» Les Nuits 
de France-Culture. (Red KF.). Claude 
□uneœn avec Renaud (2); 155, Lu 
Journal de Kafka (21 ; 3JB. Athalle, de 
Jean Ratine ; 537. Piene Mac Orian : 
chansons documentaires; 537, Pierre 
Mac Orian (2L 

France-Musique 

1735 France-Musique l'été. 
Festival de Bayrâith. Opéra 
donné en direct de Bqrauth, 
par le Chœur et P Orchestre du 
festival de Bayreuth, dir. 

James Levlne : L'Or du Rhin, 
de Wagner, johnTomlmson 
(Wotan), Fatk Souckmann 
(C^nneri, Richard Bruimer 
(Froh). Siegfried Jérusalem 
(Loge), René Pape (Fasohk 
2230 Festival 

de Radio-France 
et Montpellier 
Languedoc-RoussiBon. 
Concert donné le 16 jufllet 8 
POpéra BerllorJe-Curum, par 
Alfred Brendei, piano : 

Oeuvres de Beethoven : 

Sonate n* 30 op. 109 ; Sonate 
n°3l op. 110; Sonate n" 32 
op.111. 

005 Musique ptutieL la Souris, de 
Donatoni, par le Quatuor ArtiKtl; 
Glarsun, de Derungs, Katharina Ott. 
soprano, Mathias Weüenmann. flûte i 
bec, Martin Derungs, clavecin; 
Lumlna, de MaJec, par le Festival 
Strings de Lucerne, dir. Rudolf Baum- 
gartner. 12» Les Nuits de Frsnce- 


Radio-Classique 

TOM Woody Allen 
et la musique. 

Rhapsodie in Btie.de 
Cershurin. par rortiiestre 
Cokrmbia. dir. Léonard 
Bernstein ; Potato Head Blues, 
de Armstrong ; Symphonie 
n° 41, de Mozart, per 
r Orchestre CoJurrina, d)r. 
Walter : Concerto ne 2, de 
Mendebsohn, par r Orchestre 
de Philadelphie, dir. Ormandy, 
Seriân. piano ; Le Songe ifime 
nuit d’été, de Mendetasohn. 
par la PWlarmonie de New 
Ybrk, dir. Toscanbil ; concerto 
nBS,deBad>. parrorchestre 
Columbia, Goufd, piano; U 
Baratte sw la glace, de 
Prokovtev, par r Orchestre de 
QrveLjnd, db: Chailfy, 
Cymnopédie n°l, de Satie, 
par r Orchestre de ruah. dir. 
Abravanel ; Bilbao Song, de 
WeU, par la SinfbRàeaa de la 
R1AS de Beriin, Ute Lemper ; 
La Cumpanita, de Tango, par 
le Qulnteto Buenos Aires, le 
Royal PWarmoruc Orchestra, 
dir. Stratta. 

22.45 Da Capa Œuvres de Sir Cenrg 
SaM; premiers disques. Le Paon, de 
Kqdaly, par l'Orchestre 
phBianrênique de Londres ; Sonate 
K. 4S4. de Mozart, Itulentampff. 
viokm, Sdti. piano; Symphonie n®5, 
de Schubert, par la Ph Harmonie d'Is- 
raël. 02» Les Nuits de Radro-Oas- 


► Signalé dans s Le Monde 

TetëvEKXJ-Radio* 

Multimédia». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquée. 

P ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

♦ Scxjs^ftrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Vérités 

par Pierre Gemmes 

ROGER CHARLES est journa- 
liste aux Etats-Unis, n vient 
d’être licencié par son em- 
ployeur. Pour avoir dit la vérité. 
Joe Klein est journaliste aux 
Etats-Unis. H vient d'être suspen- 
du par ses employeurs. Pour 
avoir caché la vérité. 

Le « joumalistiquemeot cor- 
rect » en impose, ces temps-cL 
Prenons Roger Charles, a n’était 
pas ce que Pou pourrait appeler 
une star des médias. Au 
contraire. Ce bon professionnel 
travaillait dans un service de 
presse spécialisé dans les affaires 
de défense et de sécurité, le Na- 
tional Security News Service. 
Autant dire que, hors le cercle 
des initiés, Roger Charles était à 
peu près inconnu. Et appelé à le 
rester. 

n le serait d’ailleurs resté s'il 
n’avait, au cours de ses investiga- 
tions, levé un de ces lièvres dont 
la presse américaine raffole. A 
condition, évidemment, que l'af- 
faire ne vire pas au tragique. Or, 
là, ce fut le cas. Scribe minutieux 
des carrières militaires, Roger 
Charles avait découvert que 
l’amiral Jeremy Boorda, chef 
d’état-major de la marine améri- 
caine, aurait porté une médaille 
militaire, l'insigne de la « valeur 
au combat », que ses mérites 
n’autorisaient pas. Ü fit part de 
sa découverte. Et l'hebdoma- 
daire Newsweek décida d’affecter 
deux enquêteurs à la ténébreuse 
affaire de la médaille usurpée. 

Le 17mai, l'amiral Boorda se 
suicidait, d’une balle en plein 
cosur, quelques minutes avant la 
venue des deux journalistes du 
magazine. L’affaire de la mé- 
daille fantôme était devenue tra- 
gédie. Et tragédie d’Etat, avec 
déclaration de Bill Clinton sur 
* le sens profond de l’honneur 
{d'un homme] que personne ne 
doit remettre en question ». 

Deux mois après, les respon- 
sables du National Security 


News Service viennent d'annon- 
cer le licenciement de Roger 
Charles. Ils ont expliqué que, de- 
puis l'affaire, leur agence de 
presse, à but non lucratif et vi- 
vant de dons, avait vu ses res- 
sources s’effondrer. Les dona- 
taires n’entendaient pLus 
soutenir ce journalisme par le- 
quel le malheur arrive. 

Le cas de Joe Kldn est bfen dif- 
férent. Ce chroniqueur talen- 
tueux et connu de Newsweek, 
entre autres, a écrit sous le plus 
anonyme des pseudonymes, 
«Anonymous », le best-seller po- 
litique de l'année, Primary Colors, 
roman à clés sur les turpitudes 
présumées de la famille Clinton. 
Le Evre a fait un tabac, et la for- 
tune en millions de dollars de 
M. Anonymous et de son éditeur 
Random House. 

Comme ü était tentant, le 
Tbut-Washington médiatique a 
joué, et fort sérieusement, au 
grand jeu de pistes Anonymous. 
Etudes, recoupements, exper- 
tises graphologiques sur un bout 
de manuscrit, le masque devait 
tombée. Le Washington Postet le 
ma gazine New York arrivèrent à 
la même conclusion : Anony- 
mous était, ne pouvait être, que 
Jœ Klein. 

Lui démentit, mentit, la tête 
sur ce billot de presse. A tous, 
confrères mais aussi collègues de 
Newsweek, il affirma n'ètre en 
rien et pour rien dans r affaire. 
Pals Ü avoua. Malheureux 1 La 
presse américaine s'était enfin 
trouvé son plus grand «men- 
teur». La honte du métier, le sa- 
bordeur de La crédibilité 
commune, le traître à la profes- 
sion 1 Bref, fl fut privé d’écriture 
sine die. Et, peine complémen- 
taire, son patron, M. Richard 
Smith, l’a condamné à effectuer 
la tournée des bureaux pour ex- 
hiber son visage de feux frère, 
expliquer son cas pendable et 
implorer sa grâce 1 


Des enfants pourraient être adoptés 
à Rio par le biais d’Internet 

RIO. A partir du mois prochain, il sera possible anx utilisateurs du ré- 
seau informatique Internet de choisir sur écran un enfant à adopter, a 
déclaré au cours d'une conférence de presse le président du tribunal 
de Rio de Janeiro, José Gama Malcher, un programme informatique 
en quatre langues (portugais, français, anglais et espagnol) a été pré- 
paré pour cela. Les fiches d’identification des 48 premiers enfants 
comprennent les mêmes critères de description. Une photo en cou- 
leur ühistre par exemple la fiche du petit Ricardo V. où Fon peut Ere 
que l'enfant, né à Salvador de Bahia le 22/11/90, est noir, avec des che- 
veux noirs et des yeux marrons, et qu’à 5 ans, 0 n'est pas alphabétisé. 
«L’informatique devrait permettre de rester plus facilement en contact 
avec les enfants adoptes, et de limiter le trafic international ou celui 
d’organes », a estimé le président du tribunal 
11 y a actuellement 4 800 enfants dans les 3S0 orphelinats de Rio, en 
attente d’adoption. Chaque année 600 adoptions sont entérinées par 
le tribunal, 30 étant effectuées par des étrangers. (AFP). 


La chambre régionale des comptes 
de Rhône-Alpes met en cause M. Noir 

LA CHAMBRE régionale des comptes Rhône- Alpes critique, dans un 
pré-rapport révélé par l’AFP, les conditions de réalisation du boule- 
vard périphérique nord de Lyon, confiée anx groupes Bouygues et 
Dumez, en 1990, après l’élection de Michel Noh à la mairie. 

La construction de cet ouvrage était évaluée à l'origine à 3,8 milliards 
de francs. Elle en coûte, aujourd'hui, six, dont la moitié à la charge 
des collectivités locales, alors qu'au départ elle devait être financée à 
70 % par le secteur privé. La Chambre constate que les réunions qui 
ont abouti au choix du groupement conduit par Bouygues «se sont 
déroulées dans une stricte confidentialité et n'ont fait l'objet d'aucun 
procès-verbal». De même, les lettres invitant les groupes Bouygues et 
Dumez à se rapprocher ont été décidées « en dehors de FavuJ des as- 
semblées délibérantes ». Ce rapport provisoire, daté du 5 juillet, a été 
adressé aux dirigeants des collectivités locales concernées qui ont 
deux mois pour faire connaître leur réponse. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Coure relevés le vendredi 26 juillet, à 10 h 15 (Paris) 
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L’Etat nationalise le Crédit foncier 
faute d’avoir trouvé un repreneur 

La Caisse des dépôts va servir de relais en lançant une OPA 


LE MINISTRE des finanres Jean 
Arthuis a annoncé vendredi 26 Juin 
en fin de matinée que l'Etat allait 
prendre ai charge le sauvetage du 
Crédit fonder, institution qui a per- 
du près de II milliards de francs en 
1995. Le ministre a indiqué que les 
recherches d’un repreneur, menées 
depuis le mois d’avril ont été infruc- 
tueuses. D iffé re nts partenaires ont 
été approchés, le dernier en h'ce 
étant un investisseur américain. Ce 
dernier dont on attendait une ré- 
ponse jeudi dans la soirée, a finale- 
ment renoncé. 

«En l'absence d’actionnariat de 
référence », a indiqué Je ministre des 
finances, FEtat a décidé d'intervenir 
« dans le respect de l'intérêt des fi- 
nances publiques, des personnels du 
Crédit fancier de Rance, des déten- 
teurs d’actions et d’obligations de ce- 
lui-ci a de la place de Rnis». 

Une offre publique d’achat (OPA) 
sur les actions du Crédit fonder sera 
lancée dans les prochaines semaines 


par la Caisse des Dépôts et consi- 
gnations (CdC) à 70 francs Faction, 
le prix était de 30 francs le 24 juflteL 
La CdC se réserve le droit de ne pas 
donner suite à l'opération si elle ne 
parvient pas à détenir à l’issue de 
TOPA an moins les deux tiers du ca- 
pital et des droits de vote de F insti- 
tution. Le ministre précise que la 
CdC n’intervient que «à la demande 
etpour le compte de fEûrt». En effet, 
un nouvel établissement pubfic dé- 
nommé, la nationale du Cré- 
dit fonder, sera aéé, une fois obte- 
nu le vote nécessaire du Battement. 

Cet établissement reprendra en- 
suite immédiatement l’ensemble 
des actions du Crédit fonder ac- 
quises & l’occasion de l’OPA. Le 
fonds de commerce du Crédft fon- 
cier, lui, sera cédé « dès que pos- 
sible». D’ores et déjà, le Crédit im- 
mobilier de France a feit part & FEtat 
de son intérêt pour une reprise 
d’une partie de l'encours des PAP 
(prêts à F accession à la propriété) 


possédé par le CFE L’encours total 
serait d'environ 213 milliards de 
francs. Il s’agirait Ici de ne pas dé- 
grader les aides de FEtat au loge- 
roeutsodaL 

L’Etat vefllera, ajoute le ministère, 
à garantir la sécurité de la dette obli- 
gataire du CFF et le recouvrement 
deFensemble de ses créances. 

Cette opération se traduira par 
« un çffdrt important de restructura- 
tion de l'entreprise». Le gouverne- 
ment affirma être « particulèrement 
attentif à la situation des personnels 
et prendra toute disposition pour évi- 
ter, dans la mesure du possèfe, le re- 
cours à des mesures de licencie- 
ment». 

De son côté, la Caisse des dépôts, 
souligne qu'elle ne fait, dans Fopé- 
ration qu'un « relais de finance- 
ment» de l’Etat. Elle intervient à sa 
demande et n'engage aucunement 
une «action patrimoniale ». 

Babette Stem 


La boîte noire du Boeing de la TWA 
livre ses premiers secrets 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Le capitaine Steven Snyder, 
commandant de bord du vol 
TWA 800, et son copilote, le capi- 
taine Ralph Kievoridan, n'avaient 
apparemment détecté aucun pro- 
bifrne mécaniq ue, aucune anomalie 
ou menace, avant que le Boeing 747 
n'explose brusquement, le 17 juillet, 
quelques minutes après son décol- 
lage de New York à destination de 
Paris. Cest ce qui ressort dn premier 
décryptage des bandes magnétiques 
. du Cockpit Voice Recorder (CVR, 
l’une des deux boites noires qui en- 
registre no tamme nt les conversa- 
tions de Féquipage) récupérées par 
des plongeurs, à Faube fer jeudi 25 
juillet, au large des côtes de Long 
Island (le Monde du 26 juillet). 

Au cours d’une conférence de 
presse, Robert Francis,, vice -pré- 
sident du Bureau américain de la sé- 
curité des transports (NTSB), a briè- 
vement déclaré : «L’enregistrement 
indiquait des préparatifs de routine 
au décollage» (de l’aéroport 
J. F. Kennedy). Environ onze minutes 
et demie après, l’enregistrement se 
termine abruptement » Les quatre 
canaux du CVR, a-t-il encore préci- 
sé, ont enregistré «un son bref, 
t funefiaction de seconde, juste avant 
la fin de la bande». 

Cest, bien sûr, une analyse plus 
poussée des caractéristiques de ce 
son qui devrait permettre aux en- 
quêteurs de mieux cerner les cir- 
constances dn drame qui a coûté la 
vie aux 230 passagers. Par un sys- 
tème de triangulation acoustique, fl 
devrait notamment être possible de 
locaEser, dans Fappareü, Forigine de 
Texplorion, et donc de concentrer 
les efforts de recherche et d’analyse 
sur certains débris. Les boîtes noires 
ont été récupérées en bon état, mis 
à part un choc sur le côté du Ffigbt 
Data Recoider, qui enregistre les 
paramètres du vol Si tes bandes 
magnétiques sont saines, elles ne 
permettent cependant pas encore 
de fournir une explication immé- 
diate sortes causes de l'acciden t . 

Tout au plus peut-on noter que, 
lors d'accidents similaires provo- 


qués par Fexploskm (Tune bombe, 
comme ce fut le cas, en 1988, pour 
Favion de la Ban Am an-dessus de 
Lockerbïe, un même son taref avait 
été enregistré par la bdîte noire. Of- 
ficiellement, les autorités améri- 
caines et les enquêteurs ne privüé- 
gient aucune explication, mais fl est 
dair qu’ils penchent vers la thèse de 
F at t enta L KD Chnfon a profité de sa 
visite à New York, où il a longue- 
ment rencontré les familles des vic- 
times, pour annonc er un renforce- 
ment sensible des mesures de 
sécurité dans les aéroports améri- 
cains, ce qui répond dejbcto an sou- 
ci de mieux combattre les menaces 
terroristes. 

NOUVELLES MESURES DE SÉCURITÉ 

Ces dispositions, qui s’applique- 
ront immédiatement^ concernent 
tous les appareils, américains ou 
étrangers, opérant aussi bien sur tes 
vols internationaux que domes- 
tiques, à Tannée comme au dirait 
Il est notamment prévu de renfor- 
cer les fbuflles manuelles de tous les 
bagages, et te contrôle par détecteur 
& rayons X et autres. Le chef de la 
Maison Blanche a prévenu les Amé- 
ricains que ces mesures pourraient 
avoir pour effet d'accroître le coût 
du transport aérien, ainsi que ses 
« inconvénients», c’est-à-dire l'at- 
tente dans les aéroports. 

Estimant que la sécurité étaft à ce 
prix, fl a indiqué que le vice-pré- 
sident Al Gore présiderait une 
commission chargée de revoir et de 
renforcer tes dispositifs de la sécuri- 
té aérienne. M-Œntoa n’a pas di- 
rectement évoqué les aspects finan- 
ciers d’une telle politique, qui sont 
cependant Importants. les ap p a reils 
de détection & rayons X en service 
dans tes aéroports américains ont 
en effet été mis au point fl y a près 
d’une vingtaine d’années, à 
Fépoque où Fon craignait surtout 
que des terroristes armés ne dé- 
tournait des avions de ligne. Ils 
sont notoirement peu fiables pour 
détecter des explosifs à base de 
plastic, comme le Semtex Des scan- 
ners nettement plus sophistiqués 
capables de repérer ce type d'explo- 


sifs existent, comme le CIX-5000, 
fabriqué par la société Invision, 
mais leur coût unitaire est de 1 mil- 
lion de dollars, soit 5 mfflWms de 
francs. Certains aéroports euro- 
péens, ainsi que celui de Ifel-Aviv, 
en ont été équipés. Trois seulement 
sont en service aux Etats-Unis : un à 
l’aéroport de San Francisco, les 
deux autres à Atlanta, à Foccasion 
des Jeux olympiques. 

Le président Omtrm s’est cepen- 
dant efforcé de rassurer les Améri- 
cains et tes famfltes des victimes sur 
te volonté du gouvernement de tout 
mettre a œuvre pour retrouva les 
craps et détermina: les causes de la 
c a t as trophe. «SV apparaissait qu’il 
s’agit cfun acte criminel, d'autres me- 
sures de sécurité pourraient être né- 
cessaires», a-t-il souligné. Le chef de 
la Maison Blanche a participé à une 
réunion de travail avec les respon- 
sables de Fenquêfe, avant de ren- 
contrer à New York, pendant plus 
de deux heures, tes fmnfltes rassem- 
blées dans un hôtel de l’aéroport 
J.F. Kennedy. M. Qmton, qui était 
accompagné de son épouse HGDaxy, 
et des ambassadeurs de France et 
d’Italie, a apparemment réussi à 
apaiser la colère qui s’était exprimée 
ces dermes jours, en raison de la 
lentemdesc^teratioiisdeiéaipérar 
tionetdidaitificatkjndescoipsdes 
victimes. 

«La communication n’a pas été 
bonne», art-fl reconnu. «Ha tenu à 
rencontrer toutes les familles, indirir 
dueUement ou par petits groupes, 
nous a précisé T ambassadeur de 
France, François Bujon del’Estang. 
0 a écarté tout le monde, avec des 
mats de réconfort ou de sympathie, 
serrant les mains, signant mène des 
autographes à ceux qui le deman- 
daient, faisant preuve d'énormément 
de patience et de gentillesse. Le cSmat 
était manifestement beaucoup plus 
serein, notamment parce que 
AL COnton a dit clairement aux fa- 
nages que la priorité état de retrou- 
ver les corps des victimes, et c’est ce 
que chacun îmdati entendre. A la fin, 
le président a étéappiaudL » 

Laurent Zeccktni 


M. CUnton a réconforté les familles des victimes 


GÉRANT de société originaire de Montpellier, 
Michel Olivier est venu à New York pour rapatrier la 
dépouille toujours non retrouvée de son frère cadet, 
Pascal Michel, vingt-huit ans, disparu avec 229 
autres passagers dans le Boeing de la TWA Comme 
ses compagnons de malheur, il a subi, depuis une se- 
maine, (es chocs et les contre- chocs d’informations 
contradictoires démenties aussi vite que lancées. 
Une épreuve rude pour les nerfs, que le président 
ainton et son épouse Hfllary, venus à la rencontre 
des familles, jeudi 25 juillet, dans une salle de P hôtel 
Ramada Plaza, à Paéroport de New York, semblent 
avoir réussi à apaiser. « // s'est presque excusé », ra- 
conte Michel Olivier. Apparemment, le président 
américain a su toucher ses interlocuteurs qui, isolés 
dans un hôtel de l'aéroport Kennedy et ne compre- 
nant souvent pas Panglais, avaient Jusqu’alors le 
sentiment que la tragédie se déroulait en dehors 
d’eux. « Nous serons désormais les premiers avertis », 
explique maintenant Michel Olivier. Le président 


Clinton leur a expliqué qu’il est parfois difficile de 
battre de vitesse des médias qui disposent de puis- 
sants moyens et se livrent une féroce concurrence. 

Plus question de critiquer le travail des plongeurs 
et des marins qui fouillent la zone de Facrident: 
« Un officier de la Navy nous a expliqué, en français, 
leur mission ; il nous a montré les cartes sur lesquelles 
ib travaillent, les appareils de détection. Ib ne mé- 
nagent pas leur peine et sont au moins aussi fatigués 
que nous. Je crois qu'il n’est pas possible de déployer 
plus de moyens. Ils font le maximum ». 

Michd Olivier et ses compagnons n’ont désormais 
plus qu’une seule crainte r qu’un plongeur se tue à 
cause de la pression que les familles des disparus 
font peser sur les autorités américaines. Déjà, l’un 
d'eux a été victime d'un accident de décompression. 
Et trois autres se sont blessés en fouillant les débris, 
à 40 mètres sous Peau. 

G.M. 
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Ecoutes : 
des proches 
de M. Léotard 
jouiraient saisir 
a justice * . 

«L'AFFAIRE est dose », avait dé- 
claré, 1e 8 juillet, le directeur du ca- 
binet de François Léotard à la pré- 
sidence de l’UDF, Renaud 
Donnedieu de Vabres. La petite 
tempête provoquée par la révéla- 
tion dans Le Monde d’écoutes télé- 
phoniques effectuées par la Direc- 
tion générale de la sécurité 
extérieure (DGSE) sur (tes proches 
de l’ancien minis tre de la défense 
du gouvernement d’Edouard Balla- 
dur n'avait ainsi doré que quelques 
heures (Le Monde des 9 et 10 Juil- 
let). Il n’est pas certain, toutefois, 
que l’armistice promptement 
conclu entre le président de l’UDF 
et le cabinet d’Alain Juppé - qui 
avait autorisé ces « interceptions de 
sécurité» - soit défini tif. Certains 
collaborateurs de M. Léotard envi- 
sagent en effet de porter T affaire 
sur te terrain du c on te n tieux admi- 
nistratif, voire sur te terrain judi- 
ciaire. 

Le cabinet de Charles Millon, 
d'où était parti Pordre de la mise 
sur écoutes d’ancien membres du 
cabinet de son prédécesseur; avait 
confirmé le « branchement » de 
« deux fonctionnaires », sans livrer 
leur identité. Selon nos informa- 
tions, au moins trois personnes ont f 
été visées : le préfet François Lé- 
pine, ex-directeur du cabinet de 
M. Léotard rue Saint-Dominique ; 
le préfet Patrice Molle, ex-chef de 
œ même cabinet; te colonel Louis- 
Pierre Dülais, qui y était en charge 
des « affaires réservées ». Certaines 
sources continuent d’assurer que 
l’ancien minis tre Jacques Douf- 
fiagues. conseiller à la Cour des 
comptes et ancien président de la 
Société française d’exportàtion des 
systèmes d’armement (SÔfiesa), 
ainsi que Renaud Donnedieu de 
Vabres hri-même, ont eux aussi été 
écoutés. Ces derniers jours, cer- 
tains d’entre eux ont consulté des - 
avocats, afin d'envisager de pos- 
sibles recours. L’hypothèse «finie 
telle contre-attaque ne semble pas 
avoir recueilli l’assentiment de 
M. Léotard, engagé dans un pro- 
cessus de réconciliation avec 
Jacques Chirac 

ÉPINEUSE CONTRADICTION 

Insatisfaites des réponses don- 
nées publiquement par le gouver- 
nement, certaines des «cibles » de 
la DGSE pourraient, au terme d'un 
«recours gracieux», exiger une 
mise an point dn ministère de la . 
défense. Le 8 juillet, un communi- 
qué de Matignon ftwtiqinnt que les 
écoutes avaient été ordonnées 
pour des motifs «strictement Rés à 
la sécurité nationale» et qu’elles 
avalent été interrompues fois 
« devenues sans objet». Les intéres- t 
sés pourraient demander une justi- 
fication publique de F «objet» (te 
ces écoutes, soulevant du même 
coup une épineuse contradiction 
entre la règle a dm i ni str a tive et le 
«secret-défense» - qtri couvre les 
activités du Groupement intermi- 
nistériel de contrôle (GIC), chargé 
des écoutes administratives. 

L’ éventualité d’une plainte contre 
X» avec constitution de partie ci- 
vile pour « atteinte à Fmtimké de la 
vie privée » ne semble pas non plus 
écartée. Entraînant la désignation 
automatique d’un juge d’instruc- 
tion, elle serait de nature à déclen- 
cher, après renquête sur Fanrienne 
cellule antiterroriste de l’Elysée, 
une nouvelle affaire d’écoutes, 
considérée comme « potentielle- 
ment explosive» par une source 
proche du gouvernement Relevés 
par les experts du rensei gnement, 
plusieurs indices confortent déjà le 
caractère «hors normes» des sur- 
veillances des proches de M. Léo- 
tard. Outre qu'il s’agissait d’une 
« procédure directe » - un ordre ve- 
nu d’en haut, et non une sugges- 
tion de la DGSE-, le bureau des 
« affaires réservées», théorique- 
ment compétent dan^ ce type d’af- 
faires,aététermàFécart. Et c’est le 'f_ 
général Champtiaux, directeur des 
opérations de la DGSE, qm venait 
retirer en personne tes transcrip- 
tions d’écoutes au siège du GIC, 
dans tes sous-sols des Invalides. 

Hervé Gattegno 
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